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AVERTISSEMENT 

Stm CETTE CINQUliJME EDITION* 


Loesqve la premiere edition da Manuel no Feanc- 
Ma$on parut au commencement de 1811, l’auteur 
etait bien jeunc, et n’6tait Mapon que depuis peu 
d’annees. Avide de s’iqstruire, deyorant en quelque 
sorte tons les liyres qui traitaient de la science ma- 
ponnique 9 u des anciens myst^res, suiyant ayec 
zkle les trayaux des ateliers de Paris, il se crut ap- 
pele k communiquer k ses jeunes FF.*. le r£sultat 
de sesrecherches, les fruits d’une experience ac- 
quise par beaucoup de pratique, etquelques idees 
qui lui etaient personnelles : le Manuel ®u Feanc- 
Ma$on parut ; il eut du succ&s * T le$ Editions se sue* 
ced&rent, et la ciNQuiBM^, que Pcditeur publie 
aujourd’hui, est detnandee depuis . long-temps. 

.*■ C’est un fait Teeonnu dans Tordre maponnique 
entier que le Marcel du Feanc*Ma£on n’a fait aucun . 
mal, et a fait un bien reel. Le profane, le Manvel a 
la main, ou la memoire chargee de tout ce qu’il 
supposait pouvoir lui faire ouyrir nos temples, n’a 
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AVERTISSEMENT. 


jamais pu penetrer en loge; tandis que les doc- 
trines, les usages, les instructions, les ceremonies, 
les raille et une ourioskes renfermees dans cet ou- 
vrage, ont gagne k l’Ordre nombre de profanes qui 
en sont devenus l’omeiirent. De plus en plus fiddles 
et zeles, ils se felicitent d’aroir 6t6 excites k de- 
mands ' febr : k btte^ocietfc ^qui l a. ties 

millions tie cPenbe- 

rttia, Wfanjisr ^ Abtfrfe f&frtfedk oil Wdfe 

a i?s ‘ ' Ubb t > ^le J n areas et la 

*£n J dfcs ^stocc&s Tbs ^s'ttlttetirs^e’f a^tftedir dU 
HxirtHsfcalf (ibtenbs, c^St%d&£rittib&tf Ufl tfUC prit, 
aprts J !a fectute de 1 l’bkifrage ,’tih' Jbbtie f et Satatft 
ptofAUe, WG.;v .. &e fc>...,-qui <W* 

fdioctit)bs:peWi^ties : il ‘Se'fit’ feftiei 4 y et, guide eti-- 
ebrre^p&r* te 4ft¥e &e BUfcOt,' frbPGa'Ie* i&au^efc $&*• 
ISbte'poftWe'eu ti*6feebaiitsj f aVec <fes btftefc,de ; liA 
Mifbfaift&iB, dbnt’fe TifciihpreSsion eSt 
meat attendee. L f auteur ^du tPoe^ae rappelte wu- 
i^totj ddiis^t euvrtfge^ teS ‘SOJAtfctes <f#t Hauteur 
duMii^^rfefcd^ 

taht ‘ pies de»Wrtere9Se tjue les ; deu* abtedrs tie se 
cofihaissMbnt pas ah Jte. 

Gette ctaQeifctfE* edition, dej& itteilleUre«oti$:te& 
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Hrapporte 'typogwpbique^ * 6tevemani6e enti&re- 
*neat, dimpiiii^B d’un oMe el nugmentee detfantre. 
La ro&bedeerlamarohe dePouvrage >n’ent point 
ete changees; le Dictionnaihe des noisy bkim»- 

sions et explications ma^onniques , a ete complete ; 
les Cantiques ont ete reyus et le nombre dou- 
ble; le style a ete retouche, mais de maniere a ne 
pas denaturer la premiere inspiration. L’excuse de 
Pauteur est que, bien qu’il pourrait -mieux faire 
sans doute apres dix-huit ans d’experience , il doit 
laisser ce qu’on a trouve bon, ou du moins ce qu’on 
n’a point bl£me. D’ailleurs, des Porigine, Pouvrage 
n’etait pas donne comme une composition litteraire 
proprement dite , mais simplement comme une in- 
struction a la fois technique et raisonnee. L’exi- 
stence et le rang classique de cet ouvrage sont un 
encouragement pour les jeunes Masons , qui , 
soutenus par Pindulgence dont le Manuel a ete 
l’objet, pourront tenter des efforts du ineme genre. 
Si ces efforts sont plus remarquables, ils reveleront 
des talens utiles; s’ils n’atteignent point le but, ils 
seront une lepon qui n’aura rien d’offensant pour 
Painour-propre ; et, dans tous les cas, la lepon ou 
l’encouragement ne sera point perdu. 

L’editeur ose esperer que le Manuel du Fbanc- 
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Ma£on sera accueilli avec d’autant plus de bien- 
yeillaoce qu’il a yalu k t’auteur tous les grades de 
l’Ordre, et Fa place dans te$ jiautes somraites ma- 
^onniques. : r 

r BOISTE, fils aine, lib.-editeur, 

0.\ de laL.*. Chap.*, et Are'op.*. d7 sis, 

^ Chev;*. K.*. D.vS.\ 
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Indocti disc ant et ament metninUse peril!. 


Tout ce qui est rayslerieux , ou tout ce qni 
fait presuraer le mystere, present© d l’iniagina- 
tion je ne sais quoi d’extraordinaire ou de sin- 
gular, qui attire imp£rieusement l’atlention. 
Nous sommes curieux par instinct et par calcul ; 
et cependant, sans trop rdfl&hir'aux suites de 
Ten vie de tout voutoir connaitre, nous nous l\* 
vrons avec feu au sentiment qui nous entrafne; 
les obstacles ne sont rien : plus les difficultes sont 
nombreuses et fortes, plus nous sommes ardens 
et intrepides. Parvenus a nos fins, nous nous en 
repen tons rarement, et plus i+arement encore 
nous regrettons nos fentatives, qu’clles aient ou 
qu’elles n’aient pas &e couronnees de succes. 
Cette tenacite est l’effet de l’orgueil de notre es- 
p&ce, qui veut tout savoir et totit vainore. 

Le myslere est d’aitleurs fort attrayant pat 
lui-m&ne. 11 pr&ente d’abord 1’idee de choses 
particuli&res et inconnues; emu it e il exige que 
les aspiruns sosent des.horames choisis. Le savant 
qui se fait admettre dans les societes mysterieuses 
y puise des connaissances qu’il ne possedait pas, 
ou dont il n’avait qu'une id£e vague. L’homme 
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le moins aple a apprendre, s’il se fait admettre 
dans ces soci&es, y re$ok dcs lizmieres qui, 
comme par surprise , lui procurent une certaine 
instruction. Les autres hommes inities a des mys- 
tet’esy loi^ memo qu'ils na< vecueillent rien, ce 
qui serait difficile a croire, ne se montrent pas 
moins flattes de leur admission, parce qu’elle nc 7 
croit leur importance aux yeux du vulgaire , et 
qu’elle prdvient favorablement ea leur favour les 
persannes distingu&s avec lesquelles eJles on t des 
relations. Les soci&ds mysteriewses sont done 
utiles; et desirables, et on doit aider, autoriaer et 
proteger leur formation touigs les iois quo L ? es»- 
prit du gouvernement ne s’y oppose point, et 
qu’elles ne sont ni contrairesaux usages re^us, 
m contraires aux mcemrs* 

Ge sont a ,peu pres la, jecrois, les raisons es~ 
senlielles qui. onfc fait ftairiii* et tourer les asso- 
ciations mysterienses anxquelles les causes les 
plus tegeres ont sou vent donne naissance* 

- Urr homtne studieux s’dloigne de la societe 
pour etudter Hbremenb etseul t vdrla un sujefc 
d^totiwemetltet ism mystiere* Qteelquesbo m mes, 
que rapproebent ded habitudes* des travaux 
com mu ns , s’atoemblent , et ni’iidmettent parmi 
eux aucun etransger, sfil ufa efce sou mis a u nr exa- 
men : voila un nouveau, et plus fort sujet d*&- 
lonnement, et un nouveau et plus incomprehen- 
sible mystere. Un plus grand nombre d’hammea 
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s$ reunjssent, projettent uqe association, on (*ta- 
biissent les bases, des regies pour se 

conduire, adoptent des ceremonies pour la re- 
ception de ceux qui voudront se reupir a eux. 
Oh! pour le cQup, voila le comble du mystere 
et la matiere de grands raisonnemens, de grands 
soup9ons, et l’appat ou viennent se prendre des 
millions de curieux. 

C’est d’une maniere aussi simple que se sont 
formes les mysteres de tous les temps, dont les 
plus beaux et les plus durables sont ceux de la 
Franche-Ma$onnerie, sur laquelle nous aliens 
porter toute notre attention. 

La Franche-Masonnerie esl uue ecole de vertus 
et de sciences. Cette ecole, dont les sages et les 
hommesinstruitssont en inerne temps les maitres 
et les disciples, interesse vivement tous les esprits; 
elle est utile aux hommes lionneles, qui prefe- 
rent les reunions respectables aux idations sou- 
vent dangereuses de la sociele ; auxsavans, a qui 
elle offre le germe des plus hautes connaissances, 
et l’intimite des savans les plus distingues; aux 
phiIosoplies,a qui elle fournitd’importanssujets 
de meditation; aux ministres des diverses reli- 
gions, a qui elle rappelle sans cesse les genereux 
principes d’une tolerance universelle; a la jeu- 
nesse, a qui elle enseigne des preoeptes utiles et 
purs; a l’homme du monde, a qui elle presente 
une occupation douce et de nobles distractions ; 
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au voyageur, a qui elle procure des amis dans 
les lieux qui lui son ties pins inconnus ; a Phorame 
probe dans Pinfortune, & qui elle donne des se- 
cours ; a Pafflige, k qui elle prodigue des consola- 
tions et des ressources reelles; eiifin elleest Utile a 
tous les horames qui sont capables desent ir son im- 
poiiance et de profiter de ses excellentes lego ns. 

Mais, objectera-t-on sans doute,il iPest pas 
besoin d’etre Fra nc-M agon pour dire lionndte 
liomme, se livrer a Petude, soulager Pinfortune 
ou oblenir des secours dans ses malheurs; et 
dans ce cas, laFranche-Magonnerie est une chose 
superflue. A cela je repondrai : sMl n’y a vait d’hon- 
netes gens,, de gens instruils, de gens secourables 
que parmi les Francs-Magons , quoique ceux-ci 
soient fort multiplies, leur nombre serait bien 
petit, et la societe serait bien a plaindre. Si la 
Franche-Magonnerie, qui prdche la vertu et qui 
inspire Pamour des sciences, est inutile parce 
qu’elle n’est point extraordinaire , il faut la ren- 
verser , sans chercher a s’assurer si elle n’a pas 
donne naissance aux principes religieux, aux 
livres de morale, aux decouvertes de la science; 
et apres Pavoir detruite, order une institution qu i 
lui soit superieure; car on ne doit point oublier 
que c’est a force de parler morale , d’ecrire sur 
les sciences, de p richer le bien, qu’on a atteint le 
degre de perfection qui honore noire siecle. Que 
Pen reussisse a former une institution plus sage, 
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plus noble, plus grande, plus importante que la 
Franche-Ma^onnerie , j’oublierai son antiquity, 
dont j ai la conviction ; j’oublierai ses dogmes si 
parfaits,et je deviendraiie premier apologiste de 
cequiseraau-dessus d’elle... Jusque .ld je conti- 
nuerai d’en dtre Fadmirateur, et je dirai que nulle 
institution passee ou existante ne peut lui etre 
comparee. 

On insinuera peut-dtre que la Franche-Ma- 
$onnerie d^gendre, et quelle perd chaque jour 
l’amour des bons Masons et Festime des profanes, 
par la facilite que Fon met a aocorder a* tout le 
monde Finitiation magonnique. Cettereraarque, 
quoique r^petee d tout propos, n’eSt point a 
dddaigner, et je vais y rdpondre. On re$oit effecr- 
tivement , avec quelque legereli , des individus 
peu dignes d’etre admis dans un corps aussi dis- 
tingue que i’est celui des Fraucs-Ma^ons : mais 
que conclure de Id ? que Fassociation entiere est 
coiTompue, parce que quelques-uris de ses 
membres ne sont pas irrdprochables ? La conse- 
quent e serait absurde ; il faut done envisager la 
question sous un autre aspect; Suppose-t-on 
qu’un vil intdrdt porte les loges a multiplier les 
admissions dans leur sein ? Alors il y aurait des 
dupes et des fripons ; dans ce cas, les honndtes 
gens se retirement des ateliers , les victimes se 
plaindraient , et le gouvernement , conservateur 
du bon ordre et de la purete des moeurs^ ferait 

i. 
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fermer les Logos , el y par celtc indispensable 
seteritd , mettrait fin a une speculation dont les 
homines les moins d6licats soot a peine capable^. 

L’exageration feit im monstre de la plus 14* 
gere difformitd : c’est ainsi qu’un exees d’indul- 
gence de la part de quelques Masons peu refle- 
chis, et que la confiance de quelques autres, 
surprise par Pamitie aveugle, quoique les Masons 
en general s*en plaignent a peine, est indique 
comme un abus dangereux; c r est encore ainsi 
qu’un inconvenient, qui d is para lira tout-a-fait 
quand on Paura signal^ hautement , est pre- 
sente comme un vice decide et qu*il n’est pas 
possible de detruire* Quelle erreur et quelle 
irreflexion l Cependant il est bon de faire obser- 
ver a ceux qui iPen visa gent les grandes clioses 
qu’avec une vue bornee, que les negligences, 
les petits reMchemens , les abus qui naissent du 
temps et des circonstances , disparaissent avec 
eux, tandis que les institutions verlueuses s’agran- 
dissent et se forlifient avec la succession des 
siecles. 

Apres atoir offer! quelques reflexions preli- 
minaires indispensable, je dois parler dePobjet 
que je me suis propose en publiant le Manuel 
du BVanc-Ma$on. 

A dtfaitk de preuves authendques, (et quelle 
liistoire des peoples de Pantiquit^s’est etablie sur 
des preuves irrecusables?) d^nionlrer par un 
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raisonnement precis Forigine et la uterche de la 
Franclie-Masonnerie jusqu’a nos jours; prouver 
Fexcellence de Fassociation des Francs-Ma^ons; 
degager \a societe magonnique de loutes les re- 
unions qui lui sont etrangeres, et qui la com- 
promettent ou qui la denalurent; examiner les 
opinions importantes qui ont ete emises sur 
Forigine, tant rechercliee par les auteurs Masons, 
de Finslitutiou de la Franche-Masonnerie; ex- 
pFiquer par des instructions fideles le sysleme 
magonnique , et developper dans quelques-uns 
de ses principes foudanientaux ce systeme si 
beau et si vaste; tel est cet objet, qui est bien 
important, puisqu’il fait connaitre a fond une 
institution antique et celebre, et qu’il presente, 
tels qu’ils sont , un nombre infini d’hommes 
de toutes les pations. 

Avant d’entreprendre mon travail , j’ai voulu, 
autant qu’il a et6 en mon pouvoir, rassembler 
les mal&’ianx necessaires pour le rendre inte- 
ressant et profitable. J’ai altendu qu’une longue 
experience , que la connaissance des plus hauts 
grades et la lecture d’un nombre prodigieux 
d’ouvrages m’eussent dispose et instruit. Cette 
precaution sage m’a ete avantagepse. J’ai pu en- 
fin traiter un sujet dont je m’etais rendu inaitre. 
Mais une difficult^ a laquelle, dans Forigine, 
j’avais accorde pen d’attention, parce qu’elle me 
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semblait&re peu de chose, s’est offerte tout h coup 
dans toute son etendue ; et, si elle ne m’a pas 
arr^te, elle m’a du moins fait agir avecquelque 
contrainte. On va en juger : tout ce qu’on m’a- 
vait dit , et tout ce que j’avais lu sur la Franche- 
Magonnerie , ne satisfaisait ni mon esprit ni mon 
coeur ; je voulais non pas faire secte , mars pre- 
senter des idees nouvelles et qui me paraissaient 
bonnes sur une institution que je puis qualifier 
do sublime. Ceux a qui je devais m’adresser 
etaient ou raes freres ou des profanes. Je devais 
cliercher a interesser les premiers , auxquels ou 
avait explique vingt fois la meme chose, sans leur 
parler juste et vrai, et plaire aux profanes, sans 
les inslruire d*un secret qui ne m’appartenait 
pas. II fallait occuper Pattention , si difficile a 
captiver, et ne pas perdre Testime, non moins dif- 
ficile a conserver. Je voulais enfin , bon Magon * 
rester tel ; mais je voulais aussi devenir le guide 
des jeunes Freres... L’embarras, on le voit, etait 
extreme ; le raisonnemeut m’en a tire. Voici ce 
que je me suis dit : Les Francs-Magons ont trop 
de sens pour penser que, comme autrefois, il 
faille absolument devenir Magon soi-m£me pour 
avoir des notions sur Pinstitution magonnique ; 
d’ailleurs , s’ils avaient encore cetle croyance , 
l’esprit eclaire du siecle, et particulierement les 
livres publies depuis trente ans par les auteurs 
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Masons , Fauraient bientot detruite*. II est done 
certain que les profanes savent a peu pr hs a quor 
s’en tenir sur les Francs-Magons et sur les mya- 
t&res de la Francbe-Magonnerie. D’un autre 
edii , les profanes sont bien persuades qu'il ne 
se passe rien de surnatnrel dans les loges ; que 
les Francs-Magons ne disposent ni de la vie , ni 
de la liberty d’un individu ; qtie les assemble* 
Magonniques ne sont point des reunions dange- 
reuses. 

Si idles sont les id£es des Magons, si telles 
sont celles des profanes , il n*y a done aucun in- 
convenient a suivre la route qui in*a ete ouverte 
et tracee par mes devanciers ; il y a plus , ii est 
important, indispensable , de diriger et de fixer 
les regards sur le veritable point de vue; car si 
la saine partie des profanes pense favorablement 
de nos reunions, la masse des non-inities ne 
peut-elle pas supposer qne nos temples sont des 

(l) Sans designer ces livres , qui sont dans les mains de tout 
Ie monde , nous -rapporterons, d’apr&s Panteur de la' Rose de 
la V %\Ue , le F.v Maugeret p&re, avocat, et ancien Off.*. d» 
G.’. O. *., un fait qui prouvera que l’indiscr&ion des Masons 
eux-m^mes 6tait beaucoup plus ancienne que les livres ou il 
est question de Ma$onnerie. « Lorsque Ie sage et vertueux Bel- 
*unce, dit le F.*. Maugeret, publia son mandement du 14 jan- 
vier 1742 sur la Socidtddes Francs-Magons, la Franche-Ma~ 
^onnerie venait d’etre apport4e ^ Marseille, et y faisait d4j£, 
tant de progres que les profanes eux-m6mes connaissaient le 
materiel de nos mys teres, et qu’on en conversait dans les salons 
avec autant de details que dans les loges. » 
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Tivoli , dee masons de ohapge ou des alhenees ? 
Ces suppositions , qui sont journellement con- 
firmees par l’ignorance des uns et la mechancete 
des aulres, m’ont determine ; j’ai pris sur moi, 
sans autre mission que celle que donne le droit 
nature! de defendre une bonne cause de l’injus- 
tice et de Perreur; j’ai pris sur moi, dis-je, 
d’instruire les jeunes Magons de ce qu’il leur 
im porta it de bien connaitre, et en m erne temps 
d’eclairer suffisamment les profanessur lebutde 
notre association , sur l’utilite de nos assemblees. 
J’ai fait mes efforts pour elre simple et exact ; j’ai 
dedaigne tout cbarlatanisme ; j’ai evile le pueril 
de la mysticilp, le ridicule d’un feint enlhou- 
siasme, le pathos inevitable de ceux qui jouent 
Pinspiration; je devais, m’adressantauxhommes 
raisonnables , tenir le langage de la raison ; je 
devais, parlant d’une institution belle et pure, 
m’exprimer avec candeur et franchise; je devais, 
n’agissant par aucun qiotif qui nefut digne d’etre 
avoue , monlrer toujouvs 1$ conviction et la 
bonne foi. Mais , tout en agissant loyalement, il 
etait des convenances que je ne devais pas me- 
connaitre , des u$apes que je devais respecter, 
un engagement que je ne devais pas perdre de 
vue : aussi me suis-je impose un from et tenu 
dans de justes bornes. Je fais connaitre les in- 
structions, mais je dis spmmairement ce qui se 
passe dans nos assemblees $ njais par des reti- 
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cence3 sur certaines matures, mais par des in- 
dications superficielles sur des chose* qui ai*~ 
raient exige des details, des deveioppemens , 
des discussions profondea ; mais , par un silence- 
absolu sur les mots, signes , marches , batte- 
ries et attouchemens, employes par les Ma9ons 
pour se reconnaitre, je defends nos loges et les 
grades sup^rieurs des profanes et des Morons des 
grades inferieurs > prepares par man livre* 

Cette reserve rend roofi livre utile , sans qipil 
soit dangereux. 

Je terminerai cette introduction par me jus- 
tifier d’avoir avanc^ beaucoup de choses sans 
citer mes autorit&>. 

Si j’ecrivais d*apr6s Phistoire , ou d’apres des 
faits authentiques, je devrais nomraer les au- 
teurs et iudiquer les sources : mais, je Pai dit y 
la connaissance des livres Magonniques, ou des 
livres quionl trait a la Franclie-Ma$onnerie; Pe- 
tude et le rapprochement des mystires anciens 
et des my stoves modernes sont mes seuls guides; 
et ces guides m’ont paru iellement dignes de 
confiance, que je n*ai point hesite a les suivre 
fidelement dans tout le cours de mon ouvrage* 
J’oserai faire observer que le systeme que j’a- 
vance est neuf ; q u’il est le produ i t de la reflexion , 
et non de Pinspiration ; qu’il est le resnltat de 1* 
persuasion, et non de Pesprit de parti; que tout 
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Paulorise et que rien ne Pindique positivement. 
En second lieu , j’objecterai que mon livre n’est 
point un cours de Franehe-Magonnerie, mais une 
preparation k la connaissance de l’institution 
Magonnique. Ce livre peut servir au Magon qui 
se borne a bien savoir ce que c’est que Passocia- 
tion dont il est membre ; mais le frere qui vou- 
dra faire une etude approfondie des mysteres 
anciens et des myst&res Magonniques, devra 
necessairement s’engager dans ie labyrintbe des 
recherches, et consulter, autant qu’il en aura 
la possibility, les auteurs et les ouvrages suivans : 
Hermes , Orphee , Hesiode, Home re (Odyssee) 
Virgile (PEneide), Herodote , Ciceron (de nat. 
Deor;deLeg.), Plutarque , P line y Quinte -Curve , 
Justin, Diodore de Sidle , A p idee , Suidas , 
Jides~Africain y Eusebe y Meursius (in Eleus.), 
Diogene-Laerce , Luden , Pausanias , Lac - 
tance y Hesichyus , Jamblique , Porphyre ; la 
Gen^se, PExode, le 3° liv. des Rois, les Parali- 
pomenes ; 

Un nombre considerable d’ouvrages anglais, 
allemands, italiens, bollandais, suedois, russes, 
polonais, etc. etc.; 

DifFerentesbulles des papes Clement XII, Be- 
noit XIV, Pie VII, et Leon XII, contre les 
Francs-Magons ; 

Plusieurs procedures el sentences de Pinqui- 
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sition en Espagne , en Portugal, k Naples, etc.; 

Plusieurs sentences du ci-devant ChAlelet de 
Paris, en 1737, 1744 et 1745; 

Enfin les auteurs et les ouvrages fran$ais qui 
suivent : 

Aulnay (De V) , tuileur des Trentc-trois de- 
gr& de Pfoossisme du rite ancien et accept^ au- 
quel on a joint la rectification , ^interpretation 
et Petymologie des mots sacr& , de passe , d’al- 
toucliement, de reconnaissance , etc. Bannier 
(Pabbe) , Explication des Fables; Barbet , Loge 
centrale des veritables Francs-Magons ; Barruel 
(Pabb£),M^moire pour servir k Phistoire du Ja- 
cobinisme^ Barthelemy (Pabbe) , Voyages du 
jeune Anacharsis; Beyerli , Essaisurla Franche- 
Ma$onnerie, ou du But essenliel et fondamental 
dela Franchc-Magonnerie; Boch (de), Histoire 
du Tribunal secret ; Bonneville (Nicolas), Les J^- 
suiles chasses de la Masonnerie , etc., ou la Ma- 
$onnerie ecossaise compare avec les trois profes- 
sions et le secret des Terapliers du quatorzieme 
si&cle. — Traduction d’un ouvrage posthume 
de Thomas Payne , intitule ; De Porigine de la 
Franche- Ma^onnerie ; Boulage , des My stores 
d’Isis; Boulanger , Antiquite devoilee; Cadet- 
Gassicourt , le Tombeau de Jacques Molay ; 
Cagliostro , Vie de Joseph Balsamo , connu sous 
le nom de comte de Cagliostro , extraite de la 
procedure instruite contre lui a Rome, en 1 790, 
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traduiie dePitalien.-^Testament de movtetPe- 
damtionsdumewe., traduitsde FitaUen^r^Vie 
et Aventures de Joseph BaJsamo , etc. % sou& ce 
titre : Leben und Thaten; dee Joseph BaJwno ; 
D. Calmet ; Court de Gebelin , Monde primitif; 
<DacierjViedePythagore; de laDixmerie^ Bloge 
de Voltaire. Memoire pour la loge des Neufe 
Soeurs; Delalande, (Jerome), Discpurs corarae 
orateur da Grand Orient, lors de Pinauguratiou 
da local maponnique de la rue du Pot-de-Fer ; 
Decouroelles , Traite des Sy raboles ; Dupuis , 
Origine de tous lea Culles ; P. Dupuy y Histoire 
de la Condamnation des Templiers ; Delisle-de - 
Salle y Philosophic de la nature; Frereti Fleury 
(J’abbe) , Afoeurs des Israelites et des Chretiens ; 
Fontenelle , Histoire des Oracles ; Abr^ge d,e 
Vandate; Fairmont jeunq; Gw* de A la 

Ma9onnerie, poeme en 3 qhant&^ayec des notes; 
Guillemain-de- Saint- Fictor y Origine de la 
Ma9onnerio adhoniramite. Histoire critique 
des Mysteres de Fantiquite. — Catechisme des. 
Francs- Ma 90ns ; Kircher (le P,); Lachau$see y 
M&uoire jostifi&alif; Laffiteau , Moeursdes sau- 
yages; Langlet -Dufresnoy , Histoire de la phi- 
loiophie hernietique ; J.« L. Laurens , Essais 
surla Fraache-Ma9onne.rie; Lenoir (Alexandre), 
La Franche-Maeonne^ie rendue a sa veritable 
origine, qu Pontiquile de la Franche-Ma9onnerie 
piouvee par Fexplieation des mysteres anciens 
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et modernes ; Lefranc (Pafrbl) , Le Voile leve 
pour les curieux, ou Secret des revolutions rer- 
vdle a l’aidede laFranche-Masonnerie ; Luchet 
(le marquis de) , Essai sur la secte des Illumines ; 
Marechal (Sy 1 vain), Voyages dePythagore; 
Maugeret pere, la Rose de la Vallee; Montfau - 
con (le P.), Antiquiteexpliquee; Mounier{ J.-J.), 
de PInfluence attribute aux Philosophes, aux 
Francs-Ma^ons et aux Illumines sur la revolu- 
tion frangaise; Pernely (Dom) , Fables Egyp- 
tiennes et Grecques. — Dictionnaire inytho-her- 
m etique ^ Plane ^ Apologie des Francs-Ma^ons ; 
Pluche , Histoire du Ciel ; Raynouard , les 
Templiers. — Monumens historiques relatifs a la 
condamnation des Chevaliers du Temple, et a 
Pabolition de leur ordre ; Manuel des Chevaliers 

de FOrdre du Temple ; Robin (I’abb^ R , 

Recherches sur les Initiations anciennes et mo- 
dernes; Roger (Abraham), le TheAtre de Pldo- 
lAtrie, ou la porte ouvei te pour parvenir a la 
connaissance du paganisme cache, ouvrage tra- 
duit par Th. Lagrue ; Rolling Histoire an- 
cienne; Sacy (Sylvestre de), Essai sur les Mys- 
teres d’Eleusis ; Sainte-Croix , Me moires pour 
servir a Fhistoire secrete des anciens peuples, ou 
Reclierches historiques sur le Paganisme; Sa - 
vary , Lettres sur FEgypte; Simonville (de) , 
Ceremonies et Coulumes des Juifs; Terrasson 
(Pabbe), Sethos; Thory (Cl.-Ant.), Annales. 
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originis tnagni Galliarum 0, # ., ou Histoire de 
la Fondation du Grand-Orient de France.— Acta 
Latomorum,ou Chronologie de la Franche-Ma- 
$onnerie frnngaise et etrang&re; Tschoudjr (le 
baron de), PEtoile flamboyante ; Vernhes , Es- 
sai sur Phistoire de la Franche-Ma$onnerie, de- 
puis son etablissement jusqu’a nos jours ; 

Les Memoires de P Academic des Belles-Let- 
tres (tom, IV etxxi) , PEncyclopedie, aux ar- 
ticles Franche-Ma9onnerie , Initios, J&uites, 
Assassins , etc. L’Etat du Grand-Orient depuis 
1777 jusqu’en 1787,Cetouyragerepris en 1804, 
ittterrompu en 1807, a definitivemenl cesse en 
J813; les Annales Magonniques 9 le Miroir de 
la V&'ite, et une foule de brochures plus on 
moins interessantes. 

Si cette longue nomenclature de noms d’au- 
teurs anciens et modernes , et de litres d’ouvra- 
ges , pouvait effrayer les esprits sludieux ou les 
curieux les plus d&ermin&, je leur rappellerai 
qu’il faut posseder des forces plus que commu- 
nes pour tenter ce qui n’est pas commuii ; je 
leur rappellerai encore que Pon ne parvenait pas 
a obtenir l’initiation ancienne sans avoir subi de 
rudes epreuves , sans avoir fait de longues etu- 
des dont les initiations modernes n’offrent que 
Pombrej aussi Pinstruction qu’on en retire ge- 
neralement n’est-elle que l’ombre de celle qu’on 
recevait jadis. On ne recueille pas en un jour le 
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fruit des travaux des plus savans hommes de 
tous les siecles $ un seul livre n’enseigne pas une 
science , un seul traite ne forme pas un artiste... 
Mais , non moins important que le livre et que 
le traits, le Manuel du FranoMagon sera 
comme enx , utile, et deviendra peut 6tre d’un 
usage indispensable. 
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PREMIERE PARTIE. 

* 1 

REFLEXIONS 

sur l’origike ,* la filiation et l’importance de la franche- 

MA90NKER1E. 


Les mystfere* Rvakmr poor but At fai re 
At tout lac hosBM «n atul corpa tt 
un seul tsprit par Pamour fraternal. 
(Codrt ns Gebslie, Mond* Primitif, 
l. hr, p. 317.) 

Entrain£s au travail par ledesir nature! de 
comerver leur existence, les premiers humains 
rechercliercnt avee isoin dans les productions de 
la nature cellos qu’tls supposerent fevorablesa 
leur conservation. LiVres a Pinjure de Fair et a 
1’intetnp^rte des saisons , ffnstinct qui les diri- 
geait leur fit imaginer de se former avec des 
feuilles (tefie est dn moins la tradition sacree 
stir nos premiers parens), uft v^tement doni ils 
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se couvrirent pendant Ie jour, el de dresser des 
cabanes ouils passferent les nuits. Satisfaits d’une 
industrie qui leur etait si utilef certains de sou- 
tenir une vie a Iaquelle ils uiettaient du prix , 
ils jet&rent , pour la premiere fois , autour d’eux 
un regard observateur et jouirent d’un spectacle 
qui, bien qu’ils y fussent deja accoutumes, leur 
parut tout nouveau. La terre qu’ils foulaient et 
qui paraissait inanimle, produisait des plantes, 
des fruits, et recelait dans son sein des objels 
qui naissaient, prenaient croissance et ne sem- 
blaient pas plus anitnes qju’elle. Les cieux, qu’ils 
conlemplaient, les inl^ressaient par leur eten- 
due et leur magnificence. Le soleil, qu*ils ne 
pouvaient se lasser d’admirer, les eclairait et les 
rlchauffait 5 la nuit qui r^gulierement venait les 
envelopper de ses ombres et les disposer au som- 
meil$ les pb<?nomenes qui se multipliaient sans 
cesse , tout ce qu’ils voyaient , entendaient et 
sentaient , tout, absolument tout, les p^netrait 
d’etonnement et faisait ^clore en eux des sen- 
sations et des id&s. « Comment, se disaient- 
ils, la terre peut-elle soutenir sans s’affaisser 
le poids de ces monts 4normes, la raer de- 
meurer dans ses limites , le nuage se suspendre 
sur nos tfetes ? et nous-m4mes , comment pou- 
Tons-nous agir selon notre volonte, diriger nos 
pas, l^gler nos mouvemens? Comment joi- 
gnons-nous a la faculty de penser la possibility 
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d’executer? Que sommes-nous.donc? nos pro- 
pres amateurs ! cela n’est pas supposable. Nous 

noils reproduisons , il est vrai ; mais nous avons 
rte produits par quelque chose qui n’est pas 

nous II y a, oh! oui,il y a une puissance 

supreme, infinie, creatrice, maitresso de tout , 
qu’on lie voit pas, qu’on ne peut de'finir, mais 
qu’on doit adorer. » 

Ces idees et ce langage, communs a presque 
tous les humains, les disposaient a honorer la 
Divinite. Le temps accrut la veneration qu’ils 
avaient pour elle, et fit naitre en eux le besoin 
d’exprimer d’une maniere solennelle la recon- 
naissance qui les animait. Ce culte primitif s’e- 
tendit. II fallut a ces hommes nativement pieux 
et sensibles, un chef pour les instruire el les for- 
tifier ; ils le choisircnt, s’il ne s’offrit de lui-mfi- 
ine, et re$urent ses instructions , dont ils eurent 
le bonheur de profiter.... Mais le nombre des 
hommes s’augmentant de jour en jour, les fa- 
milies se virent force.es de se separer, de se re- 
pandre au loin. Cette separation leur fut fatale. 
Habitues a vivre presque seuls dans leurs nou- 
velles relraites , charges d’enfans qu’ils etaient 
incapables d’inslruire, aigris par les contrarietes 
inseparables de la vie, ces etres infortunes de- 
vinrent aussi farouches que les sites sauvages et 
iucultes que la plupart d’entre eux habitaient ; 
leurs moeurs douces s’altererent , leurs passions 

* 
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se changtrent enmes, les vices etfanterent k& 
crimes. Ardens «1 se recbercher, ils neseveyaient 
plus qae pour se tromper ei se demine.,, fa- 
justes et cruels envers Leurs semblables, ingrafts 
enrers la Divinitd qu’its ne oomprenaient pas 
bien ou dont ils ne aivment pas Irien appt^cier 
Padmirable i nfluence , ils. attir&raftt sac eux , 
snivant Popinion commune ,1a vengeatooe du 
del... Ne soulevans pas it voile Jmmehse pose 
par la mahi da temps, et ne voyons iWhothmes 
qu’apres leur regeneration. 

Inst mi Is par leisrs p&res, 6>qui Fbammejaste, 
sauve du chAtiment universe!, avait, sujvaret 
cetie mdne opinion , transmis Ife feu saore de 
la religion, entretenu et conserve parlui; in- 
struits, dis-je, des vert us et de la felicite, des for- 
faits et de la punition des premiers hntnatns , 
les hommes nouveamx se proposirent de mener 
une vie innooente. 

A limitation de leurs anc&reset par la radne 
necessite , ils se sdparerent. 

Les plus sages s’etablirent dans Plnde , dont 
le sol Fertile produisait presque sans cultvre une 
subsistance abondante. Tranqnilles dans leur pa- 
trie adoptive, habitues a vm climat doux et 
tempere , ils se livrerent k l’dtude , inventerent 
les arts ^ creerent les sciences, et, par des tem- 
ples hard is et m&jestueux creuses dans les flancs 
des rocs les plus dins , ils oonsacrlrent fat preuve 
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indestructible de leur gratitude envers Dieu, de. 
leur atUeheipent pour les ikux ou ib trou patent 
le bonlieur, de lemr Industrie et de leur« wm*. 
connaissancfts. 

Fils deces sages, ayant nn esprit non moins 

religieux qu’invenlif , les Bra ch manes , pliilo- 
sophes iudiens , les egalerent dans leurs concep- 
tions profondes, et les surpasserent dans leur 
sagesse el leur pietd. Amis des lioinmes, admi- 
rateurs de la nature, adorateurs de la Divinite, 
ils voulurent , plus prevoyans que ceux a qui 
ils devaient la naissance, constiluer une reli- 
gion UNIQUE , UNIVERSELLE ET IMMUABLE. Ils 
se r&inirent, se comm uniquerent leurs vues, 
adopto’ent soiennellement le culle que la tradi- 
tion garantissait venir des premiers humains , 
alors qu’ils citaient purs, el ajouterent aux dog- 
mes de cette religion,. qui n’admellait qu’uu 
Dieu seul, lout-puissant et infini , l’immortalite 
de Tame , et, a pres la mort , la recompense ou 
le ck Aliment du bieu ou du mal qu’on avail fait 
pendant la vie. Pour perpeluer la religion qu’ils 
avaienl renouvelee el qui plaisait au peuple, les 
Brach manes s’aUacberenl des disciples vertueux 
et surs. Chaiges de llionorable soin d elever la 
jeunesse el de former les souveruins de la nation, 
les Brachmanes inspire rent une telle estime , 
quails se virenl contrainls , pour disposer Je trop 
grand nombre de ceux qui prelendaient a l*in- 
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struct ion sacr^e , d’etablir des epreuves severe* 
qui eloigner ent le vulgaire des aspirans, sans 
cependant diminuer le desir d’etre initie , la fer- 
veur pour le culte et la consideration a ses mi- 
nistres. Doux , patiens, desinteresses * ne vivant 
que de racines et de fruits, respectant dans les 
animaux , qu’ils ne tuaient jamais ( Pythagore 
et ses disciples les imiterenl ), des creatures qui 
avaient vie, ces rainistres etaient devoues a leurs 
semblables ; ils les aidaient et les secouraient avec 
bontc* et perseverance. Enthousiastes des mer- 
veilles de la nature , observateurs du cours des 
astres , dont ils appliquaient la connaissance a 
l’agricullure, ils s’instruisaient pour eclairer les 
a litres. Braves , intrepides, insensibles aux tour- 
mens , ils meprisaient la mort; et presque lous 
la subirent au milieu des revolutions qui rava- 
gerent leurs contrees et qui substituerent a leur 
culte, vraiment divin , une religion absurde et 
^xtravaganle... Mais, par une destin^e be u reuse, 
la religion et les raysteres des Brachmanes, con- 
serves par tradition, se joignirent, pour en ac- 
querir plus d’eciat , a la religion et aux mys- 
teres des pretres de l’Egypte. 

Les peuples que dirigeaienl les Brachmanes 
etant simples comme la nature , leur culte de- 
vait 6tre a la portee de leur entendement. En 
hommes de genie , les Brachmanes se confor- 
raerent a cette faiblesse, et ne firent connaitre 
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de la religion que ce qui pouvait Sire facilement 
compris du people. Ils r4serv£rent pour eux ., 
ou necommuniqu&renl qu’& des disciples prepa- 
res a cet effet , des connaissauces d’un ordre plus 
eleve, qu’ils avaient acquires par ^experience et 
la meditation. 

Les bommes que les pi eti es de PEgypte doroi- 
naient n’etaient pas moins ignorans que les peo- 
ples de 1'Inde; mais plus nombreux, plus eu- 
treprenans et beaucoup mains doqiles, il faUait 
une grande politique poujf assujelir , sans la 
pousser a la revolte, ^et diriger d’une manieiv 
invariable, une multitude inconstanle, incapable 
de raisonner et de coder a la persuasions 

Cette difference frappante entire le caraclere 
des deux peuples, en apporta n^cessaireraeni 
une aussi marquee dans le systems des sages 
destines a les conduire. 

Les Bracbmanes ne devaient 6tjre et n’etaient 
essentiellement quereligieux. Lespr^tres del’E- 
gy pte devaient chercber a devenir , et forent 
particuli&rement philosopbes; egaux en con- 
naissances admirables , en morale , en sentimens 
d’amour pour la Divinite el pour le genre hu- 
main, les Bracbmanes etles pr&tres de l’Egypie 
ne marcb&rent cependant pas sur la m6me li- 
gne. Les premiers furent modes to 1 etobscurs, 
et n’en furent pas moinp grands; les seconds, 
superbes et illustres, n’eu son k, pas jnoyas <e4i«* 
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mables. Similes particuHers > les Drachma nes 
n’etaient que dc» sages sans ambition. Cottseils 
des roi s, grands de I’Etat , depositaries des cho- 
res sacp4es y et possesseura des pins ha u tea eon- 
nnissances ,, formant tin corps puissant et redou- 
table, les pr^tres de FEgypte voulaient etonner 
le monde entier , et inspirer a la posterity la plus 
reculee le respect et Tad miration. Ils y reussi- 
rent, sans loiitefois etouffer par leitrs vertus bril- 
lanles les vertus modestes des sages de l’lnde. 

Les epreuves pour parvenir a ^initiation chez 
les Brachmanes Etaient difficiles , mais sans eclat. 

Les epreuves pour £tre admis aux mysteres 
d’Isis et Osiris etaient compliquees, terribles et 

c^lebres Ici cessera tout parallel e. Le plan 

que je me suis trace m’oblige de m’occuper 
aussi rapidement qu’il est possible de rinitiation 
egyptienne, de scs causes et de ses resultats. 

L’inalterable sagesse des inities , leur savoir 
immense , la favour solide dans laquelle ils etaient 
aupr&s du peuple et des rois, excitaient l’emu- 
lation des hommes entreprenans , quel que flit 
leur rang ou leur fortune, et les porlaient a tenter 
une entreprise dont le succes devait combler 
lours voeux. Ils osaient aborder les epreuves ; 
mais s’ils avaient la force de surmonlcr les pre- 
mieres, celles qni succ^daient paralysaient leur 
courage et dissipriient Pillusiori qu’avait fait nal- 
ire trop souVent tone folle esperatice. Si d’autres, 
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plus persev^r&ns et plus inlrepides, surmon- 
taient les epreuves physiques* ils ne resistaient 
pas ajux epreuves morales; et ,, plus a plaiudre 

que les premiers, ils ne renlraient plus dans ie 
monde; ils elaient perdus pour leurs families et 
leurs amis, et demeuraienl severement confines 
dans les souterrains du temple, oil ilsexer$aient 
desfonctions subalternes. La politique des pre- 
ires punit encore lors m6me qu’elle ne seiuble 
pas punir. Ceux des aspirans qui, par une force 
presque surnaturelle, sortaient vainqueurs des 
secousses donneesau cqrps et a fame, devenaient 
les egaux des prdlres par les liens communs qui 
les unissaient, et jouissaient avec eux des plus 
nobles avantages que puissent procurer la vertu, 
la science et la fortune. Enchain6s par un ser- 
ment terrible, ils soutenaient avec fermete et 
Constance une institution qui faisait leur bon- 
heur et leur gloire.... ; mais pour parvenir a 
meriter d’en fairc partie, que d’obslacles n’a- 
vaient-ils pas a surmonter! En voici Tid<5e im- 
parfaite. 

Le pretendant a l’initiation etait oblig^ de s ? en. 
gager dans les sombres detours d’une allee qu’il 

parcourait presque jboujours ea se trainaut sm- 
ses mains et sui* ses geuoux, et qui le condui- 
aait a Un puits dont Peffrayante profondeur ne 
pouvait ee calculer a Jb vue. Panrvenuau fond du 
puits , au moyen d’une Iampe qu’il fixait sur sa 
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t£tc, 61 d’echelons en for qu’il n’atteignait pas 
sans courir de grands risques , l’aspirant trouvak 
une porle d’airain qui s’onvrak sans resistance. 
Apres avoir erre pendant une beure dans £es 
sonterrains qui abotftissaient & une grille de fer 
gard^e par trois hommes arrows et cou verts d’un 
casque en forme de t£te d’anubis , il 4tait arrAti 
par ces trois homines , qui lui ordonnaient de 
lire une inscription ainsi congue : 

« Si tu es au-dessus des frayeurs de la mort , 
a pours u is ta route , tu seras purifie par le feu , 
« par 1’eau et par Pair, et tu parviendras au mi- 
tt lieu de ta course. Si tu n*as point assezde con- 
« rage pour achever ton entreprise , retire-toi , 
« tu lepeux encore sans danger ; plus tard , un 
« seul pas en arri&re te priverait pour toujours 
« de la lumi&re celeste. » 

L’aspirant persistant dans ison dessein, les trois 
hommes lui permeltaient le passage; et plein 
d’ardeur, ils’avadgait jusqu’a une ca verne em- 
bras&, qu^l fl an^hlssait avec precaution quoi- 
que rapidement, et qui le conduisait a un canal 
profond , large de plus de cirlquante pieds; il le 
traversait i Linage, continuaitsa route; etarrt- 
vait pris d ’une arcade appuyee conti*e un pont- 
levis qu’il fallait parcourir ; mais a peinOs’etait- 
il elance sur le pont , qa'afi milieu dn bruit le 
pluaepouvnntabie, il levoydfit se briser, et ep 
m4me temps il; w seutait enieter ' et guspehdt<e 
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pendant plusieurs minutes au->dessus d’un gouf- 
fre dans lequel il semblait devoir 6tre pvecipite. 
Cette epreuve etait la derniere des ^preuves phy- 
siques. L’aspiranl ayant ete assez heureux pour 
la subir sans accident, sans laisser paraitre trop 
d’effroi, etait accneilli par les pretres qui Fat- 
tendaient , ranges sur deux haies , et qui, des lo 
lendemain , le prepara ient aux ^preuves de Fame 
par le jeune, la relraite et la meditation. Apres 
avoir chaque jour, pendant plusieurs mois^ as- 
siste aux prieres , aux sacrifices , aux conferen- 
ces et aux instructions sur la religion , sur la 
morale et sur la philosophic • apres avoir con- 
venablement satisfait a toutes les questions des 
pretres > etudie les lois auxquelles il devail se 
soumcttre, enfins’etre montre courageux, do- 
cile, resigne et plein d’aptitude, il etait consa- 
cre a Isis, mere de la nature, a Osiris , son 
epoux , bienfaiteur du genre huraain, el a Ho- 
rus , leur fils, dieu du travail. On Finstruisait 
ensuile des devoirs qiFil avail a remplir ; et, pour 
complement de son initiation , on le disposait a 
une procession pompeuse, n omm&e Manifes- 
tation ou Triomphe de Vinilie . Ces details se 
liant naturellement a la description des epreu- 
ves, je vais les rapporter en les abregeant. 

Le jour de la manifestation, qui avait ete 
annonc£ la veille par des proclamations fa it as 
dans les divers quai tiers de la villa , etant arrive, 
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le cor tegd se mettait en raarche pour Be rendre 
du temple *u palais dil roi , otl l’initie &ait pre- 
set! te. La marche s’ouvrait par quatre officiers 
dll temple, qui, par inter valles, sonnaientde la 
trompelte. Ces officiers etaient saivis des prelres 
jurisconsultes, des prelres medecins, des pretres 
mnthematiciens. Les pretres appel&> pastopho- 
res , portant les livres d’Hermes on des sciences, 
marchaient sur leurs pas. Apres enx paraissait 
hr pretre, tenant dans ses mains, et appuyee 
sur sa poilrine, la table Isiaque. Cette table en 
cuivre , et bordee de lames d’argent, represen- 
tait les mysteres d lsis, figures par des liommes 
et des femmes, debout on assis, et don t quel - 
ques-uns avnient des tetes d’animattx. Apres ce 
pretre s’avan$aient, deux k denx, les pretresses 
directrices, precedees des jennes filles des pr6- 
tres. On grand choeur de musique devangait 
huit pretres portant le tabernacle d’Isis, convert 
d’un voile de soie blanche, semd d’hieroglyplres 
d’or , sur leqnel <?tait encore line gaze noire , 
pour marquer le symbole des mysteres de la 
deesse. Des jeunes filles, an soil de divers in— 
*st rumens, execulaient desdanses, ou brulaient 
des parfnms. Le grand- pr6t re , seul, et coiffe 
d’une ntitre de forme particuliere , suivait le ta- 
bernacle. Apres le grand-pretre paraissaient les 
praties portant les livres sacres, sum's de deux 
autres pretres (jut sbiUenaient sur leurs ^paules 
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un brancard sur lequel etait pos£ le vase divina- 
toire coavert <Pihi astrolabe y d’un quart ~de-cer- 

cle et d’un com pas. An son des fifres et des 
timbales, s’avaugaient les hommes a qui les 
etendards elaient confies. Sur Pun des Etendards 
etait un sphinx, symbole de PEgypte; et sur 
Pautre un serpent se mordant la queue, sym- 
bole du monde entier. Venaient npres les eten- 
dards des inities, et que ceux-ci porlaient dans 
le costume de leurs fonctions, niais ayant par- 
dessus la veste d’inilie : immediatement a leur 
suite marchait^aux cotes dn plusancieneldu der- 
nier admis aux mysteresde la dt!*esse, le nouveau 
regu, ayant par-dessus ses habits la veste d’ini- 
ti<h Un grand voile lui couvrait la t6le. Derriere 
lui on voyait lecliar de triomphe qui etait vide, 
pour marquer combi en ce nouveau re$u dedai- 
gnait les honneurs. La marche dtait precedee, 
entouree et terminee par des hommes de guerre. 

La celebrite des mysteres egyptiens attira a 
Memphis le jeune Triptoleme d’EIeusis, His de 
Celee , roi d’une peuplade grecque. Triptoleme , 
admis a Pinitiation , ne put supporter Pepreim* 
du feu. Condamne par les lois des mysteres a 
ne plus re voir la lumiere du jour, il s’etait de- 
termine a subir la peine qu’il avait encourue. 
Les pr£tres d’Isis appreciant ses vertus se deci- 
derent a lui faire grace et a le rendre a sa palrie; 
afir>. surtout de Petichniner par les liens de la 
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reconnaissance* ils Pinitierent a une partie de 
leurs secrets. II y avait dahs celte conduiteau- 
tant d’adresse que de prudence. 

Triptoleme , vivement touche de la ctemence 
des pditres , et partisan declare de leur doctrine , 
resolut de justifier noblement la confiapce dont 
il avait et4 Pobjet. De retour h Eleusis , il en- 
seigna aux Grecs Pagriculturequ’il avait apprise 
des pr6tres de PEgypte , ele va un temple £ Ceres, 
et institua , en Phonneur de celte <Wesse , des 
mysteres que Pon divisa dans la suite en deux 
classes; les pelits et les grands mysteres. Lee pre- 
miers furent instiluds a l’occasiori d’Hercule. Ce 
h6ros demi-dieu ayant demand^ Pinitiation , et 
la loi defendant d’admettre les etrangeirs, les 
pr6tres ne voulant, ni le refuser, ni enfreiudre la 
loi, etablirent en safaveur de nouvelles c&^rrio- 
nies ou petits mysteres. 

Les petits mysteres devinrent une prepara- 
tion aux grands. On jeunait , on se purifiait, on 
passait par les flammes. Ces epreuves terminees , 
le neophyte s’engageait par sermeiit a ne rien 
reveler de ce qu’il atait vu ou 'apprifc, et pen- 
dant uneannee, quelquefois m£me pendant cihq 
ans, il 4tait oblige d'assisler aux instructions des 
ministres du second ordre. Lorsqu’il ^tait assez 
prepare, oh lepresentail aux grands mysteres. 

Le recipieiidaire etait plac4 dans uiteobscu~ 
rit^ profcnde; tous les elemens sefnblaient se 
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reunir pour IpouvanLer son ame. S’il r&istait , 
on le conduisait dans ce qu’on appelait lesenfers. 

La, les juges de ces horribles lieux reprodui- 
saient devant lui les supplices effroyables aux- 
quelsles parjures,les meurtriers, lous les grands 
criminels sont eternellement livrds. Apres ce 
spectacle affreux, il etait conduit dansl’Elys^e, 
ou il trouyait les pretres et les inities, qui lui 
donnaient les dernieres instructions, et l’intro- 
duisaient ensuite dans le sanctuaire de la deesse 
oil il renouvelait sea sermens, s’engageant , sous 
peine de mort, au secret le plus inviolable. 

La manifestation des Egyptiens &ait une ce- 
remonie aussi belle qu’imposanle. Les fetes eleu - 
siennes , moins vantees, avaient la m£me solen- 
nite. et presentaient quelque chose qui plaisait 
da vantage au people. La procession d ’ I acclius , 
qui n’etait qu’une partie des eleusinies, en don- 
nera une idee. 

Des le matin du jour indique pour la proces- 
sion , le peuple se portait en ibule dans le temple 
ou Pon conservait la statue d 'Iacchus, et se 
reunissait aux pretres, aux pretresses et aux 
inities, pour se rendre ensuite au temple d ? E- 
leusis. La statue d y Iacchus , portee par les mi— 
nisfres de ce dieu , s’avan^ait majestueusement 
a la t£te du cortege. Les pretres conducteurs des 
victimes , et les pretres qui portaient les autels 
destines aux sacrifices suivaient! a quelque di- 
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stance. Les pr&tresses, presides par Phieropkan- 
tine ou glxmde-prfitresse * venaient aprfes. Les 

inities, couronnes de myrte, a la lete desquels 
etait un choeur de jeunes filles, suivaient im- 
mediatement. Des soldats et le peuple termi- 
naient la raarche , pendant laquelle on chantait 
des hymnes et i’on executait des danses. Apres 
le sacrifice > qui avail lieu dans le temple d’E- 
leu sis , le cortege se remettait en marche, et> 
dans le m6me ordre , allait rend re au temple 
d ’Iacchus la statue de sa divinite. 

Les mysteres egyptiens excitaienl unc curio - 
site si vive, un si puissant interet, un respect si 
grand , que lous les horames illuslres des divers 
pays vinrent se presenter a l’initiation. Mo'ise, 
initie, prepara it des lois pour un peuple qui com- 
mengait a naitre; Triptoleme instituail les mys- 
teres d’EIeusis; OrpWe ceux de Samollirace ou 
des Cabiresj Pylhagore fondait a Crolone son 
ecole myslerieuse de philosophic, et le monde 
entier allait £tre favpris^ d’une initiation gene- 
rate... Mais les ouvrages des horames ne peuvent 
parvenir a la perfection. Les mysteres degener^- 
rent dans I’Egyple et dans la Greet; Pythagore 
ctses disciplesse virent persecutes, et le flambeau 
des lumieresful pret as’eteindre dans les tenebres 
de la barbaric et de Tignorance. Cependant l’Etre 
immortel , qui avait permis une confusion 
pent-6tre necessaire pour aba isser i’orgueil des 
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hommes, ne voulut pas ran&mtfosement da tears 
connaissatices} le cube primiltf se maintint, et 
Dieu signala sa bottt£ supreme en inspirant a 

Salomon le d&sir de faire revivre les rnyst&rcs de 
la primitive initiation. 

Salomon, repute leplussage des hommcs,le plus 
inspire des philosophies, et le plus grand desrois, 
resolut delever a l’6tre souverain qu’il adorait 
le temple, objet des vceux ardens de son peuplc 
et dont son p&reavait congu le religieux projet. 
Possesseur de richesses incalculables, puissam- 
ment seoonde par les ouvriers les plus babiles, 
Salomon eut la satisfaction de voir le saint tem- 
ple aussi parfaitement execute que Part linmain 
pouvait le pevmetlre. 

La construction dece temple avait neCessiteun 
concours prodigieux d ’ouvriers. Afin que dans la 
distribution et le paiement des travanx on ne 
fut point expose a confondre les divers degres de 
talent, et de payer a Pinferieur le salaire du su- 
p^rieur , on eut la prudence de repartir les ou- 
vriers en trois classes. La premiere <$tait celle des 
apprenlis, la seconde celle des compagnons, et 
la troisieme celle des maitres. Chaque classeavait 
ses attributions et une marque distinctive pour 
6tre reconnue. Parcet ordre, les travaux mar- 
ch^rent rapidemenl etavec regularity et,malgre 
Pevdnement d’un maitre des travaux assassine 
par ses ouvriers, ils furentbientdt heurensement 
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termines. La beautl du temple, qui surpassait 
l’attente generate, frappa Salomon: 1’ordre qu ? il 
avait fait etablir pour sa construction lui par at 

sage. II rassembla les chefs des travaux , et leur 
proposa d’edifier moralement, en Phouneur du 
grand orchilecte de Punivers, un temple sem- 
blable en tout a celui qui venait d’etre bAti.Tous 
y consentirent,el lesouvriers manuels, homrnes 
instruits et pieux , devinrent ouvriers spirituels . 
Com me il importaitde marquer la difference qui 
existe entre la disposition aux verlus et la posses- 
sion de ces raemes vertus, Salomon caractthisa 
les grades. Le premier, Papprenlisssage, renfer- 
mait toutes lesepreuves corporelles des mysteres 
egyptiens; le second, le compagnonage , com- 
prenait les instructions donnees par les pretres 
et les conferences de ces prfitres avec Paspirant 
dans la derniere partie de Pinitiation; le troi- 
si&me, la maitrise, elait la parfaite connaissance 
des mysteres : mais il convenait a la prudence de 
Salomon d’adapter a son systeme moral Pinci- 
dent du maitre assassine, et il Pajouta a la inai- 
trise, per.sonnifiant par la les vices attaquant, et 
quelquefois atterrant la vertu. 

Salomon mourul ; Pinstitulion mystcrieuseet 
religieuse qu’il avait creee, oil plulot la Franche- 
Ma^onnerie, se maintint, mais sans eclat. Jeru- 
salem ayant dte detruite, le peuple juif disperse, 
cette raeme Ma$onnerie se vepandit avec lui par 
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touie la terre; mau> elle ne fut le partage que de 
*quelques societes obscures , jusqu’au temps ou 
la morale evangelique , entrainant les espvits 
eclaires par une morale pure et une religion to- 
lerante, les porta , afin d’etre libresel tranquilles, 
a se rassembler en secret pour pratiquer des pre- 
ceptes qui s’accordaient parfaitement avec ceux 
de la religion nouvelle. Les mysteres de la Ma- 
gonnerie Salomonique, que plus con venablement 
on appelle Masonnerie libre ou Franche-Magon- 
nerie, furent done remis en vigueur, et contri- 
buerent a sauver les chretiens de la persecution 
dont ils etaient l’objet, et que des seclaires trop 
ardens avaient peut-£tre provoquee. 

Depuis ce temps, loin de s’alt^rer , cette Ma- 
^onnerie n’a cess4 de faire des progres. Elleanima 
les premiers chevaliers croises, soutint long- 
temps leurs efforts; et, repassant en Europe avec 
eux, on la vit plus active, raais plus secrete, se 
repandre en Ecosse , en Angleterre , en France, 
en Allemagne, et chez presque toutes les autres 
nations. 

Aussi pure qu’a son aurore, la religion pri- 
mitive se montre parmi nous, dans la Franche- 
Magonnerie, une religion unique , universelle 
et immuable . • 

Ces preliminaires, sans doute trop e Lend us , 

etaient cependanl necessaire* pour faire con- 
naitre Vorigine el la filiation d’une institution 
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et sublime et magique dont nous aMons exami- 
ner V importance. 

M*]gr 61 es passions, les* vibes el les crimee, on 
ne peat so dissimaler, centre Popiriion coro- 
aiane, gee \m homines ne sont pas nos medians, 
et quo, biea loin de fain lo rmi poor le plats ir 
de mal faire, ils chevchenl i fafim le bien quand 
leurs lumiere; le kur indiquent, Ce qui fortifie 
la bottle do Fhommo, c’est la religion native; 
et, eofnme il n * y a aucun ctrtte qui preserve le 
mal, Contes les religions sont respectables ; mats, 
a pea pr&s egalee par le fond de ta morale, elles 
different tellement dans le dogma , qtfau lieu de 
rapprocher les homines , etlos les doignent en se 
proscrivaut mutuellement* 

Dieti , dont la prevoyanoe est infinie, a vn 
quotes religions , ouvrages deshommes, dege~ 
nereraient en passions violentes par l’interprd- 
tation funeste de leurs ministres* II a eu pitie 
de ces hotnmes , si imprudens el si avengtes ; il 
a vouln les preserver d’une destruction inevi- 
table 5 et , pour y parvenir, il a mis dans le ooetir 
de loute creature raisopnahle tme religion nalu- 
rdle, qui etnane de sa volont6 et de son mspi- 
ration divine, Cette religion, soeur et compagne 
imraaterielle de Fhomme ? est , comma on a d£ja 
pn b juger , la religion unique , umverselle 
et immuable. Suivons sa itiarche dans l’inter- 
pretation hebraique , et , par suite , dans Fhypo- 
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\hhse oti nous sommes places. Lots 4u deluge, 
efle surnage avec I’homme juste , se retablit sur 
la toire avec ses enfatis, leur survit, et daas la 

suite se manifeste de nouveau; passe cliez les 
gymnosophistes de I’inde , dans les diverges 
reunions des Mages , dans les mysteres egyp- 
tiens , dans les preceptes de Moise , dans la 
religion des Grecs , dan9 Pecole ionique fon- 
dee par Thales de Milet, dans la doctrine de 
Pytliagore , dans le systeme allegorique dn 
temple de Salomon , dans la doctrine mixte des 
Esseniens ou mysteres juifs , dans la retraite des 
Tlierapeutes d’Egypte, dans le culte des Druides, 
dans les rites mithriaques des Mages , qui pas- 
serent des Perses chez les Romanis, dans le culte 
dela bonne deesse que les Romuins adopterent 
egaleraent, d.ms les reunions evangeliques des 
premiers chr&iens , dans le devouement des 
croises, dans Pordre des Templiers, dans les 
mysteres primitifs de Pinstitulion du tribunal 
secret d’Allemagne, et enfin dans la Magonneric 
d’Ecosse, d’Anglelerre , de France, et des a utres 
principales puissances du Midi et du Nord. 

Cette religion que nous reconnaissons tous 
pour £tre la Franchc- Magonnerie , doit plairc 
au Createur supreme, parce qu’elle lui rend un 
horn mage constant et vrai ; aux princes et aux 
peuples, parce qu’elle commande la fid^Iite an 
chef de PEtat , le devouement a la patrie, la sou- 
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mission aux lois; aux pr6tres m6mes et aux mo- 
ralistes , par le respect qu’elle inspire pour les 
religions et les raoeurs ; elle est une source de 
biens pour les homines 9 parce qu’elle present 
une affection invariable pour le genre humain ; 
parce qu’elle veut que les hommes soient bons, 
loyaux et secourables $ parce qu’enfin , inspirant 
Famour du travail et de Fetude, ainsi que la pra- 
tique des choses utiles , elle tend & la perfection 
en toutes cboses. 

Certains de ses bienfaits, reverons son anti- 
quite , avouons franchement son importance , et 
ne doutons pas que sa duree ne soit eternelle* 


REMARQUES 

•UR l’rXCELLENCE DE LA FRAKCHE - MACQNNBRIE , ET SUR LA 
wiCBSSITi DE LA D^GAGBR DES SECTES QUI LA DEI* ATURENT 
IT LA COMPROBfETTEKT. 


Qui sequitnr me , non ambulat in tenebris. 

DS I MIT. ClIIIT., 1. I, C. 1. 

Le g4nie de l’bomtne, la fecondite presque 
inconcevable de son imagination , ^clatent dans 
les ouvrages des arts : les sciences perfectionnees 
demerit rent F6iendue et l’aptitude de son esprit ; 
mais rien ne fait connaitre la bonte , la supreme 
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bonte de son coeur, corame la FrauclieMagon- 
nerie. Quoi ! sans se connaitre , avec un mot , 
un signe, un atlouchement , malgre la diversity 

des langues, ropposilion des caracteres, la vio- 
lence des passions, des horames de toules les con- 
ditions, de tous les climats, dans la paix, darfs la 
guerre,s’accueilleront avec cordialite, s’embras- 
serontavec franchise, se traiteront en freres,et se 
sacrifieront les uns pour les autres ? Quelle est 
done la cause d’une si merveilleuse intelligence? 
Ce n’esl point la force des lois, la volonte du 
pouvoir; ce n*est point rinlerel personnel, car 
on oblige des individus qu’on ne reverra peut- 
etre jamais ; ce n’est point l’esperance du gain , 
car on ne fait que donner ; ce n’est point le cal- 
cul de Pamour-propre, car on fait le bien dans 
le silence et dans le secret... Qu’est-ce done ? 11 
faut le dire, le dire franchetnent : e’est lu reli- 
gion et la fraternite... Oui , ce sont ces deux sen- 
limens qui sont les mobiles de toutes les bonnes 
oeuvres des Masons repandus sur la surface du 
globe, et qui ont forme la base immuablectpar- 
faite de leur institution. Quelques exemplesca- 
racteriseront plus parliculierement P esprit Ma- 
gonnique el prouveront sa haute et admirable 
puissance. 

Dans une ville de province , habitaient deux 
freres qui ne s’etaient jamais aimes. Des affaires 
d’intei et perp&uaient entre eux leur deplorable 
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division ; une , entre aulres , lea anima tenement 
F«h centre 1’auire , qu’ii falitit avoir recours aux 
tribunaux, qui parurent ne se saisir qu’i regret 
d’uiie cause qui devait ruiner Pone des deux par- 
ties, En vain des amis sinceres, en vain des avo- 
catsMesinteresses, tenterenl de concilier les in- 
terns de ces fibres imprudens , ils vouluient 
plaider, et ils plaiderent. Le jugement, qui firt 
tout a Havant age du bon droit, ruina Fagresseur, 
et Feloigna, par im coup d’eclat, d’un frere qiFil 
ne vit plus qu’avec indignation et qu’il exaspera 
par des preuves contumelies d’animosite et de 
vengeance. Un ami des deux freres est frappe 
d’une idee qui lui semble heureuse et dont il 
ose esperer un plein succes. L’entreprise qu’il se 
proposait ^tait difficile a conduire ; mais le cou- 
rage de Fhomme estimable nese rebule jamais , 
quels que soient les obstacles qiFil rencontre et 
les degouts dont on peut Fabreuver. Quel sera 
ce moyen? II est simple, il les fera recevoir 
Francs- Masons. Il s’adresse d’abord a Fhomme 
dont le droit avait triomphe ; il le present© a la 
loge, instruite et preparee, met la plus 
haute importance a Facte auquel elle a le bon- 
heur d’etre associee. Le profane est introduil: 
on le livre a une partie des epreuves , elles lui 
paraissent terribles , et il avoue qu’il ne se sent 
pas assez de courage pour les supporter toutes. 
On saisit cel a-propos, on lui propose de l’en 
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dispenser totalemenM’il viewi ttfr&etwdier *v*c 

son frere. Celle proposition le surprend , et dejd 
il s’indigne; on ne lui laisse pas le temps de re- 
flechir ; on insisle , on le presse , on exige : alors 
la nature et la haine agitent yiolemment son 
coeur ; il combat long-temps. Eirfin, presse, force, 
subjugue, il balance, il cede el il est initie. Rendu 
a la lumiere, il reitere sa promesse , il jure de 
garder le silence pendant ce qui va se passer, et 
aussitdt il entend annoncer son frere* Cette an- 
nonce, a laquelle il n’etait point prepare, lament, 
mais il se taiL Le nouvel aspirant est introduit. 
Apres les preliminaires d’usage, on lui fait con- 
naitre que , s*il desire sincerement son aggrega- 
tion a Rordre Mogennique, il faut qu’il.s’engage 
a pardonner a son frere, a se reconcilier avec lui. 
Cette condition expresse reveilla des souvenirs 
qui lui causerent une agitation violente. Il s’e- 
cria : « Votre intention est louable, messieurs, et 
« je ne puis m’empecher d’avouer qu’elle excite 
«ina reconnaissance ; mais vous m’avez juge 
wd’une maniere trop favorable ; il est des senti- 
« mens qui ne changent pas, et les miens out 
«toujours ete in variables; je vous le dis sans 
^detours, je le dis merae avec regret, je serai 
« iuebranlable. » Le president de la loge ne se 
decouragea pointy il chercha a ramener le reci- 
piendaire a des dispositions plus genereuses , ce 
fut eii vain. Le recipiendaire reprit avec veh&- 
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mence :«Pardonner a Phomroe qui m’a diffanae; 
«me reconcilier avec Pa vide sp&ulateur qui a 
<cdevore la substance de ma famille; embrasser 
«le fr&re qui en veut a jna Tie !..• Oh ! non, non, 
((messieurs, raon ressentiment est trop juste 5 
xi et puisque, grace a ce frere , ce ressentiment 
«est le seul bien qui me reste, je le leguerai a 
« mes enfans : cet heritage ne leur sera pas en- 
«leve, et ils le conserveront aussi long-temps 
« quails sentiront leur opprobre et leur misere. » 
11 s’arreta pendant quelques instans pour recueil- 
iir ses idees ; puis il reprit : « J’estime et je respecte 
« votre societe, dont je n ? ai jamais entendu dire 
«que du bien; je ne suis point etranger a vos 
<( principes et je me croirais honore si j’etais ad- 
it inis parmi vous; mais, messieurs, je ne serai 
<( jamais Franc-Magon, si vous m’imposez la loi 
« de revoir mon indigne frere. » Ces mots pro- 
nonces d’une voix alt^ree, n’etaient que trop 
confirmes par la fureur a peine retenue qui agi- 
tait tous ses membres et qui metlait tout son 
etre dans un desordre dont Passemblee etait pro- 
fon dement touchee. On le calma en lui tenant 
le langage de Pindulgente raison ; on le ramena 
insensiblement au but qu’on s’etait propose ; 
mais Padresse et la persuasion furent en vain em- 
ployees, il resta insensible, et ne voulut plus 
rien entendre. Fatigue el liors de lui, il demaude 
qu’on lui laisse la liberte de se retirer. On hesite. 
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on se consulte, et Ton ordonne la continuation 
des epreuves. La reception est prolongee pen- 
dant plusieurs heures : tout est superflu ; il per- 
severe dans son opini&trete, et montre tant de 
resolution , que Passemblee renonce a sa louable 
entreprise. Mais l’ami des deux freres tente un 
nouvel effort; il adresse au neophyte un discours 
eloquent et si persuasif, que Paspirant laisse en- 
trevoir malgre lui son emotion et son desordre. 
Le frere qui a parle s’en apergoit ; il reprend la 
parole, et son nouveau discours voit le triomplie 
de la sensibilite sur la plus terrible des passions, 
la haine, qui porte si souvent a la vengeance. Le 
neophyte vaincu, aneanti, promet tout ce qu’on 
exige, et, par ce consenlement si ardeinment 
sollicite, mevite le bonheur d’etre admis parmi 
les hommes sages. La lumiere va lui etre donnee 
a un signal convenu. Tous les freres se mettent 
sur deux rangs; tous s’arment de glaives; son 
frere seul, sans armes, se place au pied de Pau- 
tel. Le signal part , le bandeau disparait... Le 
lieu ou il se trouve, I’eclat des lumieres, le nora- 
bre et la tenue des Masons, un £tre qui lui tend 
les bras, et dont Pimage ne lui semble qu’une 
illusion nouvelle , tout le frappe et Pemeut. Il 
regarde sans voir, il ecoute sans entendre; il veut 
marcher... il chancelle; mais le mouvement. de 
son ame a ranime son corps : il s’est avance ; la 
puissance des liens du sang a fait le reste. Il est 
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alle toinber dans les bras de celui qu’ila reeon- 

nu, et qu’il a nomm4 en perdant connaissance... 

Je n’ajouterai qu’un root a cette scene qui 
parley a tous les coeurs : c’est que la reconciliation 
a ete sincere, et qu’elle fut durable; que , de 9on 
propre mouvement , le premier initio a partage 
ses biens avec son frere, et que tous les deux, en 
benissant la Fra nche-Magonuerie , sont demeu- 
res unis de la plus teadre ami tie... Passons a de 
nouvelles preuves. 

Qu’un bororae obscur fas se une action d’eclat 
en faveur de l’hUmanite , quand un dv4nement 
funeste reclame son assistance^ Paction est belle 
et respectable, et elle merile des kiuanges et une 
recompense; mais, si elle n’a point sa source 
dans un iuteret de gloire ou de fortune, toujours 
est-elle moins firite pour etonner de la part d’un 
individu que sa condition a plac4, en quelque. 
sorte , plus pres de la nature, et qui, plus.exposd 
a toutes sortes de peines, doit £tre plus touche 
de cellos de ses semblables. Mais qu’un grand 
prince, eleve par son illustre naissance, par sa 
haute renomm4e, au-dessus des int4i4ts qui agi- 
tent le reste des foibles mortels, dans un rang 
9 U Pqpinion dispense de s’interesser aux indivi- 
dus pour ne voir les homines qu’en masse, soit 
demeure assez sensible aux miseres humaines 
pourdevouer sa vie a la conservation d’un simple 
ciloyen , voila ce qui est sublime* et oe qui force 
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de reconnaitre que le cceur d’un prince ou regne 
cette profonde sensibilite a quelque chose de sur- 
humain ; voila ce que fut le frere Leopold, prince 
de Brunswick , chevalier prussien. 

Ce gen^reux frere avait, a l’exemple de plu- 
sieurs fils de souverains et particulierement des 
anciens princes de l’Egyple, puise dans les sour- 
ces de Pinitiation, et parmi les inilies, cette sa- 
gesse qui le faisait admirer, et cette grandeur 
d’ame dont il donna une preuve si eclatante. II 
connaissait les hommes, il les aimait comrae oil 
s’aime entre freres; il oubliait l’etat pour ne voir 
que le merite, c’est-a-dire que la vertu; et s’il 
eprouvait quelque chagrin , c’etait quand l’eclat 
de son rang empechait la douce confiance de 
] Vgalite. Sa bonte ineffable se plaisait, pour ainsi 
dire, a se depouiller de tour ce qui pouvait rap- 
peler les grandeurs; et, lorsqu’a force d’amenite 
et de grace, cette bonte parvenait a faire oublier 
qn’il etait ne sur le Irene , il ^1 ait vraiment heu- 
reux, il jouissait reellement de la vie. 

Modele des princes el des hommes, ton regne 
n’etait pas de ce monde 3 

En 1785, l’Oder sort de ses limites et porte 
partout ou il se repand la devastation et la mort. 
Le prince, temoin des desastres, donne les ordres 
les plus prompts el fait multiplier les secours ; 
maisles victimes s’amoncellent, et le cceur trop 
sensible du prince n’est point assez satisfait de 
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celles qu’il derobe an trepas; il veut joindre sea 
efforts aux efforts qu’il dirige; il voudrait etre 
partout... Le danger le plus imminent le deter- 
mine. Une famille enliere, surprise par les eaux, 
monte eti vain, pour se souslraire a leur fureur, 
auxetages les plus eleves de son habitation. Les 
toils, les arbres les plus hauts, n’offrent deja 
plus des abris assez surs ; l’eau croit avec une ef- 
frayanle rapidite; dans un instant elle couvrira 
les malheureux qui poussent les cris du dernier 
desespoir... Le prince est temoin de cet affreux 
spectacle; il entend ces cris lamentables, il voit 
les mains suppliantes... Son ame est dechir^e, 
mais elle n’en a que plus d’energie ; une barque 
est devant lui, il s’ y precipite; deux hommes la 
dirigent , il aide lui meme a sa ra pidile ; et, raah 
gre toutesles primes, il s’eloigne plein d’ardeur 
et d’esperance. La barque fragile, jouet des va- 
gues et des vents , lour a tour s’eleve sur le som- 
met des montagnes mouvantes , et semble se 
plonger jusques au fond des.gouffres; tantot 
entrainee par Timpetuosile du courant, tant<3t 
retenue par les debris des habitations detruites* 
oette barque, l’esp^rance de tous, lulte avec le 
heros qui lui confie sa vie contre tous les obsta- 
cles et tous les dangers; elle approche de Fasile 
menace ou sont encore tant de victimes ; le salut 
des infortunes est proche, il va etre certain.., 
Destinee cruelle! lancee par la violence des flots 
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tontre un arbre submerge., la barque revolt une 
secousse qui la renverse et la precipite dans Pa- 

bime.... O Dieu 1 leur prince, leur liberateur, 
s’offre a leurs regards epuis^ de force et de cou- 
rage; ilss’^lancent vers lui... une vague lecouvre, 
il reparait... he'Ias ! il a c esse de vivre... 

Quel devouemenl! quelle recompense! mais 
quel trepas sublime 1 ! 

Un second trait historique et quelques remar- 
ques g^n^rales completeront les preuves qu’il 
etait indispensable de donner pour demontrer a 
tous les esprits ^excellence de la plus etonnante 
des institutions. 

La guerre, qui moissonne indistinctement le 
brave et le timide, Phomme de genie et Pigno- 
rant; la guerre, que Phumanite reprouve et que 
la raison d'etat commandej la guerre est si r^- 
voltante par ses moyens el ses resultats, que, si 
Pon ne consulte que les lumieres naturelles, on 
ne peut sans horreur y arreter sa pensee... Ce- 
pendant Phomme sage, sans aimer a contempler 
les scenes affreuses qui se passent sur le thedtre 
sanglant des combats, cede assez sou vent au be- 
soin de tout voir pour tout apprendre; le mal 

(i) Les Loges de Brunswick ont consacr£ cel admirable &&~ 
vouement et leur juste admiration, en faisant frapper une me- 
daille qui est gravee dans le Jcihrbuch der Maurerey, a* vol. , 
p. 3o8. Les Loges et les muses fran$aises ont cellbr6 & Fenvi 
ce glorieux trepas. 
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£ilt ddsirer le bien ; le poisoh modify a des qua- 
litis conservatives ; et la guerre, dont les causes 
soot souvent couvertes d’un voile si epais, parait 
sowveot aussi tdlement indispensable que, si die 
n*est ddsii^ee par Phomme do&xet patsible, elle 
est du moins regardee coinme un mal tiecessaire 
a la conservation des Elats. D’ailleurs f ses ta- 
bleaux , varies a Pinfini , bo presentent pas tou- 
jour* des actions de carnage et de destruction ; 
la mort queiquefois menage ses vicfcimes; aux 
cris feroces des guerriers se m&lent les accens de 
la reconnaissance. 

Pendant cette campagne a jamais c&febre dans 
1’histoire pour l’honneur des puissances rivales 
et pour la gfoire des arraes de France , sur le 
champ fameux d’Austerlitz, les scenes les plus 
touchantes furent multiplies dans les divers par- 
tis; uae d’elles, qni n’est rien dans l ensemble, 
mais qui est des plus importanies pour mon su- 
jet , honor# a tel point le caraclere d*un people 
maintenant notre allid 9 que je dois la citer, et 
que je la citerais encore, futil resle nOtre ennemi. 

Un officier francais * avait ete separe du centre 
de Parmee des le commencement de Paction* 
Ap res des prodiges de courage el dTiabilete , le 
d&achement q^il commandait tot r4duit k un 
si petit nombre (Thommes, qu*il Vit qu’il ne lui 

(l) M.Cu^itot, ^gWietat^he^ds, meow 

bre de la Loge de Saint-Louis des Amis-Mtfftifc, de Calais. 
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reslait plus d’espoirque celui de vendre chere- 
ment sa vie plutdl que de se Vendre. II parle aux 
soldats, qui sont presque Ions blesses; il les ra- 
nime par ses g^nereuses paroles; il fait passer 
dans leur ame Pheroisme qui enflamme la sienne ; 
il les ramene au combat, et bientot renait Pespoir 
de faire line belle retraite et de rejoindre Par- 
mee... Mais de nouveaux ennemis succedent par 
torrens a cenx qui ont deja mordu la poussi&re; 
ses soldats sont in vest is, tailles en pieces, et lui- 
ra^me est couvert de blessures... Seul , il o se en- 
core combattre; il refuse son sabre que mille 
voix lui demandent; il frappe, il renverse, il 
intimide.... mais ses forces Pabandonnent ; il 
cbancelle, et enfin lombe en faisant le signe de 
detresse. L’officier russe n’a point meconnu ce 
mou vement; il s’est elance vers le Fran$ais, que 
la fureur des siens allait meftre en pieces, et, par 
ce genereux elan, a sauv^ la vie a un brave guer- 
rier qu’il allait traiter en frere. Fidele aux prin- 
cipes des Masons, Pofficier ennerai fait porter 
dans sa lente son prisonnier; il lui fait prodiguer 
tons les secours; il le visile avec une bienveil- 
lance si grande, que le brave Frangais ne sait s’il 
ne doit pas benir sa glorieuse defaite... Apres 
une longue convalescence, Pofficier prisonnier 
se trouve en etat d’obeir aux lois de la guerre; 
il se prepare a partir pour le lieu qui lui sera in- 
dique , et va prendre les ordres dit vainqueur.. 
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Quel est sou etonnement lorsque celui-ci lui an- 
uonce qu’il est libre !... II doute d’un trait si 
magnanime; mais bientot il est convaincu qu’ii • 
n’est point abuse, et que I’eslimable officier a 
fait tout ce que peut faire un vrai Franc-Magon. 

II est superflu de dire que les initios frangais t 
ne sont point inferieurs en generosite. 

A ces faits je joindrai quelques tableaux. 

Notre attention se fixera sur ce negociant que 
cliaeun eslime , don l le credit est immense, dont 
les ressources sont reelles et evidentes, et dont 
une bonne administration assure la prosperity 
en presentantau public unesolidegarantie. Nous 
le voyons dans une fortune toujours croissante, 
jouir de la consideration universelle... Dans un 
instant lout change de face : plusieurs banque- 
routes lui causent des pertes considerables qui 
derangent ou paralysent ses operations; sa tete 
se trouble, il se decourage et ne voit plus qu’un 
avenir effrayant. Que va-t-il faire? S’il emprunte, 
il aclieve sa ruine; s’il retarde ses paiemens, il 
eloigne la confiance et les affaires ; n’importe 
quelque parti qu’il prenne, il est perdu... Il se 
deshonore ou se deshonorera... Une seule res- 
source lui reste : c’est celle d’interesser ses freres; 
car l’estime dont il jouit lui a procure l’agrega- 
tion a la Soci^te Magonnique. Il s’adresse a sa 
loge, expose sa situation et justifie de ses mal- 
heurs; car il est trop galant bom me pour ne 
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pas etayersa demande de preuves irrecusables. 
Le tr&or de la loge lui est ouvert ; on ne lui 

donne rieri , il prend a discretion ; et , si les res- 
sources de la caisse ne sont pas suffisanles, les 
freres se cotisent, se g£nent ineme, le retablis- 
sent, et le sauvent de la ruine et du deshonneur. 
Quand sa maison se retrouye dans un etat flo- 
rissant, ses freres se contentent du simple rein- 
boursement des sorames pi eties, et refusent lout 
de la reconnaissance de Foblig^, hors ce qu’il de- 
pose volontairement dans le tresor des pauvres. 

Un personnage important dans FEtat a le mal- 
heur d’etre violemment disgracie du souverain; 
sa famille , effrayee d’une chute dont elle craint 
de voir les suites s’etendre jusqu’a elle, s’eloigne 
de lui, et lui refuse tout appui, tout secours; 
ses amis le fuient , et en secret accusent son in- 
capacity ou son imprudence; ses ennemis Fin- 
sultent et exagerent les causes et les resullats de 
sa d^faveur... Seul, afllige de son infortune , hu- 
milie de Fabandon dans lequel on le laisse, aigri 
par Fidee de Fingratitude des siens et de ses es- 
claves, car tels etaient ses amis dans sa prospe- 
rite; indigne de la mechancet^ qui ajoute a son 
supplice, il veutfuir la societe, le monde, lous 
les hommes,.... Unfrerele rencontre et l’aborde 
avec calme et amitie , le plaint sans Faigrir , Fen- 
courage sans trop le flatter , lui rend la confiance 
qu'il n’avait plus, ranime ses faculty abattues, 

3. 
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Ie dispose k supporter sans honte et sans orgueit 
le poids dumalheur, et parvienta le determiner 
a revoir ses freres , qui. isont instruits de tout , et 
qui l’accueillent codime s’iU ne savaient rien r 
tear generosity va plus loin ; ils entreprennent 
sa defense,, ils font vatoir scs talens , ses verlus, 
eomme homme priv^ ; ils rappellent sur lui la 
eonfiance et l’Oslime g4neraile$ et, apr4s I’avoir 
retabli dans la favour da prinoe , ils lui annon- 
cent suns affectation, avee amitiy lews sueces 
et sa nouvelle fortune. 

Mats passons rapidement a de nouveaux su- 
jets. 

Ce bon pere de fatnille tombe dans 1’infor- 
tune vers la fin de ses jours ; sa faniille et lui 
n’ont aucnne ressource; la loge dont il est mem- 
bre poiirvoit a leurs besoins, Arriv4 enfin au 
dernier terme do nos maux, ses frires le font 
inhumer k leurs frais , Paccompagnent jusqu’a 
sa demeure sacree, et lui rendent les hommages 
pieux de Pomitie et de l’ygalite. Sa veuve est se- 
courue , ses enfens sont alimentys et places dans 
le monde suivant leur condition et leurs talens. 

Ces voyageurs denuys de toutes ressources 
dans nn pays dont ils ignorent les usages, et 
dont k peine ils connaissent la longue, ont ton! 
k redouter. Le gouvemement peut leur suppo- 
ses' des projets caches , et leur croire des inten- 
tions' malveillanies , former sur eux mille soup- 


Digitized by Google 



PREMIERE PARTI E% 50 

90ns que leur mis&ve ne semble qtie trap j ustifier ; 
les citoyens peUvent avoir des craintes plus di- 
rectes: ce qu'en he commit pas inspire toujoilrs 
de l’inquietude* ce qui ne sddtiit pas les yeux 
paralt toujours suspect, et ces infortuhes n’ose- 
ront r&Iamer 1’assistance publique sans avoir a 
craindre la pitie insultante ou la durete brutale. 
Qit’ils serassurent, ils sont Francs-Ma$ons , ils 
seront aides } et sans s’fctre aper$u$ qu’ils &aient 
sans ihoyens et sans fppuis , ils parviendront a 
leur destination, ou rentreront dans leursfoyers. 

Ces miliietis d’individus qui inondent les loges 
et qui ne doivent leur admission dans l’auguste 
seih de la Francbe^Ma^onnerie qu’i une phi- 
lantropie , j’ose la dire , trop indulgente , qui les 
emp4che de mourir de farm? qui les couvre de 
vdtearttts? qui les met k l’abri de l’intemperie 
deaf saisohs? leurs freres , qui ne voient et ne 
voir que leur mis&re et leurs souf- 
fraooesw. 

Elites profanes mfimes , accables d’annfos et 
tOunftent& par le besoin * et ces veuves qui sont 
pauvres parce qu’elles sont vertueuses } et Ces en- 
fens m&onnus ou prives de leurs parens , qui 
les alimente ? les homines d’une sociele dont sou- 
vent le aom leur est inconnu. 

C’en est assez sur une sembkble mature; j’ai 
fiiit parler les fails} je serai ora, car je n’ai dit 
q,ue la v^ktt& 


Digitized by Google 



60 MANUEL DU PRANC-JIA 5 ON. 

Mais s’il etaitnecessaire de prou ver Pexcellenoe 
de Pinstitution magonnique , ii Pest bien plus de 
la montrer telle qu’elle est, et de la degager des 
sectes qui se couyrent de son mahteau pour cat- 
cher leur nudit^, leur imperfection ou leaps 
crimes. 

I/homme verfueux nepeut rester constant- 
xnent tel au milieu des vices , des travers , et de 
toutes les seductions qui Passiegent dans la so- 
ciety. II est dans le coeur humain un sentiment 
qui lui fait craindre Pisolement, et qui le porte 
imperieusement a se rapprocher des hommes et 
k selier intimement avec eux, lorsqu’il voit dans 
ses semblables des passions , des gouts qui s’ac- 
cordent avec les siens; car il ne pourrait s'unir 
indifieremment avec tout le monde : Phonndte 
homme deplait a Phomine vicieux, Phomme 
sageaPhomme inconsidere; leflegme du vieillard 
com prime la petulance dela jeunesse, et Penfent 
est embarrasse non-seulement avec la maturite 
et la vieillesse, mais avec d'autres enfans, lorsque 
leurs gouts n’ont point une heureus© similitude. 
11 faut done que la masse des hommes, pour 6tre 
libre et heureuse , se partage en societes assor- 
ties. Les dispositions • innees , que Pexperience 
developpe et fortifier donnent lieu aux associa- 
tions que nous savons 4tre universellement re- 
pandues , et qui sout aussi nombreusfes et varies 
que les moeurs et Pespril dc leurs fondateurs. 
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La reconnaissance quo nous portonsa la Di- 

vinite, el la douce affection que nous avons pour 
nos semblables , nous out rapproches des le ber- 
ceau du monde. Sans on prevoir les suites, sans 
meme penser a Favenir, les premiers liomraes 
sesont r^unis pour louer le Maitre de tout , pour 
slider niutuellement dans leursbesoins, etpour 
varier leurs delassemens; cette association bieu 
determinee, mais trop naturelle pour avoir eu 
besoin d’etre consentie , produit sans aucune es- 
pece de parti , qui, d’ailleurs, n ’aura it pu sur- 
vivre aux 4ges et aux revolutions , la religion 
naturelle et la pbilantropie universelle, qui se 
frianifestent sibien dans la Franche-Ma^onnerie* 
Cette belle institution, noble produit de la 
purete du coeur bumain , a paru tellement lieu- 
reuse^ tellementconforme a tous lessentimens, 
que tous les hommes judicieux ont ete seduits 
et entraines, et que tous se sont fait un bonheur 
de creer sur les differens points du globe l’asso- 
cialion dont ils avaient le divin esprit. Mais tous 
ne pouvaient pas etre admis a en faire partie, 
car l’association 4tant vertueuse , et les prelen- 
dans n’etant pas egalemenl digues, il a fallu 
faire un cboix. Pour ne point irriter les esprits, 
on a elabli des epreuves ; et pour se conserver 
la faculte d’eloigner les aspirans indignes, on a 
exige dela perseverance, afin de fatiguer la mul- 
titude toujours enthousiaste et toujours incoa- 
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stante, et afin aussi de repousser par des difficul- 
ty multiplies k volonte, et insurmontabltB en 
apparence , les £tres qtae Von counaissait ou que 
Fon supposait timides, fri voles, irryolus ou in- 
digues. 

Les homtbes Susceptibles de passions fortes et 
dangereuses , se sont pr^Sentes k Finitiation ; iis 
ont et^ repousses , soit par les difficulty physi*- 
ques , soit par des conditions morales imposees 
d’apres les drfauts qui leur 4taient propresv Ne 
pouvant parvenir k ^initiation ma$ 6 nnique, ces 
pretendans econduits n’ont pas pour cela renonce 
k Fidee d’une association; leurs int4r&is, leUrs 
eepenances , leurs passions diverges les ont rap- 
prochy dans leur disgrace rautuelle; ils se sont 
communique leurs vues 5 its se sont rassem- 
btes $ et par imitation, et par bdresse, et pour 
se donner de i’imporiance, et pour cacher enfin 
. teutfs motifs secrets, de ninne qUe le vice, pour 
mieu X sMuire , prend le masque de la vertu , de 
m£me ils ont pris les formes exterieures , leg 
usages apparens des society vertueuses de la 
Franche-Magonnerie* Ce moyen derail redssir 
aVec la multitude; ils ont fait croire a la res* 
semblance de leurs society avec cellos des 
Francs-Ma^ons, et k force d'adresse et de Una** 
cite, ils ont persuade a la creduliU que lours 
r&ssemblemens etaient des loges ou des degree 
pour j parveuiti ,iou des grades complementaireA 
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ie la Franche-Ma9onneri€. Les coups que porte 
le mecliant sent toujours dangereux ; cat* il em- 
ploye tout ce qui peut le conduire d son but- 

On a cru aux insinuations de ces homines, re- 
but des vrais Masons , parce qu’il est plus facile 
de croire que de raisonner; parce que Pesprit 
trompe de tant de manic res ne voit plus, ne 
suppose plus que le mai. L’opinion de quelques 
inconsequens est bientdt devenue, sinon Popi- 
nion generale, au moins Popinion la plus pro- 
nonede ; et le silence dedaigneux, mais in- 
convenant peut-dtre, des parties interessees et 
compromises, a presque confirme ce que Porr 
avan$ait avec si peu de fondement.... Je le rom- 
prai ce silence fatal, tout bon Ma^on en a le 
droit, lorsqu’il joint a Pamour que lui inspire 
Passociation dont il fait partie cette logique 
franche qui argumente sans subtility, et qui 
triomplie sans orgueil. La tache que raon zele 
m’impose est difficile a remplir , je le sens et j’en 
conviens; aussi ne tenterai-je pas de fournir la 
carriere dans toute son ^tendue; mais je croirai 
avoir assez fait pour la sociele que j’aime, si, 
par un travail rapide et succinct, j’ai pu signa- 
ler les adversaires qu’il faut attaquer de front et 
avec des armes plus solides que cedes que peut 
employer mon faible talent. 

Les sectes princi pales les plus connues et d’un 
caraetere tout-a-fait determine, sont au nombre 
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de quatre , et sont designees vulgaireinent par 
les noms de Magonnerie des Illumines 3 Ma- 
QO/merie des J esuitesy Magonnerie T'empliere, 
Magonnerie Hermitique. 

La premiere lend au renversement des auto- 
rit& legitimes et a Penvahissement de la supreme 
puissance. Les homines de celte secte , pour par- 
venir a leurs fins , ne doivent connaitre dualities 
sentimens que ceufc de la haine et de la ven- 
geance; il n’est pas de dignites , d’honneurs > de 
fortunes auxquels ces homines ne croient pou-. 
voir pretendre.La nature dont ils se joueat n’est 
pour eux qu’un mot, un instrument : ilsen abju- 
rent tous les liens. P£res, meres , fibres, socurs, 
Spouses, parens, amis , superieurs, sont des 
£tres etrangers pom* eux, la society leur est 
odieuse quand ils ne la regentent pas , et ils doi- 
vent tout feire pour parvenir a s’en rendre les 
malt res. Leur caractere exterieur est Pirapassi- 
bilite et le mepris de toutes choses ; il faut qu’ils 
s’appliquent sans cesse a penetrer y et qu’ils res- 
tent imp&i&rables ; il faut qu’ils aient une con 
fiance absolue dans leurs propres lumieres, et 
un respect inalterable pour tout ce qui thnane 
d’eux. Tout ce qui vient d’une source 4trangere 
est faux, ridicule ou insignifiant. Ils inspirent 
la crainle, ils font naitre la defiance, ils repan- 
dent la confusion etle trouble, ils portent par- 
tout ledesordre , la discorde et la haine.. 4 
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Lea Illumines ont des observateurs secrets 
dans tontes les classes de la soci&e; ils ne re- 
goivent point les homraes qui deinandent a 6tre 
ad mis parmi eux ; ils cherchent leurs proselytes 
qu’ils etudient , devinent et seduisent. 

Leurs epreuves sont terribles; les prestiges de 
la fantasmagorie, l’action nerveuse de Pharmo- 
nica, tous les genres d’illusions, les mets prepa- 
res, les liqueurs qui enivrent, les saign^es abon- 
dantes, les jeunes, enfin tout ce qui fatigue le 
corps, enerve Pame est mis en usage dans les 
receptions. 

Le serment que prononce Pinkie repugne a 
transcrire. 

La secte des Illumines a une grande analogic 
avec Pinstilution du Tribunal secret des 13® 
et 14® socles , et avec Passociation des brigands 
des montagnes de la Plienicie, connus sous le 
nom d y Assassins. 

Jele demande, que peul-il y avoir de com- 
mun entre la secte des Illumines, qui vise a la 
supreme puissance , a Penvahissemenl des places 
et des richesses, et la Franche-Magonnerie, qui 
fait aimer et respecter le prince, qui fait dedai- 
gner les grandeurs et mepriser la fortune? Que 
peut-il y avoir de commun entre les Francs- 
Magons qui pardonnent, et les Illumines qui se 
vengent? entre les Illumines qui ne connais- 
sent ni patrie, ni parens, et les Francs-Magons 
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quisont bons ■citoyens ot bons peres de famille? 
entire las Francs*Ma$oUs qui sont desinteresseset 
modestes, et les Illumines qui sont ambitieux et 
pleins d’orgueil? eutre les Francs-Ma<?orts qui 
sont confians , et lesHUimin& qui sont itaperte- 
trables ? Gonfondrh-t-on jamais les epreuves 
moins physiques que morales des Francs-Ma- 
^ons, et les illusions hideuses dont on entoure 
1’aspirant tWosopbe? Non* puis-je repondre an 
nom de tout ce qu’il y a d ; hotnmes honnSies et 
sages. 

Bornons ici le parallele. II est des causes oil 
les faits sont si positifs* qu’il est superflu de les 
defendre. 

La secte j&uitique ou Ma$onrierie des J4suites, 
etait bien loin h son origin^ d’etre aussi dange- 
reuse que la secle des theosopbes; cependimt on 
ju'gera par ses principes 9 si elle u pu^tre mise 
un seul instant en comparaison avec la Ftfanche- 
Ma^onnerie. 

L’institution des lesuites Vetait foreiiee dans 
un esprit respectable* B&endre etpropager la 
fbi, Clever et itistruhie la jeutoesse, ne possdder 
micutibietien propre,seseoourir naiitueilement, 
d&taigner les grandeurs , i^noncer aux benefices 
-et aux d ignites ecolesiastiquess teUes etaient les 
bases sur lesquiltes arait ete elevee unecorpotfa- 
tiofi qui s’est detruite dle^tieme dfes qu’elle a nesse 
d’etre ce qu’elle etait a -son origiue* et ce qu’elle 
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aurait d& continuer d’etre pour le bien des Etats. 

Les J&uiles paraissaient avoir pris pour mo- 

deles les pr&res de FEgypte. Comme eux, ils 
etaient les conservateurs et les inter prates de la 
religion. Les voeux qu’ils pronon^aient les alta- 
chaient a leur compagnie d’une maniere aussi 
indissoluble que Finteret et la politique des pi e- 
tres egyptiens les fixaient dans le sacr^ college 
de Memphis. Comme les prfores de FEgyple, ils 
faisaient subir des epreuves a ceux quiaspiraient 
a entrer dans leur congregation ; comme eux, ils 
etaient les precepteurs des plus grands hommes 
de PEtat; comme eux, ils faisaient voyager une 
partie de leurs membres ; comme eux , enfin, les 
Jesuites etaient Fame des conseils des rois; ils 
etaient les princes de la science et les peres ou 
docteurs de PEglise; leurs eleves , qui , par leur 
existence civile, ne pouvaient appartenir au 
corps, Etaient imbus de leurs principes , pleins 
de leur esprit, forts de leurs instructions , et de- 
vours a leurs systemes , qu’ils repandaient et 
qu’ils soutenaient avec chaleur. Ce qu'on a appris 
dans Penfance occupe et plait toute la vie. 

Mais celte belle association devait subir la des- 
tinee commune a toutes les institutions ou les 
passions des hommes peuvent se developper et 
agir a l’ombrede la consideration et du pouvoir; 
les Jesuites, qui sentirent de plus en plus leur 
importance, voulurent davantage Fetendre, et 
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figurer a decou vert sur la grande seine du raonde 
ou ils a vaient fait mou voir tant d’acteurs illustr es ; 
ilsse montrirent, et se perdirent; en flattant les 
vices des grands, ils se corrompirent eux-miffies; 
quelques-uns d’entre eux, esprits ardens, osi- 
rent professer des principes contraires a l’Etat et 
a la religion ; les autres eurent I’imprudence de 
ne pas desavouer quelques membres dans l’inte- 
rit du corps, ct tous en furent punis. L’Etat, 
ebranle continuellement, neput reprendre son 
aplomb qu’apris avoir ditruit la cause des se * 
cousses qu’il recevait sans cesse. 

L’esprit de cet institut a survieu a la destruc- 
tion ligale de l’ordre. Toler es, sou ten us mime 
par le cardinal Fesch, archevique de Lyon , on^ 
cle de l’empereur Napoleon , les Jesuites repa- 
rurent sous le nom de Paccanaristes > PP. de 
laFoi , et depuis le ritablissement du gouverne- 
ment royal, en 1814, sous le nom de Mission ■* 
naires ; enfin sous leur nom propre en 1827. 
Pie VII les avait retablis , en meme temps qu’il 
frappait par une bulle les Francs -Magons, « fau- 
lt teurs de tous les crimes, de tous les vices, de 
«toutes les abominations possibles , coupables 
« enfin du crime de lise-majeste divine ethu- 
«maine.» 

Lion XII a continue et fortifie le double ou- 
vrage de son pridicesseur. 

11 n’y a done, on le voit , aucune analogic entre 
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la Franche-Ma$onnei;ie et la secte jesuitique. 

ll est des gens pour qui rien n’est sacre. Ce 
qui merite la veneration, est precisemcnt ce dont 
ils s’emparent pour Pavilir par le coupable usage 
qu’ils enfont; je veuxparlerde la secte, ou, pour 
dire improprement com me tout le monde, de la 
Magonnerie Templiere. 

Croira-t-on que I’ordre illustre et malheureux 
des Tern pliers, que cet ordre detruit par la cupi- 
dited’un roi et la Idche complaisance d’un pon- 
tife ambitieux, que la post^rite accuse aussi de 
jalousie et d’a vidite 1 ; croira-t-on, dis-je, que cet 
ordre v^nere de presque tout Punivers, a serri, 
pendant la revolution frangaise , de voile et de 
pretexle a la reunion de vils intrigans, de sce- 
lerats insenses?... On le concevra avec peine, on 
ne devinera point par quel art ou par quel exces 
d’audace le crime aura su fasciner les yeux au 
point de faire croire a Pidentite de brigands do- 
mestiques el de loyaux chevaliers, comme je vais 
essayer de le demon trer. 

Des hommes nes dans la fange, et tristement 
doues de Pame la plus abjecte, imaginerent en 
1793, ^poqueou les Loges regulieres ^taient fer- 

(i) Philippe IV, dit le Bel, est surnomm£ le faux mon- 
nay eur, parce que , le premier en France , il altera les mon*- 
naies ; il s’appropria 200,000 fr. sur les biens de l’Ordre , et 
Louis X, dit le Hutin, son fils , 60,000 fr. Les biens meubles 
fnrent partag^s avec le pape CUment V. 
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mees en France , de se dire les successeurs des 
Tern pliers, et de creer des Logea Templierea . 

Dans leur audace impie, ils port&rent le scan- 
dale jusqu’a se revetir du man lea u sacre de l’or- 
dre, jusqu’a employer ses formes myst^rieuses, 
jusqu’a profaner ses plus saintes maximes. Leur 
ridicule et odieux travestissement fnt heureuse- 
ment de pen de duree*. 

La Magonnerie Templi&re de 1 7 9 3 et Passocia- 
tion des Templiers de l’epoque ou jMcris ne sont 
done, sous aucun rapport, la Franche-Magon- 
nerie objet de cel ouvrage. 

Je passe a un dernier examen, et j’avoue que 
ce n’est point avec deplaisir que je m’occupe de 
la Magonnerie Hermetique ou plut6t du Sys- 
tem e d’Hermes. 

La Magonnerie Hermetique est Petnde des 
sages; ellen’offre que de savantes difficultes, et 
dans aucune de ses parties elle ne pr&ente rien 
de repoussant , rien qui enflamme le sang , qui 
porte a proscrire, qui rende insenses ses adept es, 
et qui les arme de torches et de poignards. De- 

(1) La Loge des Chevaliers de la Croix, constitute k Paris 
en 1805 par le Grand Orient de France, est Templiere, ou, 
du moins, e’est sous le patronage ma^onnique que s’est formte 
une association dont les membres se reconnaissent pour les seuls 
et Mgitimes successeurs de Jacques Molai et de ses chevaliers. 
L’auteur du Manuel appartient k cet ordre com me Common - - 
deuj^Bailly de Juliers, et, s’il frtquente peu le temple, il est 
loin de rtpudier ses honorables principes. 
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composer lea metaux, chereber la pierre phi- 

losopliale et le remede universel, voila loute la 
MagonnerieHerrnetique... II n’y a l ien la de re- 
prehensible, de contraire aux lois ni aux mceurs; 
il n’y a la qu’un beau reve... Mais ce beau reve 
peut faive rencontrer des resultals utiles. Tout 
est reve ici-bas, et sans les reves de quelques es- 
prits sublimes, que seraient les sciences dont le 
siecle present regoit tant de lumieres? 

Gardons-nous cependant de confondre, pour 
la sagesse et Pactivite des vues, la Franche-Magon- 
nerie avec la Magonnerie Hermetique , mais ne 
craignons pas le systeme des seclaleurs d’Her- 
nies. 11 peut exisler sans inconveniens; il ne peut 
faire de tort a la Franclie- Magonnerie, il peut 
m6me l’honorer; et quieonque s’en laissera se- 
duire ne sera, ni un ambitieux, ni un conspira- 
teur; il sera, au contraire, ami deshommes et 
de la sagesse, passionne pour Petude, el nulle- 
ment dangereuxpour nous : il n’aura a craindre, 
s’il est riche, que de sacrifier une fortune reelle 
pour des esp&ances imaginaires. 

J’en ai assezdit: je me resume. 

L’excellence de la Franclie-Magonnerie ne sau- 
rait elre conleslee. Reine de toutes les institu- 
tions , la Fra nche- Magonnerie a commence avec 
les hommes: elle ne finira qu’avec eux. 

Bien delerminee, bien sentie, bien connue, 
elle ne sera plus confondue avec les creations du 
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caprice* de la bizarrerie ou de la malveillance. 
Invariable dans son objet comrae dans ses dog- 
mes, en possession d’uneefcernelle estime,elle se- 
ra rrtaintenue pure par ses sectateurs, qui la defen- 
dront avec le zele de la foi et la force de la sagesseet 
de la vertu. Filledu ciel, la Franche-Ma^onne- 
rie sera toujours la protectrice da juste, Pun des 
premiers principes de la conservation du monde, 
la puissante m&liatricequi portera de la terreaux 
cieux Pbumble bommage de la creature, et des 
cieux h la terre les bienfaits du Createur. 


EXAMEN 

DES SYSTEMES LES PLUS CONNUS SUE l’oRIGINE BE LA FEANCHE- 
MA9ONNERIE, ET OPINION SUE LES DIVERSE* QUALIFICATIONS 
QU’ON DONNE A CETTE INSTITUTION. 


Quis potis est dignum pollenti pectore carmen 
Condere, pro rermn majestale hisqne repertis ? 

Lvcekt. , 1. V. 

Une chose a ussi grande el auss! belle que Pima- 
gination peut le desircr, et<Pune perfection qui 
approche decelle qu’on attribue a la Divinite, 
semble ne pouvoir 6tre Pouvrage des hommes, 
n’avoir pu naitre dans les siecles post^rieurs a ce - , 
luique les poetes appellentl’dged’or. Ilfaut done, 
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quelque etrange que para isse cette assertion,, re- 
naonter a Porigine du monde pour remontcr & 
Forigine de la Franche-Masonnerie ; et en effet, 
a moins d’admettre que le monde n’a point eu 
de 'commencement, on ne peut s’emptaher de 
croireque la Divinite, lorsqu’eile crea Fhomme 
a son image, a du Fanimer de quelque chose 
d’elle, et ce quelque chose, que nous nommons 
sagesse , vertu , perfection , s’est anssitdt mani- 
feste dans Pamour que le coeur de Phomme a 
port^ a la Divinity et aux hommes, ses sembla- 
bles, ses fr&res, ' 

Cet amour a pu long-temps sommeiller, mais 
il n’a pu s’eteindre: car si cc feu sacre, quifait 
toutePexcellencedela creature, fut disparu dans 
le desordre des passions, pourquoi Dieu eut-il 
conserve son ouvrage, en permettant la dur^e de 
Funivers et de Pespfccehumaine? Soyons justes 
et vrais, et nous avouerons ce donl notre con- 
science est intimement pen&ree, que la vertu 
et la sagesse 9 presens ou emanations de la Divi- 
nity ont du naitre avec Fhomme, se maintenir 
avec lui, et se conserver sous les di verses deno- 
minations que les temps et les langues ont force 
les peuples a adopter, et qu’on nomme univer- 
sellement denos jours Franche-Magonnerie . 

J’ai essaye de demontrer cette origine dans 
mes Reflexions; j’ai prouve Fexcellence de la 
Franche- Masonnerie dans des Remarques : 

4 
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maintenant je vais entreprendre de prouver que 
les autev^rs qui out ferit sur V origin* de la Fran- 
cbe-Ma^oanerie onl tous, ou erre involontaire- 
xnent, ou prefere avancer des id4es qui lour 
etaient propres, afiu de creer des opinions nou- 
velles , d’etablir dessyslemes quequelques esprits 
adopteraient , et , par la , de fairs autoritt* un 
jour; car malheureusement les ecrivains en ge* 
neral nVunent point a suivre une route connue 
qui 1$$ conduirait au but sans avoir signale leur 
passage. Heurei^x encoresi, en prenantdes che* 
mins non frayes, ils atteignent ceAut auquel ils 
tendent d’abord , mais auquel assez sou vent ils 
renoncent ensure , pares qu’il est trop eloigne, 
ou parce que leurs forces ne sont pas snffisantes 
pour y parvenir: alors, 1A on ils s’art£tent, ils 
posent des bornes qu’ils donnent pour le but 
qu’ils s’etaient propose , et qu'iis affrment bar- 
duneut avoir atteint. 

Ce qui vient A Pappui de mon opinion sur la 
non fixation de Porigiue de la Franche-JVIaoon- 
nerie , c*est Pinvincible difficult qu’ont eprou- 
yee tous les auteurs qui ont pr^tendu indiquer 
le temps de la jiaissance et la cause de Pexistence 
do cette mysterieuse association. 

Si une convention humaine Peut formee, elle 
eut ete authentique, afin de la garantir el de la 
conserver ; mais elle ne pouvait etre teHe , car 
elle n’eut probablement pas convenu a tous les 
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individus, car elle eut inevitablemenl souflert 
des variations auxquelles Pesprit humain est 
sujet ; car elle se fut dissoute , comine tant d’au- 
Ires institutions , apres un laps de temps plus ou 
raoins considerable; elle rfelail done qu’un sen- 
timent libre, naturel , qui ne pretendait a au- 
cune distinction, et auquel la seule habitude 
donne toute la force d’un pacte solennel. On 
priait par le meme instinct qui fait prendre cha- 
que jour une nourriture conservatrice ; on se 
rassemblait pour prier par le meme mouvement 
qui nous porte a nous rapprocher des autres, 
pour rendre plus interessante et plus douce cette 
harmonie qui resulte de tout concert de senti- 
mens ou de paroles. 

La tiedeur de quelques-uns , le peu de m^rite 
des autres, Pindignite d’un grand nombre, ont 
force les hommes a une separation. Je ne sui- 
vrai pas les gradations plus ou moins sensibles 
qui ont amene les epreuves necessaires a l’admis- 
sion dans les assemblies dont la saintete excitait 
Pintiret des bons el la haine des meehans. 

Avec le temps , et suivant Pesprit des peuples, 
les reunions primitives ont pris des formes plus 
caracterisees. Celles-ci cherchent Peclat et le 
bruit; celles-la ne veulent qu’itre simples et 
obscures. 

Au gout de la relraite est venue se joindre la 
necessile de se cacber, produite par des motifs 
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politiques, on par suite de persecutions. Cette 
separation volonlaire , et ensuke foreee , de la so- 

ciete commune, devnit £tre suivie de mysteres 
et d’epreuves , ou de moyens propres a eloigner 
ceux qui ne pouvaient point faire partie de la 
nouvelle societe. C’est par le concours de sem- 
blables circonstances , et d’apres ces regies natu- 
relies que nous inspire le besoin de notre con- 
servation , que se sont formees, pendant plus de 
cinq mille ans, loules les societes mysterieuses 
que presque tous les pays ont vues s’etablir. 

Un silence oblige, les grands changemens 
qu’op&rent les siecles , ont laiss^ subsister un 
voile epais sur les divers mysteres dont les ecri- 
vains de tous les temps ont parle, suivant les 
ddcumens qu’ils avaient pu recueillir, la dispo- 
sition de Teur esprit ou leurs passions ; mais avec 
le travail desaulres et nos propres travaux , tout 
se devoile et s’eclaircit graduellement a nos yeux. 
Uno decouverte nous conduit a en faire une 
autre ; une recherche nous fait trouver nne 
chose a laqnelle noils ne pensions pas , et , a 
force de m^diler et de comparer les dogmes et 
les secrets des societes mysterieuses , nous nous 
soinmes corf vain cds que le hut de chacune etait 
celui de toutes, et que les moyens employes 
pour arriver a la connaissance de ce but dtuient, 
a peu de chose pres , les memes dans *tous les 
temps etdans tous les lteux. Ainsi que lesoleil, 
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qui ne parait point a son level* ce qu J il est a la 
moitie du jour, la Franche-Ma$onnerie n ? a 

pas toujours ete ce qu’elle est a pr&ent, bril- 
lante et universelle. Ses nuils, qui sont les temps 
les plus recules , ont ete epaisses , et ses deve- 
loppemens, qui sont les divers mysteres du pa- 
ganisme, ont ete lenls a se manifester; mais, 
aussi fortunee que le soleil , elle ne cessera point 
un instant d’eclairer Funivei’s , et elle demeu- 
rera constamment parmi nous bienfaisante et 
lumineuse. 

J’arrive a l’examen des diverses origines de 
notre illustre association. 

Comment des hommes qui n’ont jamais voulu 
voir dans la Franche^MaQonnerie ce qu’elle est , 
efcoe qju’il mesenable que je prouve, 6nt-ils pu 
pretendre ei* decouvrir U vraie source , quand 
lours pretentions les.eU jet&ientai loin? v 

• Comment outfits pu imagiuet*: de fairepar- 

tir delelifc, 014. telle sociele xnyst^rieuse une in- 
stitution qui existait avant , toutes les societes, , 
quand d’aiUeurs chaPune de ces spciptes poufrait 
egalenaent; pretendre a ( 1’honueur do Ini avoir 
donne naissance? ,, , f ■ 

• Comment etait-il done possible, qqelles que 
fussent I’etude, la reflexion, etquelques turn lores 
qne Ton euitsoi’~m£me, d’iudiquer l’origine d’une 
chose qui** par son essence, elait :$i simple, 
qu'elle nese distinguait par aucun caracteremar- 
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qu^; qui, pendant un nombre iofitii cFanndes, 
est resiee ce qn’elle 4tait k sa creation; qm a 
pass^ dans toutes les institutions mystdrieuses 
auxquellds elle a donne on oaract^re sacre , et 
qui, confondue dans toot&ees institutions, a, 
grace a etles , sans changer de fend , si souvenfc 
cbaag4 de formes? 

Comment se flallait-on de Mre adopter un 
systems, ou une mahi&re de voir, poUr une pr&- 
tendue origine qu’une autre opinion com bait ait , 
balangait ou detruisait entierement? 

Comment esperait^on faire adopter une au- 
torite sans preuves , et sednire sans arg unions 
plausibles? 

Tons les auteur* qui se sont occnpes de cette 
introuvable origine ont sentr, apr&s d’innorabfa- 
bles recherches , qu’ils n’avaient point atteint le 
but de leurs veilles, et qu’ils ne pouvaient sefeire 
honneur de lem travail qu*en presentantleurs 
idees particuli&res , non comme des d&ouvertes 
certain es , mais conune devant suppleer a ce 
qu*it n’^tait pas possible de tnouver. On sent jns- 
qu’ou i'on pent alter en se ddtmant cette facilite, 
et que, pour peu qu’on y m&tte d’adresseet de 
raisonnement , on saura sinon convaincre , au 
moins mtereiser ou amuser. 

j*ignore si ce qui me paraft con vaincant est la 
solution du probteme; mais j’ai, pour autariser 
la croyaifce que j'ai eie plus beureux que mes 
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devanciers, la morale de notre association ^ qui 
est bien demontree , V amour de la Divinile 
et la philantropie ; la duree et Petendue, aussi 
uniques qu’admirables, de cette association; l’u- 
ni for mite qui la fait reconnaltre ; tousles travaux 
infructueux des savans anciens et modernes , et 
Pimpossibilite , qui subsistera toujours , de trou- 
ver Porigine tant cherchee, aulrement que par 
des suppositions oil des probability.... 

lies sophistes ne verront peul-elre dans le re- 
sultat de mon travail qu’un systeme ajoute a 
ceux qui existent deja; mais Phomme de sens 
verra diff&remment : son esprit jugera les re- 
cherches, lesexamens et les reflexions faites par 
les autres el par raoi; son coeur sentira la pu- 
rely de mes intentions, et je gagnerai ma cause, 
parce que tout cequi n’est point le r^sultat d’nne 
vaine speculation parle a Pame; et , sur ce point, 
je crois n’avoir rien laissd a desirer. Je comple- 
terai cette parlie de mon travail par un examen 
rapide des systemes les plus repandus a Pocca- 
sion de Porigine de la Franche-Magonnerie; je 
prouverai ce que j’ai avanc<$, qu’en parcourant 
un chemin plein de diificultes , on a pris des 
points d’emp^chement pour la borne desiree. 

Une opinion peu connue et timidement pro- 
noncee fixe le berceau de la Fraiiche-Ma^onne- 
rie a la construction de Parche de Noe. Celui 
qui Pa exprimee n’etublit qu’une supposition 
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qu’il motive sur ce quit a fallu construire Var~ 
che.,.. Get auteur pouvait , sans- inconvenient 
prendre toute aulre^poque ; il e^ait libre de da- 
ter ; cette origine de l’inslant ou; Fhoimin^ se 
trouvant livre a lui-m£me y fut oblige dese con* 
struire une habitatipn. f / : 

Une autre opinion , tout aussi peu repandue , 
d^signe FInde com me ay ant ^teleiberoeau de Ja 
Frauche-Magonoerie* Elle s’appuie sur I’exir 
stence des pagodes de Salcette, d*IUoura 9 d , E- 
lephanta ^ cbefsTd’oeuvre d’accbiteolure* Eftecti* 
vement , la beautedu climat, les passions donees 
des lndiens, la bonte, la simplicite, Fantiquite 
et Findusjrie de ce peuple, sent des preemp- 
tions favorables. JVIajs pourquoi suppose)* que les 
Indians ont et4 les premiers. homines religieux? 
Pourquoi se d4pouiller de ces deux sent? mens 9 
que nul people: au mondo ne mrfcounait, le 
respect pour la Divinite et Famour de nfcssem*- 
blables? , * 

C’est uue opinion plus repandue que les m y*- 
teresegypliensont doune uaissancea la Franche- 
Magonnprie. II est« oe me sernhle , bien permis 
d’en dputer : outre les argu mens qui combaUent 
les deux aiUres opinions , j’aurai encore a ajou* 
ter que le but essential des prfetres de FEgypte 
ilait bien -oppos^ & Fesprit de la Franche-Ma^ 
gonnerie. Les pr^lres enseignaieut qu’il fallait 
honorer les dienx et secourir ses semblablesj 


Digitized by Google 



PREMIERE P ARTIE., $1 

mais ils s'bccu-pafent uniqiiement des haules 
sciences, de I’administralion des Etats, de la 
conduite des Sprits. La Franche-Ma$onnferi,e a 
trapped de pi'&eolions pour avair jamais vise a 
lasoieqcfc naivei^eUe des pr£tres;,de TEgypie,; 
trop de d4$iffl»ressement ,pour avoir jaraais eu 
1’iu teotiou de ,geu vemef les Efials $ trap de simpli- 
city pour. avoir r en adc^O temps, qherche a se- 
duire , >et ensuite a mail riser les espr its. Les 
prAtres de FEgypte agissaient covers ceux qui 
leur dlaie&t soumis , comme les roia sages qgis- 
senst eovers leors peoples, eap^res, mais aussi 
en souverains. D’aiUeurs , ilnVst pas bien d£- 
montre que \e$. epreuves et les my s teres aient 
pris nuissanee cbez les Egyptians : les ^preuves, 
chez ces derniers , &aient trop bien raisonnees , 
trap, bien. entendnes, trop grandes ef trop ad- 
mirables , et les.mysteres ^taient trop important 
et trap prafipnds , pour ne pas etre le r&ultat de 
k ToeditatioO de pi usieurs nations et de plusieurs 
$i6ejes, ^ 5 «... . 

Uitte quatiieme opinion , assez g&ieralement 
par&gte et confirmee par 1’historique des trois 
premiers grades, c’est qua la. Franche-Magon- 
neriea ele creee par Salomon, a Foccasion du 
temple quf^il eleva au grand Jehova. i 

GeUe opinion parait d’abord difficile a refuter, 
a cause des preuves presque peremptoires qirelle 
presenle; cependant je doute qu’elle soil plus 
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fondee que les opinions qur out dija tie exa- 
minees. 

Salomon itait un grand vdij tin vrai sage! , un 
savant profond. Salomon n’ignorait p as les roys- 
tires qui avaienl! pricedi la naissance du peuple 
de Dieu et auxquets le# plus grands hommes de 
la nation juiv’ese firetft initier $ J iie$t minmptfo* 
bable que Salomon Ieur fut redevable de Pidie 
de donner un corps ou tme existence e« quel** 
que sorle materielle a ce qui a?art parle & son 
cOfeur si sou vent inspiri. II aVdit su diatinguer* 
au travels des tlifferens mystires,et notammont 
des myslires igyptiens fFesprit rha^nnique y qui 
avail tant de rapport avee ses sentintens pieux 
et pacifiqned; il rtfsolut done de Yen isoler pour 
lui donner un car&etere plus determini, et pour 
Pappropiier a sa croyarice religieUse, A Pespiit 
de son peuple, aux temps futnrs que sesgrandes 
pensees privoyaient peut-ihfe. II perftcttoima, 
on le voit, mais il ne orea point. Ne nous dissi~ 
mulons pas cependant que cette institution , qui 
a iti univeraettement adoptee , et qui probable- 
ment ne subira aucun (:liangement a Pavenir, 
est digne de son ginie et de sa haute sagesse. 

Pexamiildrai efl denier lien Pepftiion qui fait 
naltre la Franche-Ma^onnene de Pa$sociation 
des chevaliers croises. Sar quoi est-elle fondle? 
Esl-ce surla nicessite pitetaiertt les chevaliers 
doisis , comme avaient iti lespremiers chre- 
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tiiiis,<lesdd&ober a rix regards des ihfideles parmi 
lesquels ilsse trouvaierit,pou^cilibrcr les riys- 
tires deleur religion ? Est-ee stir Pen vie de con- 
saorer la m^moire du Ridempteur du mondi, eri 
adopUmt dans des grades creeS par leur imagi- 
nation, les mysteres de sa vie 1 , de Sa passion et de 
sa Inort ? Jinki rien d repohdre lorsqtie je parle 
dei la vhaie Frdnche-Ma$onnerie. 

Une question qui se presente naturellemeht d 
la stile de Pexamgri des origines presumes , est 
celle de savoir si la Franche-Magonnerie est , ainsi 
qu’oh Id ^nalifieindistinclement, ou un Ordre , 
ou uii Art , du one Sociiti . Je erois qu’il est 
possible de’repohdre qtr’elle est tout d la fdis 
ces trois chdses. 

k Un or&tG j oti le sdit, est im corps dont la 
rSource est cotidue, les pratiques a decouvert , 
ales rigleiriinsfixis, le birt diHen4fib6, Putiliti 
eprouvie, it dont le credit tire sa force de la 
« protection du goiivernertieht. » 

Si , corarae lout ce qui tient d la plus haute an- 
tiquite, la Fra nche ^ M a$otrtier ie lie peut fixer 
I^poque de sa naissahci, ille ii*en prouve pas 
itiditis 1 , par ses ra pports atec toutes les irtstitutions 
wi&piefdbles, qtie sa source est cbhtitie. ilrr’Witre 
pis dans s*es' prinfcipes • dkVofr fcei pratiques A 
decouWH ; niais v les rdis qui ttdnt mertibres de 
Pinstitution mo^dnniqc^ riltestent (\ti& $ekprciii- 
ques seraient horiorios si ellesitaient d ditduvh't. 
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Ses reglemens sont fixes . On ne recoil France 
Ma$on que Pliomme bien ne at jouissant d’une 
bonne reputation. Son but est determine : aimer 
PJeu, seryir le priqpe^se d^vouer k la.palrie, et 
tout faire pour le bien. Son ulilite o&t prouvee, 
ppr ses excellens preceptes et par les sprviqes 
quelle rend a l’bqtnanite. Sop credit n’est pas 
douleux, puisqn’elle est protegee par tou,$ 1 $$ 
souverains* ejt que le litre de Fr;apc-Ma$oniest 
partout un pi^jqge et tree sonvpnt 

One recommandation pqissante. 

La F ranche-Maponnerie ept done , un Ordre. 
vUnereligiop est.upe yerlu qui nous pqyt$a 
itrendrea^pieu^p cultequiilui est du.>* . 

Les Francs-Mapons adorant \z grand archir 
tec.te de Vuniyers^ I’ordre de la Francbe-Ma^pn- 
nerie est done religieux ,- il qst miUtciire , pwis*- 
qu’unMagon, qqi est ym JiQifti&e lib/re, ne dpit 
pea<?trer en loge qu’arate d’ u £ glaive quiluiest 
necessaire dans le premier pt dans le troisienup 
grades. . , , , 

La tranche - Maponnerie est un Art y t puisj 
qufelle tire lustoriquemenl son origin e et sqq 
illustration de la»copstr^etion du 

QetAfcMt vppisque Salppipn i 

le oor^upleur des trfiyaux et le chef des, 0/4- 
yriers ; que les, princes qt les: rois- JVlqgons sont 
egalemenl de supples ouv tiers ,.. , * 

Lp F ran che- Ma£onn erie est une Societe y car 
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ses membres sont choisis el sont freres. Cetto 
societe est parfaite , car elle ex isle sans alteration, 
depuis uu temps immemorial, el ses principes, 
vraiment divins, sont invariables. 

3e irTarrele ici. J’ai prepaid l’adeple; qu’il pe- 
netre , lelemple est entr’ouvert ^ cependant il ne 
Test point tellemenl , qu’il puisse voir la Iwmiere 
sans l’aide d qs freres. 


5RECIS / L , -V 

BE L*I INTRODUCTION 1 BT DBS PfiDcRES DB XA PRAKCUi - MACON - - 
NER1E BIT EUROPE , ET PARTICULIEREMENT BIf FRANCE. ‘ 

Qn le peut , je I’esiai* ; un pjuj lavam It fa«se* 
L^ v Fp»T*jRR,liY. II, fab. U , ; 

Coivlme |a passion dominant^ do l’homrne do 
bien est Famous de la patrle, servir,et,hon{areL\ 
son pays sont les devoirs imposes a tout epvivain. 
Lorsqu’il se presente up sujet analogue aux, sen- 
tiro,^ eps depatriQUsmedont if es.tanimd, Fhoraipe 
de letli;es doi| done lesaisir avec empressejnent* 
On accuse le Francis defriyolite pt d’incons- 
tai^ce. Cereprocbe dpit dire reppqssd avec l’armq 
bpjupr^bjje du raisonngpient. , . # , 

r Le caraclere fran$ais est actif* petulant, foa-r 
gpeux elhardi i maisoumoolve ^illafrlvolile^ 
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I’lncdnstance, 1& versatility ? Est-ce dafts feshatites 
sciences? dttns les arts liberatix? dans les tm- 
vaux m&aniqttes ? dans de cotttttiei^e ? £ la 
guerre ? It serait difficile ait people quiaurait le 
plus de ift&ite et de pretentions de prooyer sa 
sU j^rlcrft# St|V lar nation frnfU^aise^et de titet des 
hommes que nous iFayorts egal£s ou surpass^. 

Afin de justifier Paccusation de frivolite et 
d’inconstance , nous reprochera*t-on de negliger 
le bead, le grand, pontile bizdrre et le futile"? 
Dira-t -011 que nous ne sommes capables ni de 
penser, ni d’agir? (^ilitiiik-iious le sceptre des 
sciences pour agiter la, inarotte de, la, folje? , Le 
Fran$ais refuser t-ii le combat pour sejivuer an 
repos? Vole-t-il sur les traces du plaisir quand 
le devoir PappeUe ^diesitrapviaU'Aimporlans? Esi- 
il jamais irifSrreUtf aiiX aulres ou a lui-m£me? 
Quelque chose deg^nere-l-il cliez lui? Craint-il 
des rivaux ou des rriaitres? Supetoieur en tout , 
esl-il irijuste, vain', ridicide...? Non, non. 

11 faut le dire cependant , el c’est encore faire 
sdn $oge , il n’est pas toujours siudienx, pro- 
fond, occupede meditations serieuses, Riche de 
tOus les dons , po^esseut des plus heu reuses fa- 
cttltfe , W Fl-aOgais est le setiV peuple qui sache 
i*4iellement m^l^r Pagreahle a Futile^ passeVdu 
scrieux au badin , du sublime au pfaisant , de la 
poussiire de F<£fude suV la scin^ briltarite du 
moude. Stir 1 la htfechfe 6ti daus'le boudoir^ daiis 
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les camps on dans les salons , au combat on & la 
danse, il se montre tou jours avec le mfene eclat, 
Studieux et vif, serieux et plaisant, aust&re et 
passionne pour les plaisirs , itdicte a la fois un 
tniit^et nne mode nouvelle , il trace en memo 
temps tin plan de campagne et un billet doux< 
InVentifj fecond, d’nne infairigable activity, il 
semHfedoubler la dur^e communed© Fexislence. 
Aimable , poll, d&icat, it parait receroir dea 
low, lorsque, par des manieces a la fois gracieu- 
seS et itnposantes, parun langage persuasif , il 
oblige* ies atitres a faire sa yolonte, & se met Ire 
s6di sa d6pCrtdanoe reoonnahre, sans se 
plaindre , ^n ascendant et sa superiorite; 

Oht s i Cette facilite est de rinconsUnee , si 
cette diversite unique est de la fi’iyolil4 , il est as- 
surAmeht tr&s frivole et tris inconstant... Mais* 
resprit ton jours ^gal, le ftegme, Frmperturbable 
gi 4 avitedequefques-uns de nos voi sins, vaudront- 
ils jqmais tant de leg&rete et d^inconstance? 

C Cfc inflexions ne sont point aussi etrang&res a 
mbn aujet qu’on pourrait pautAtrele pensetyet 
ye fe prouve. 

Pi'eSqtie thus les Masons qui ne sont pus Fran- 
$ais affirtiient que nous he sommes point fails 
pout 4tre Fra ncs« Masons, que nous I rations fort 
leg^rern'ent la M&connerie, que rioiis ne la con- 
naissohs pas , qtie nous sommes indignes, par 
notre incan&tarice et notre Ugereti , de la con- 
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naitre, dela soutenir, dela propager,.. Ils qjou- 
tent que notre Magonnerjen’est qu’ua.simulacre 
dont on amuse notne inconsequence^ 

Les Magons frangais pensent fort differem- 
meat; Ils se tiennent pour tres instruits des dog- 
mes magonniques; ils pr&endent cpnnaitre , a 
fond le but de l’mstitution fraternelle; ils sQnt 
persuades qu’il n’y a jamais eu de Magonnerie 
autre que celle qu’ils professent; ils osent croire 
que nous sommes le premier des. peupies mo- 
dernes qui ait eu connaissance des prindpes ma— 
gonniques, ils afiirnaent quo la Fra^iche-Magon- 
nerie nous est venue de FOrient , et ils ne doutent 
pas que* lors de son apparition en Europe, la 
Gaule n’ait eta le beroeau de cgtte noble et exgel- 
lenle institution^ 

Je suis asses du sentiment de ces dernier* 
freres , et je vais essayer de prouver que l’etin- 
eelle du feu sacr£ a jailli desjnyst^res de la re- 
ligiori enseign^e par les Druides. 

Si la nation frangaise n’etait pas la plus etou- 
nante des nations existantes , je pourrais dire de 
toutes les nations qui out existe, il serait diffi- 
cile a FobservateUr le plus prononce en noire 
faveur , de concevoir et d’expliquer comment 
un peuple dant, au simple apergu , l’esprjt , 
les moeurs et les travaux paraissenl si faciles et 
si peu importans , a pu 6tre le premier et long- 
toxnps le seul des peupies barbares qui eusseiil* 
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aceueilli et adopte une institution myst&'ieuse; 
c’est cependant une v el ite demontree. II est cer- 
tain que les Druides avaient des relations intimes 
avec les pretres de l’Egypte , non-seulement a 
cause des interets generaux du Sacerdoce, mais 
encore aiin d'acquerir Fart si dilTicile de gou- 
verner les homines, rinlelligence des divers 
phenomenes, la connaissance de la nature et des 
attributs de la Divinite. Ces relations et Finilia- 
tion que les principaux Druides obtenaient , iu- 
troduisirent dans le college des pretres Gaulois 
l’esprit) ma^onnique qui s’est montre faiblement 
au vulgaire, mais qui existait d’une maniere non 
equivoque dans le$ dogmes secrets d’un culte 
mallieureusement souillts par des coutumes su~ 
perslitieuses el feroces. Ces coutumes ne doivent 
pas nous Stunner , elles &aient analogues au ca- 
ractere violent et brut d’un people totalement 
plonge dans les ten&bres et dans les exces de la 
barbarie. 

Les relations qui out existe entre les in in is ties 
du culte d’Isis chez Les Egyptiens , de Ceres chez 
les Grecs, et de la bonne Deesse cliez les Ro^ 
mains, et les pretres d’Isis cliez les Gaulois, le 
culte de la meme divinite cliez des peuples si 
eloignes les uns des autres , soit par les distances 
physiques , soit par la distance morale de Fin- 
siruction , les rapprochemens qu’il est facile de 
faire lorsqu’on se livre a Fexamen des usages de 


Digitized by Google 



MANUEL Dtr EUAtfC-tfAgON. 
ces ho mmes si difletens; lout prouve quel’es- 
pint de In Franche-Ma$onnerie n’atieftdrit pout* 
«e d^velopper qu’un peu rtioins de rudease dank 
lesmceurs, qu?un peu plus de luiflifcre dans 
Pespril , qu’urte religion degagee de p&ceptes 
trop austeres et de maximes cruelles , enfln 
qu’une fr&juentation urn peu suivie d’hotriroes 
polices : effet heureux que C&ar preduisit en si*b- 
juguanl les Gaules eten proscrivanl les Druides, 
dont Pinterfet politique 4tait bien oppose a une 
r&brme salutaire. * . i 

Les Druides disperses n’eurent plusfcet esprit 
de corps qui comprimeavec t*nt de force l -esprit 
parti culier : seuls et saftsconsistanee, its devinrefit 
des hommes plus sociables t et & quelques-uns 
d*entre eux par ignorance , habitude on desesh 
poir, pratiqufcrent encore dans lean retraite quel- 
ques-uns de leurs dogihes affreux , lesaufi'ek 
furent plus humains, &udierent mieiix Uf na- 
ture , et repandirent de plus doux principes* Les 
Bar des, disciples des Druides et Druides eux- 
monies, mais plac^k au second rang , survirent 
Pexemple des Druides plus tolfeins on de venus 
plus sociables. Its s*attacli£rent a ^pUrer leui* 
morale, a perfeetionner les dogmes de leur reli- 
gion : des tors ilsdevetopperent les principes de 
la religion utmquk y unwersetle et irtimwable , 
4 ? est &+dire la Prancbe-Ma^onnerie, et initi&rent 
i leurs nouveau x mysteres les Bardes Caledo- 
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n iens, qui bient&l enseignirent publiqueraent les 
maximes de la religion drwiditique modifiee. 
C’est dinsi que notre institution, maintenant si 

pure, se repandit de la Gaule dans l’Ecosse. Les 
colonies gauloises qui s’etablirent dans les lies 
Britanniques porterent avec elles le culte nou- 
veau ; et ce culte, se propageant de jour en jour, 
prit enfin un caractere marque et fixe. Ua tra- 
dition orale le maintint et l’etendit de genera- 
tions en generations; et lorsque l’Europe, plus 
eclairee, fut presque entitlement chrdtienne, 
les plus illustres seigneurs, penetres des principes 

de la foi , suivirent l’exemple des seigneursfi an9ais 

qui les premiers allerent porter les liommagesde 
leur piete au tombeau du Dieu qu’ils rtveraient. 
Ces peierinages furent eminemment avanlageux 
a la Franche - MaQonnerie, et la rendirent d’une 
utilite generate. En effet, la n^cessite oil les pe- 
lerins se trouverenl de se soutenir mutuelle- 
ment dans des pays elrangers et au milieu des 

infideles, qui ne lessouffraientqueparcequeleur 

inters l’exigeait, leur fit adopter les formes que 
les seigneurs franijais avaient etablies pour se re- 
connaitre, se secourir el se proteger. Le temps 
n’^tait pas eloigne oil la MaQonnerie allait acque- 
i-ir une vigueur et une universality qu’elle ne de- 
vait jamais perdre. 

Un hoinme demoeurs simples, raais dontl’es- 
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prit etait exalte, le fameux Pierre Vermite 1 , 
eut con nai stance de eette association; ses idees 
religieusesen acquirent plus de force. II prech? 
la croisade. La France, qui fut l’illustre thedtre 
de ses premiers succks , Pencouragea dans son 
entreprise. II parcourut 1’EuropP, et, a imita- 
tion des Franpais, les autres peuples se croise- 
rent. Pierre ne voulut pas iaisser son oeuvre 
imparfaite; il sentit qu’il fallait fortifier le zele 
de ses proselytes, el leur donneren mdme temps 
les moyens de s’unir par des liens indissoluble?; 
il voulut ne faire qu’un meme peuple de tant 
d’hommes de nations differentes, et, conciliant 
a vec au lant d’ar t que de profbndeur ses sent imens 
apostoliques et fraternels, il propagea la foi, et 
mit a la portee de tous les entendemens Pas- 
sociation mysl&’ieuse qui devaitsi uLilement se- 
conder la mission qiPil crpyaitavpirrepueduciek 
Le temps a juge Phomme, la mission, les resul- 
tots : ils furent grands pour Pepoque. , 

Des documens historiques conformant ce qui a 
&<$avanc^,nous apprennent qn’en 924, cent soi- 
xanle-quinzeansavant la premiere crpisade, des 
Mapons franpais engagerenl Atelstan, petit fils 
d^Alfred-le-Grand, roi d’Angleterre, a rassembler 
des Maponsde divers lieux, et aformer une loge. 

(i) Dont le nom de famille est Cucupietre ; il naquit A 
Amiens. 
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Afelstan rlunit le pen de Masons qui se Irou- 
vaient dans ses Etals, il en forma une loge , 
lui accord a des franchises, permit a sesraemhres 
de s’assembler aussi souvent qne le besoin Pexi- 
gerail; et, afin de donner a la soci^te naissante 
une marque plus immediate et plus sure de sa 
bienveillance, il mita sa teteson frere Edwin. Ce 
prince, non moins zele que genereux, s’occupa 
particulierement de l’institution dont il etait le 
protecteur direct; il r^digea des constitutions, 
et, deux ans apres, en 92 6 , il etablit a Yorck la 
premiere grande loge nationale qui ait exisle. 

Des Masons nombreux et illustres detoules 
les nations sortirent de ce foyer de lumiere; il.s 
se repandirent et confererenl les grades qu’ils 
possedaient; ce fut ainsi que Pierre Termite fut 
initie. Les Masons de ce temps r^pondaient sur 
leur honneur des proselytes qu’ils faisaient et 
qu’ils agregeaient a Pordre. 

Pendant pres de quatre cents ans les Masons 
ne donnerent aucun signe remarquable de leur 
existence en Europe, les croisades occupant Fes- 
prit de lous les chevaliers ; PAsie seule fnttemoin 
des reunions des Francs-Ma^onscroises. Quoique 
secrete et pen connne, la Ma^onnerie n’en fut 
pas moins active, et n’en obtint pas moins de pro- 
tection de la part des princes ini ties. Edouard Ilf, 
aussitdt son av^nement an trdne, en 1327, s’oc- 
cupades Masons. Il fit admettre auxraystcresde 
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Ford re les premiers seigucurs du royaprae, ren- 
dit les assembles plus frequentes, et s’attacha a 
reformer quelques vices qui s’etaient glis- 
ses dans les constitutions dressees par ie prince, 
Edwin* Henri V, devenu roi d’Ahgleterre, se 
declare ouvertement le protectenr des loges 
ecossaises, qui n’avaient eu qu’une existence obsr 
cure. Norame, en 1424, grand-mailrede toutes 
les loges, il accepta celte dignite, et combla les 
ateliers et les Masons de faveurs royales. 

Mais en 1425, le parlement, profitant de la 
minorite de Henri VI, defendit. les assemblies 
magonnlques. Ses mesurescependanlftirent pa- 
ralyses par la protection que Parchev4que de. 
Cantorbery accordait aux Francs-Ma^ons. En 
1442 le roi se fait initier, et son example est 
suivi par tous les seigneurs de la cour. Pendant les 
guerresciviles des maisonsd’Yorcket de Lancas- 
ter, sous les rfegnes d’Edouard V et de Richard III, 
lamaconnerie est negligee ; mais sous Henri VII, 
en 1485, elle reprend tout son eclat. 

Une nouvelle pers&ution mena$aitles freres* 
Elisabeth ne pouvaut etre admise a la connais- 
sance des mystferes, consul des soup$ons que les 
ennemis des Magons ne manquerent pas d’ac* 
croitre. Les choses en vinrent au point que des 
ordres furent donnes, et le 2 7 decembre 1561 , 
jour de la celebration de la fete de Pordre, des 
soldats se presentment pour dissoudre Passem- 
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bice. Des reclamations, appuyees par les plus 

grands person n ages de l’Etat, delerminerent la 
reine a ne pins s’opposer aux rassemblemens 
des membres de l’ordre. 

La tolerance dont Elisabeth crut devoir user, 
malgre des insinuations perfides, augmenta de 
beaucoup lenombre des proselytes. Dans I’espace 
de pres de deux cents ans, Pesprit ma$onnique 
fit tant de progres, quetoutce qu’il y avaitde per- 
sonnages distingues par la naissance, le rang, le 
merile personnel, s’empressa de recevoir la lu- 
miere,et qu’eu Angleterre, centre de la Magonne- 
rie, l’affluence des freres obligea de tenir une 
assemblee generate, en 1721, dans une salle pu- 
blique. CTest a cette occasion qu’on crea des ser- 
vans afin d’etre les gardes exterieurs des tra- 
vaux, et d’aider au service des ateliers. 

Des etablissemens de bienfaisance ou d’utilit^ 
publique furenl elablis partout ou il y avail des 
loges. L’infirmerie royale d'Edimbourg, cons- 
truite en 1738, est due a la munificence des Ma- 
sons. La Bourse de la capitale de l’Ecosse est ega- 
lement un bienfait duaux Masons de cet Orient; 
ils en poserent la premiere pierre en 1753, et il 
y eut acetteoccasionune ceremoniedes plus bril- 
lantes, ou sept cents Magons assisterent publi- 
quement, decort?s des divers insignes de leur 
ordre. 

Apres avoir jete un coup d’oeil rapide sur lea 
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progris de h Magonnerie en Angletefrre , il cst 
important •* dVxposer les difF^rentes causes qui 
concoururent a ce que oelte contrfe, qui in- 
venta peu, mais qui perfection na souvent, de- 
vint le ih&ltrfe <M la plus belle des institutions 
se manifests sGosterisiblement et acquit tant de 
consistence. Ce travail sera court et facile. 

Les moeurs des Anglais, et Pesprit de liberie 
qa’i-ls tiennent de leurs lois, voila la principal© 
cause de Petablissement et de la faveur de la 
Franche-Masonnerie en Angleterre. Une insti- 
tution qui prescrit la religion naturelle , qui re- 
commande la charite, la pratique de toutes les 
vertus, etsurtout Pamourfraternel le plus pur, 
devaits’accorder parfaitement avec des lois amies 
de la liberte , de Pindependance ; hvec des moeurs 
reflechies, austeres; avec une religion tolerant© 
et degagee de superstition. Un roi familiarise 
avec de telles lois , de telles moeurs , de tels prin- 
cipes , ne pouvait 6tre eloigne d’adopter une in- 
stitution qui ajoutait a ce que les institutions du 
royaume avaient de meilleur, et qui en corrigeait 
les imperfections. 

La Franche-Ma^onnerie , naturalisee par les 
Druides , lorsqu’ils s’etablirent dans les lies Bri- 
tanniques avec les colonies gauloises , ne se de- 
veloppa que lentement dans ce si£cle de barbarie 
et d’ignorance; mais, epuree et fortifiee par le 
temps, elle parut a des hommes pliis instruits 
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ce quelle etait reellement. Le z&le des Macons 
frangais porta Alelstan a Fexaminer; il en sen- 
tit tout le merite, et des lors il ne songea plus 
qu’a lui donner une honorable et solide exis- 
tence. L’enthousiasrne de ce roi acheva ce qui 
ayait ete dbauche par les freres etrangers; la 
Magonnerie triomplia ; Fexaltation de Termite 
Pierre et les croisades, ou les reunions magon- 
niquesavaient eternises en activite par les croises 
frangais, perfectiormerent Fouvrage du petit- 
fils d’Alfred; et malgre les bills du parlement 
contre les associations secretes, la Franche-Ma- 
gonnerie fut souveraine absolue chez un people 
qui donnait des lois a ses souverains. 

L’institution magonnique ne pouvait pas es- 
p^rer en France une destin^e aussi heu reuse que 
celle qu’elleavait dans Albion. Elle y comptait 
un certain nombre de seclateurs illustres, mais 
isoles , et leur faiblesse devait durer aussi long- 
teinps que Finstitution serait elrangere au sol 
qui Favait vu naitre. Le gouvernement monar- 
cbique est, par son essence , enneini des asso- 
ciations myst&ieuses. Timide et oinbrageux 
sous nos anciens rois, et plus faible que de nos 
jours, le gouvernement devait craindre les 
moindres rassemblemens, et il s’attacha tou jours 
a les erapecher de naitre ou a les detruire, lors- 
qu’a son insu ils avaient pu se former. D’ailleurs 
toute institution qui ne tient pas essenliellement 
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au caractere distinctif de la nation., depend Ixe au 
coup du hasard, et rje s’itablit guere que pac 
l’effet d’evenemens imprevus. La Franche^Ma~ 
goiifierie ne tenant point de pidnoipe :a noire 
esprit, a nos usages, n’a pas duAtre accueillie 
chez nous par les motifs importans quil’avaieni 
fait adopter chez les Anglais. Gependant nous 
ne pouvions pas rester iternellement Grangers 
a une institution qui fait le bonheur de oeux qui 
la connaissent. Notre gouvernement etant de- 
venu aussi puissant qu’eclairi , devait dedaigner 
de prendre des precautions indignes desa force 
et de ses lumiires. Plusieurs Masons frangais,, 
d’un zele inlrepide, ne purent rester plus long* 
temps sans temples et sans assemblies. 11s se reu- 
nirent a quelques Anglais, parmi lesquels se 
trouvaient lord Derwent- Waters , le chevalier 
Maskelynes et M. d’Heguetty. On s’aasembla se- 
cret ement; et en 1725 , on tint loge chez Hurc,, 
traiteur Anglais , etabli a Paris , rue des Bouche- 
ries. C’est la premiere loge qui ait regu des 
constitutions regulieres dela Grande Loge d ? An- 
gleterre. 

L’autoriti ne crut pas devoir s’opposer serieu- 
sement aux reunions de cette societe. Une tole- 
rance aussi heureuse qu’inatlendue fortifia le 
des frires, et augmenta le nombre des prose- 
lytes ; ceux-ci solliciterent l’initiation ; ils Pob*- 
tinrent, et en moins de dix annees, Paris ren- 
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jiarma six cents Masons n & daipis son sain, et 
plusieurs loges etablies, Pune chez Goustaud , 
lapidaire anglais, Pautre chez Lebreton, au 
Louis d' argent , et une troisieme , chez Landelle, 
traiteur , rue de Bussy. Le due d’Aumont ayant 
regu lalumiere dans cetle derniere loge, elle prit, 
peu de temps apres, le titre de Loge d’ Aumont. 

La loge-mere et les autres loges voulurent 
acquerir quelque consistance ; elles se reunirent, 
et, par un juste sentiment de gratitude, elles 
nonmierent a la grand e-mailrise de Fiance, en 
1736,lord d’Harnouester , successeur de lord 
Derwent-Waters \ 

Dans une assemblee generate qui eut lieu en 
1728 , l’esprit national se montra et il fut arrete 
que la grande-maitrise serait donnee a des Ma- 
sons fran^ais; en consequence on proceda a Pe- 
lection d’un grand-maitre. Les suffrages s’etant 
reunis en faveur du due d'Anlin, cet ill.*. F.*. 
fut pourvu de cette dignite. 

La c&ebrite que Pinstitution ma^onnique ac- 
querait en France , augmenla considerablement 
le nombre des Masons et des LL.\. En 1742 , 
Pordre comptait vingt-deux loges a Paris, el 
p lus de deux cents dans les provinces, 

Ces progres rapides qui flattaient si vivement 
les vieux et sages Magons, leur donnaient Pespoir 

(l) Decapite a Londres , en 1746 , victime de son attaclie- 
ment a la cause du Prelendant. 
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que la Franche-Ma^onnerie , fixee principale- 
ment dims le lieu r de sa renaissance, repandrait 
'un jour sur cette terre cherie Peclat dont nous 
da vbyons briller adjourd’hni : ils ne se trom- 
paient pas. La France , et particuJi&fement Paris, 
dev&it £tre le lieu ou elle aurait une existence 
plus assume , et plus de splendeur. 

Le due d’Antin ne jouit pas lotig-temps de la 
dignity de grand-maltre ; il mourut en 1743 : 
le comte de Clermont, prince du sang, lui 
snec^da. Le prince de Conti et le marechal de 
Saxe etaient au niombre des Oandidats. 

Le choix que la Grande Loge de France avait 
fait du cOmte de Clermont permettait de con- 
cevoir les plus beiireuses esperances pour la 
-prosperite -de l’ordi'e.Les premieres ann^es de la 
grande-mailrisedeoe princefufrent en effetbril- 
krites. Mais bientdt , negiige&nt la-societe qtivlui 
avint* eonfie k supreme direction de ses tra vaux , 
le grand-mail re nomma pottr le suppleerM.Baure, 
banquier. . ^ : :n 

1 Goflte nomination 61oigha de la Grande Loge 
• de France les seigneurs qtri s*£taienl empresses 
d’accepter des fonct ions sous Paiitoritddu prince. 
La negligence que M. Baiirte rait A reunir les 
membTfes <de la Grande Loge ralehtit le zfele des 
fibres et fit un tort notable a l\jrdre. 

?autrei' nomination* celle de< Lacorne, 
maitre a denser, favoridn prince, indis^dsa ex- 
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tr&nement les Masons restis fideles , et qni , ne 
pouvant obtenir Peloignement de ctt individu + 

se retirerent de la Grande Loge , et laisserent 
au substitut particulier du grand-maitre, car tel 
itait son titre, l’entiere liberte de reorganiser a 
son gre le senat ma^onnique. Lacorne etait actif : 
la Grande Loge fut bientot composee de Masons 
de tous etats, qui depuis quelque temps se fai- 
saient recevoir en foule et qui devinrent natu- 
rellement ses partisans les plus prononces. 

Les anciens Masons se reunissaient de leur 
cote, et n’admettaient a leurs assemblies aucun 
des nouveaux freres. Ils conserverent a leur 
reunion le titre de Grande Loge de France , 
que les Masons de la faction Lacorne leur dispu- 
laient vivement. Nonobstant les recriminations 
et les intrigues du corps de ces derniers, il fut 
toujours designe sous le titre de Grand Orient 
schismatique , ou G.\ 0.‘. de Clermont . 

Enfin , eclaire par les nombreuses represen- 
tations qui lui etaient faites par les freres les 
plus recommandables , le comte de Clermont 
destitua Lacorne , et nomma pour son substitut 
general M. Chaillou de Joinville. 

M. de Joinville parvint a reconcilier et a riu- 
nir les deux partis. Le retablissement de fan - 
cienne Grande Loge fut le resultat de ce rappro 
chement qui eut lieu en 1762. 

La bonne barmonie ne pouvait etre de longue 
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duree; les anciens Ma$ons qui apparlenttient , 
soit a la noblesse* soit au barreau, soil a la bour- 
geoisie distiflguee, se voyakfnt avec peine con- 
fondus a vac les nouveau x Masons, ponr la plu- 
part simples artisans on horn flies malfofnes. Lors 
des Elections, lesanciens Ma^onsse partageren t lea 
em plots a ^exclusion ded fr&res qui tehaient a la 
faction Laconic* Ceux-ci , dottt le mecoulente- 
nient filt extreme , protest^rerit corrtre les 
ruinations et firentj imprimer dee libelles. La 
Grande Logo ne kiisaa point 4ehapper tine occa- 
sion si favoibble pour agir ouveifemeiit centre 
eux : elle les bannit de sonsein. 

De nouveaux libeller furent lances par les 
membrea exclwsj des seines scandateuses, des 
voies de fait eforent Hen de part et d'tmtrey et 
porterent le gouvemement a dormer 1’ordtfe k la 
Grande Loge de cesser ses traramc : elle ofeeil. 

Les fr&res bannis , lorn d’atoir la mime defe- 
rence pour les ordres de l’autjorife , se rennirent 
au faubourg Saint- Antoine, oil its tin rent clan- 
destinement leurs assemblies. 

La mort du comte de Clermont, arrives en 
1771, leur founiil l’occasioir de prendre; tnt 
a vantage que la Grande Logo, par son- inactivity, 
ne pourait leur disputer, Aidds de qUetquea 
homines de merite et de queltpies personnel itt- 
fluentes quails avaient stf gagner^ ila firbftt des 
demarches pris do M.Je due do lAlxemb6«i% , 
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auquel ils s’annoneerentcomme formant le veri- 
table corps de la Grande Loge de France. Le due 
les accueillit favorablement. II offrit en leur 
nom,au due de Chartres, la grande-maitrise 
vacante par la mort du comte de Clermont. Le 
prince accepta et nomma M. de Luxembourg 
pour son substitut. 

La Grande Loge prenant en consideration le 
service que les freres bannis venaient de ren- 
dre a toils les Masons de France, rapporta le 
decrel de bannissement. II y eut alors une nou- 
velle reunion des deux corps. 

Le grand-mai tre fu t proclame le 2 4 j uin 1 7 7 1 . 
Dans cette seance, les freres reintegres, non 
contens de leur rappel , proposerent une revi- 
sion des constitutions de l’ordre, moliv^e, di- 
saient-ils, par les abus qui s’etaient introduits 
depuis long -temps. Le veritable objet de la pro- 
position etait derenverser la Grande Loge et d'en 
former une nouvelle sous le title de Grand 
Orient . En effet , leur proposition ayant etc 
ecartee, ces freres mirent leur projet a execu- 
tion , se separerent de la Grande Loge, se reu- 
nirent a THotel de Chaulnes, et qualifierent 
leurs reunions d' Assemblies Rationales. Elies 
furent presque toutes presidees par le due de 
Luxembourg. Cette nouvelle Grande Logearrela 
que le chef-lieu de la Franche-Ma^onnerie pren- 
drait le litre de Grand Orient de France. 
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L’ancienne Grande Loge voy ant cette nouyelle 
cause de dissidence, ootmna, afin de la faire*es- 
ser, huit commissaires qui furent charges de 
preparer la revision des anciennes constitutions. 
Ces commissaires se laiss&rent circonvenir par 
les freres schismaliques et se r^unirent a eux- 
Forts de ce triomphe inesper^, les membres 
de la nouvelle Grande Loge presentment, sous 
le nom de ces commissaires > leur propre travail 
pour la revision des constitutions. 11 fat adopts 
par tous les frferes schismaliques. Le Grand 
Orient de France le confirma et le grand-mafrre 
Papprouva. - ~ - 

On ne peut se dissimuler que les nouvelles 
constitutions presenlaient des avantages reels* 
Dans les anciennes constitutions* la Grande 
Loge n^lait compos^e que des Magops de PO- 
rient de Paris. Letf maltres de loges &aient ind- 
movibles; ils avaient leurs ateliers en propriele; 
ils nommaient arbitraireraent leurs officiers , et 
faisaient le proofs aux membres accuses de pre- 
varication * sans que ceux-ci eussent d^utres 
moyens de se defendre que 1-appel a la Grande 
Loge. 

Les nouvelles constitutioassupprimaienl; Pina- 
movibilite des venerables ou maitres de loges. 
Le Grand Orient ne reconnaissait pour maltre& 
de loge que ceux elus par le lihre suffrage des 
mem lues de ces loges. Les loges de Paris et celles 
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des ^provinces concouraient egalement par des 
representans d, Padministration des affiarss de 
l’ordre; ces represep tans formaient Je Grand; 
Orient. • •)••; ■>. ■ •>!.• • .. : i !:■ .« 

La nouvelle [oeoitifcu tioa , £ut, adoptee; par \ f»> 
nouvelle Grande Loge, le 5 mars 1C 7 7!8u ;Gdlte 
loge confirma la nonipatipn 4 U! d ao de X2haxttts, 
faite par l’ancienpeien 17? l.Etee prince ,iaprAs 
avoir, approiu ye tooalee trAvaux preeeden* de in 
nouvelle Grand? Loge, futinatalleenqualite de, 
grand-maitre^idapsjta petite, maieon dile la Fo~, 
lie- Titofi, f«tubourg ,&»int-Antoine. mat 
Flusieurs m»is a bant I’instoUation , Pauoieoue 
Grand? Logo s’etait rdutiie, et avait dfcljuteidd-’ 
chus de tons, privileges maponniques, lea fault, 
commissaires qniaveieut Wahi see interne. lEJIe, 
mvai t.aussi Jone£ centre la nouvelle Grand# Logo, 
des! ddcrets ,pai‘;le«|«eis elle la quaiifoil 4ftwfys+, 
matique. La nouvelle Grande Lcgeopposade- * 
crels A deebets , etfut aeutenue par.Je substitut 
general dU grbndnmaitre <qqi , eu la defendant , 
asauradt en quelqUe aorta ,1’eSistence de soni 
propre outrage. ••!>,., di:' 

Dads Passembide dui,2i7 ddoetnbre ) 1 7!7 9n, la 
nouvelle Grande i Loge prit le titce/de^GitaBd 
Orient de France et sppprieoa tomes le^POftsVi-, 
rations pertonnelles delifcree* par! i’ancieone,., 
Celle-ci repril ses t ravau:^ en, •lj^.lillft.slin^ - 
titula trea mapcqtotyei Grande wmlklet 

5. 
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unique Grand Orient de Fmnce^ dormant & 
entendre* par la eompdsftkro de ce litre qu>e Je 
jWnsaticidn coirp* roa^onniqne de France math 
seul le droit de prendre le titre de Gnmd* 
Orient cartipae il pr&^emnft^ celui 
de/Grande Logemi • i ' : f u r 

. Depuiscelte ejpoquetjiiftpAn l 7 & 3 <y Faticierme ’ 
Grande fcogvet toidourdleou^teGmtrf OrietlU 
d ft de Clermont , coiytin u &r ie a fc wv ec des $nec&s> & 
peu piiea>4gatrx aseioirtenir,pt4s de^ IVfeipo^ qwi 
leur 6tai^k attae^e^: Leurs pr^te«lflo«a^ 
discussions plueott‘ttioMi8 rioientesqnieYr^foieiri' 
la^urte trodbl^nl itetranqirilKfeed^ IVferesj ^ la 
Fcdncbe-Iila^nfierie en Fran^dedhjree parUfi 
division# cte ses defctateura, aur&it pewiy&r^cewi 
dtybrlller'si ; la revolution £Va&$$ise, enbdtfte^ 
v^aWnt' tomes lies autre* 
dbptaftdtre de iftitild dissidcffice^dovfrfcfc’fefc pkte> 
grandee* ^ :,l; r -* 

1 Vn boinb^quo la bacons 
fran$ai* placet s ton) qtirs an nombre dfesi bien- 
faiteura les plds'd&lnldresses dje Fopdrey ldFr&rn 
Alexandre-Louis Roettiers de Montaleam r pir^ 
sidont du^ (^iatid talent deFmnceyde lii eham- 
bi^des provifi Ws eh 17*07, etl laWtedela ebam^ 
brd d ? adtwinislraiiow m 1703, soutftit setal efti 
queltjoe sorte* Tddifice dotnt il availed Fundee 
pl0b%§ll3es^coldnttest ; A i > ' 
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oessd pMafdeudsrijjBt’ dulbhdde aon caehot ice 
operation* dm Grand Orient. Bendu a la liberty 
iJt s’oCcu pQ de tails: lea details de 1 ’administration, 
pdya de sea propres desiers Ids deties dn corps, 
rallia l«s fiierc* fugitife et reddifia les Logos fi- 
delee. -r • .. . 

; DigAasappreriatttiFfderacondultegeiidreuse, 
awfrires lttiloffirirfeiltpeti do temps apr&s sa raise 
en Hber^e le tknede Grand-Maltre. II lerefiisa 
et ne voulut accepter qoe celui de Grand- Wette* 
toiler ' r \ ’ ' ‘ M " ! ■ 

G’esten cette qudlit# entreprit et ter- 
mitia. heoreusemerrt ee quo pendant trtenite ana 
tons les efforts dea plus sage»Ma$ons avaieat ina- 
tiieraent essay e. 11 parvirrtA reconcitier Aincere- 
imntiks Mufsitis del’ancienne Grande Loge et 
netix da GdrandrOrient et a lour foire signer, le 9 
jui«4!7S>9vHi»coticw4alquian6antwaailleschi9me 
Mm fhisoitiplos qu’tm coips de tons les Masons 
de France* Get beutdrx eveBOtttefitfht cetebre 
am la f4*e de IWdre, le dum£me mois. 

Lc V.\ F.'. de Montalean rettdit encore un 
nouveau eft important service & 1’ordte. Le rite 
Ecowais, dit anoien et accept^, quo nous d evens 
aux Orients >d’Bdimbourg et de Londres, etait 
depuislong^ temps Oel^bre chez les et^-angers* In- 
troduit e» France , ily avail fait dorapides pro* 
gris y et. il ! lnenOfait de lutter aveble Grand 
Orient deFrance,, lorsque le Frire deiMowtaldau 
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parvint, en se rendant mediateur entre le su- 
preme conseil du trente-troisieme degre de ce 
jrite et le Grand Orient, a andantir le schisme 
qui allait reparaitre sous une autre forme. Par 
un concordat, sign4 Je 5 decembre 1804, le su- 
preme conseil du trente-troisi&me degr^ et sea 
diffei'easchapitreaforec^tpartiedu Grand Orient, 
qui dlclara qu’il professait tous les rites dont 
la morale serait en harmonic avec 1’esprit gene- 
ral de l’ordre. » 

Ayant atteint le but qu’il s^tait propos£ r ie 
Fr&re de Montaleau fat le premier a expri- 
mer le d&ir de voir Fordre sous la protection 
d’un grand- maitre qui coaserverait ses dogmes 
et ajouterait a sa prosperity et a sa splendeur. 
Gn 1805, le frere du >ohef du Gourern^riieztt, 
Joseph Bonaparte, alors roi des Espagiifes, fial 
nomme graiKUmaitrei ; 11 eut pour adjoint* 
M. Cambac&es, archi-chanoelier deTeihpirfey 
et Joachim Murat , grand-due de Berg et depoi* 
roi de Naples. M. de Montklean regat le titre 
de repr&entant particulier du grand- maltreJ 
Ce digneM^jponmouruten 18 Q7i. Le premier 
corps Ma^onnique de Francerenditi ae» restes 
mortels tous les honneurs qjud la redonuaiiafiee 
et la fratefnitd jugirent. dignes d’ane atp& 
belle vie. Son fils lui succ^da dans functions 
de represfcnlaut particulier du G.v M.\ J . 
Cette hanrtonie parfaite darts Je Grarid 1 Orient , 
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et Petendue territoriale de la France furent 
ires favorables a la Franche-Maconnerie. On 
voit avec un vif int«5ret que le Grand Orient, 
en 1812, avait, sous sa juridiction plus de huit 
cents loges et pres de trois cents chapitres. 

Le retablissement du gouvernement royal en 
1814, en replagant la France dans des limites 
territoriales anciennes, a enlev^ au G.\ 0 .\ la 
juridiction qu’il exergait$ur unefoule d’ 0 .\ ac- 
quis a la France par les victoires des armees re- 
publicaines et les ira menses triomphes des pha- 
langes consulaires et imperiales. 

De plus penibles afflictions sont venues assaillir 
le G. # . 0.\.DesFF* , : .,moips pen&res.de l’intfr£t 
general de POrdre que du d&ir de ranimer d’an- 
ciennes pretentions de preeminence d’un rite sur 
un autre, s’efforcent vaniteusementde faire pre- 
valoir le rite ecossais sur le rile frangais , parce 
que Pun a 33 degres, et que l’autre n’en a que 7 . 
En vainle G.\ 0.\ a reutti, en vain il professe et 
donne les deux rites ; ce n’est pas la ce qu’on veut. 
Circonscrire le G.\ O.*. dans le rite frangais, 
ou bien Paffaiblir, le detruire, se mettre a sa 
place et administrer exclusivement Pecossisme, 
voila le l>ut d’une lutle renouvelee, et dont le 
caractere devient de plus en plus hostile. 

Tel est l’etat des choses en ce moment (com- 
mencement de mai 1828); les bons Mag.*., les 
vrais amis de POrdre gemissent; et, impuissans 
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iVempecher la lulte et ses furtestes suites, ils ne 
peuventque former ce Voetr: Que le Ar. dd 
VuniirS. sdiive Id Mkgohrterie ! 

En tracant ce precis bistoriqtfe d£ Htitroduc- 
liondela Franche^Maconnerie en Europe et par- 
ticulierement en France, je tt’iit roulu dinner 
qu’un apercu g^n^ral des prOgrfcs, des involu- 
tions et de Petat actuel d’un£ institution qui est 
au premier rang de toutes les institutions hu- 
maines. Je ne me dissimule pas que mon travail 
laisse beaucoup a desirer, mais si je suis parvenu 
a interesserlelecteurstudieux; n£*ne proposant 
pas une autre fin, jecroirai avoir assez fait pour 
meriter ^approbation de mes fr^es. 

.1 ’ !> iMlii 'll; I t)b • . ?; • lj) i) 'I ') i • 

ir > ‘vi n:. ' ^ .in?ii ) : j i.- 

, o'diu • «' :■ -> r * i > ^ i i • ) I • r : j > 7 k r : iofl> ?. .->i r , 


• Mr t r ?’i,)li 'ii ‘ 1 7 ' f)l '!!.!>•. A ;; J r j y J‘) ‘J \ 1 I : 

. *:;j; ! ■ ;j :'n 'ft * : */ ' •/• • • ]*) f v) 



'*• : » : * 1 i s : v v>h *j m ».!•>£ 

- 'flu* ; • v-m: •) I, t. : Vi u- ; 
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SECONDE PAUTIE. 


ESPRIT 

des statuts Gisiiwx Ae L’fctniB *ftAVCH*A$oirtuqto*. 

; ..... •! . t ■ ; , ; 

La morale ki phiferttropie forme nt la base 
de ^institution magonnique, on ne recevra Frtinc* 
Magon que des hommes choisis. 

En consequence , tout aspirant devra avoir 
regu une education lib&ale et exercer un etat 
honorable , parce que (education d^reloppe les 
sentimens nobles et fait rechercher en tout temps 
ce qui est honn&e et estimable, et parce qu’un 
etat honorable procure l’aisance et ne soumet 
point mercenairement & qui Pemploie 1’homme 
forc^ , pour vivre, de se livrer au travail. 

L’aspirant devra done etre de moeurs irrepro- 
chabies, d’une probite scrupuleuse, d’uo carac- 
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tere conciliant et bon, d’une discretion a toute 

epreuve. 

II aura l’amour de son procbain, de son pays, 
des lois , de la Divinite. 

Re$u Franc -Mason, flsera, d^s la s^cidte 
profane , libre sans licence, grand sans orgueil , 
humble sans bassesse; dans la soci&e ma^on- 
ilique, ferme sans dtre opinidtre, severe sans 
dtre inflexible, soumis sans dtre servile. 

Toujours juste et Courageux, it defendra l’op- 
prim^ , protegera l’inoocence, ne calculera ja- 
mais ses bienfaits et ses services. 

Juste appreciate^ dqs hommes et des choses , 
il ne verra que le nitrite personnel , quels que 
soient lerang, Fetat et la fortune. • 

Egal dans sa conduite, libre et constant dans 
ses prinqipesj il ne s’epartefa jamais du qhernin 
de la yertUf ■ ; . r ; 

* / « I J. **. . - ... / ... ) 1. I 

] 1 k :• 1 ’ f ' - 1 
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EXTRAIT 

DES BTATOT8 DE L-’OBOHE MApOIfWlQ^E BE FBATTCB , EH Ct QU’lL 
IMPORTS A TOOT MA^ON DE COSHAITRE X8SEKTIBLZ.IMBNT. 


De TOrdre en ir£n6ral , et du Grand Orient. 

- . i i 1 i., ■ j 

L’ordre MAgoNNiQUB, en France, n'est com- 
pose <jue de Magons reconnus pour tqls , r^unis 
en ateliers reguliferement C0nstilu&,de quelque 
rite quails soient. 

Chaqueloge, chaque chapitre, chaque con- 
seil , etc., a‘ un reprfesentant , et Us reprfesentans 
rassemblls forment la difete magonnique sous la 
denomination de Grand Orient de Frartce. 

Le Grand Orient est le tegislateur de l’Ordre; 
il ena aussile gouvernement; il reunit tous les 
pouvoirs. Tl est inyariablemetit fixe A Orient 
de Paris. ' ' v ' 1 1 1 ' i ’ 1 

Ad Grarid Orient seul Apjiartient le droit de 
constituer les loges, chapitres, conseils, etc., et 
de leur dfeliyrer les ch^rte^ constitutionnelles 
et lettres capitulaires. 

Des Officiers du Grand. Orient. 

’ • ’ ‘ •* ' 1 1 f . , ‘ i ; * . . ; i , . - 1 ‘ 

La direction des travaux du Grand Orient est 
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confiee a des officiers qn’il nomme parmi Ies de- 

m&tes cbapilwa ; coriseils , 4 etc. , dorit 

il a a dm is les pouyoirs. 

' : r>\*i 

1)6 13 1^,1, etf r ,, 

Tout homme peut 4tie re 5 u Ma t on , s’il a les 
qualites requises. 

Unindividu qui demande i 4ti;e resu -Magon 
doit resider, au momstfepuis trois mois, a l’O- 

j^nt,d®ta,loga!oitiUe r pi»semo>i, 

; H a’e^t poiot periDu do tenir logo oit ch<^>it 4 ^ 

si on eat moins de aept fmies. 

Les ofBciers des loges seront matires. 

: i, • Ik la- P^mdence dans. hq Lpga& >, $\c . . - 

Le v&ieuable d une loge et le- president, d’up 
ehapi^e, oonseil^e^Ci* doivent etre elus cliaque 
annee par la voie des bulletins secrets. 

Ils poujT^nt 4(xe ^pjntmuep.; naais fucun jvia- 
^on ne pourra exercer l’office de v^nerajtylq ot| 
d * c^pp^'^^conji^it,) et^.pppdan t 

plus de^trpis ans consecutif^. 

^ M ■ ' ■, / . . p >} ■ < 

Des Grades. 

^ ; *' >• ’ • i - 

On ne sera jaft» apprenti^vant vingt-un 
ans accomplis., ni mailre avant vingt-un ans et 
n«ufitaby..'i ••(»)•!. . i/ - ; ... , •.>•'!> 
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La loge nedormera de dispense dMgd qu’en 
faveur d’un louveton, c’est-i-dire d’un- fib de 
Magon* 

On ne pourra posseder le grade da Rose-Croix 
avant yingt-craq am. U&ge pour lea a litres gra- 
des sup^rieurs est regld suivant Fesdenee da? 
grade et suivant le ritei 

Lorsqu’ii y aora plusieurs r^cipkndaires, le 
file d’cin Magon passera le premier.. 

On ne poOrra recevoir Ids grades dans tm 
atelier autre que celui dottt on sera rrtentbre , k 
inoins d’une au tor Nation spfcirfe de la logs; 

De la Cotfsatio* dhe doxtfratuit das Loge#, Ghapftres, eite. 

Les loges, cha pitres v etc., paient anquellemept 
au G.\ 0. # . un don gratuit de 3 francs pour 
cbacun de leurs membres. 


ABREGE 

DE8 B^GLEMEIfS PAKBJCtffJlfiS : BBS 100X8. 

Ces r^glemens ont &e primitiverwenit cre&par 
les loges, et regularises par le Grand Orient* 

11s rejettent des ateliers mogonniques 
Tout membre coupaWe des ariroea punis par 
la loi . <• 
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Tout itvembre tombe dans une juste difla- 
mation ; 

Tout membre reconnu m^cbant, haineux, et 
capable d’une vengeance m^prisable ; • / 

Tout membre qui , sans de justes et puissans 
motifs, attaquerait ouvertement Phonneur d’un 
frere de la loge, ou qui sourdement repandrait 
sur son compte des propos calomnieux; 

Tout membre qui ne defererait pas auxsta- 
tuts g^neraux de Pordre , aux statuts et regie- 
mens du Grand Orient de France , aux chefs de 
la loge , a ses reglemens particuliers ; 

Tout membre qui, a la fin de l’annee, refu- 
serait (PacqOitter ses cotitations et contributiobs. 

Avant le prononce d’exclusion , loute justifi- 
cation est entendue et admise, si elle est valable. 

Gouvernement des Loges. 

Cbaque loge est administree ou gouveriiee par 
les officiers suivans. : 

Un venerable, * ' * 1 ' 

Un premier surveillant , j r 

Un deuxi&rae surveillant, 

Un orateur, 

Un secretaire, 

Un premier expert , 

Un depute au G.\ 0.\, 

Un maitre des ceremonies, 
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Un tr&orier, 

Un hospitalier ou aumonier, 

Un architecle-verificateur, 

Un archiviste, 

Un garde des sceau et timbre , 

Un mailre des banquets ou maitre dTidtel, 
Un orateur adjoint , 

Un secretaire adjoint , 

Ujn mattre des c&eraonies adjoint, 

Un maitre des banquets adjoint , 

Six experts , 

Un ex- venerable. 

Election et Devoirs des Officier*. 

La loge procede h l’election de ses officiers 
d’ann^e en annee 9 et toujours dans l’assembl£e 
qui precede la fete de POrdre. La planche de 
convocation doit annoncer cette election. 

L’election des offipiers se fait au scrutin cou- 
vert et a la majorite des suffrages. 

Entre deux freres qui ont reuni le plus de 
votes, s’il existe un partage de voix, le plus an- 
cien d^ge maponnique Pemporte de droit. 

La fonction de cbaque officier dure un an. 

Un officier ne peut reunir deux offices. , > 
Chaque officier doit , a peine de nullite de sa 
nomination, prater, dans les trois mojs qui sui-*- 
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vent cette nomination , V obligation qoe aa charge 

lui impose. 

Laf£te de Fordre commence par Installation 
des officiers. 

Du V6n£rable, 

Le venerable preside, dirige et inspecte Fate- 
lier; il a seul le droit de reprendre les membres 
de la loge; il accorde ou refuse la parole, la re- 
tire ou la continue, prolonge, suspend ou ferme 
les travaux, ajourne ou termine toute discussion. 

11 est de droit president de loutes les commis- 
sions , comit& ou reunions ; il signe tous les 
actes de la loge, minutes, expeditions, extraits; 
il de.signe les fxferes qui doivent remplacer les 
dignitaires ou adjoints nonqnesens aux assem- 
blies; il ordonne les convocations ordinaires, 
et fait convoquer extraordinairement. 

Des Surreillans. 

' Apr&s>le venerable, les surveillans regissent 
Fatelier, et mainliennent severement sur les oo- 
lonnes le silence, Fordre et la regularity 

Le second surveillant vaverti de ce qui se passe 
dans les pas perdus , en prdvient le premier eur- 
veillan t ; il >Ie previent aussi des diversesannonces 
qui vienneut de Fexlerieur du temple. Le pre- 
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wiler surveillant , It haiUe voix , tn&nsroet le: tout 
an vfodrabte* - 

A; 

Du jwroiqr SurreUlunL , 

Le premier surveillant tient le premier rpaiUet 
en l’absence du vlnlrable, et le remplace dans 
toutes ses fonctions. 

Si quelque plainte grave est portee contre le 
venerable, le premier survedlaut convoque et 
preside la loge. 

, Du won4 SjurveiUaut. t 

Le second surveillant remplace le premier,, et 
le venerable, en Pabsencedu premier surveillant. 

* 

De l’Orateur. 

Dans toutes les deliberations , a la suite de 
chaque discussion, et sur l’ipvitatiou du v4n^- 
rable, Forateur, apres avoir analyse les opinions, 
et, si besom est, retabli lesfaits, donjue ses con- 
clusions, , 

11 requiertla stride execution des struts ge- 
neraux de FOrdre., des statuts et regletmeos du 
Grand Orient de France, des r^glemens de la 
loge. 

Cbaque annee, lors de la celebration de la tele 
de FOrdre , ii rend oonspte des travatix de Fate- 


Digitized by Google 



120 MANUEL DU FRANC-MA<JON. 
lier ; = prepare les pieces (^architecture , et 
prend connaissance de celles qui doivent 6tre 
communiquees, lorsqu’elles ne sont pas de Pune 
des quatre autres premieres lumiferes; = donne 
des instructions aux nouveaux ini ties; = signe 
tons les flctes de la loge. 


Du Secretaire. 

Le secretaire dresse les proces-verbaux des 
assemblies , et en porte le traci sur un registre 
i ce destine: = contresigne tous les actes de la 
loge, en mettant au-dessus de sa signature : par 
mandement ; = tient, par ordre alpbabitique, 
etat des membres de la loge ; = est depositaire 
des pieces el registres courans qui onl trait a la 
secretairerie. 


Du premier Expert 

Le premier expert rem place le venerable, en 
Pabsence des surveillans ; = iuile les visileurs, et 
s’assure de leurs qualilis raagonniques; = sup- 
plee le second surveillant , qnand celui-ci suc- 
bide au premier ; = distribue et recucille les 
boules de scrutin et les billets d’election. 


Du Maitre des C£r£monies. 


Le maitre des ceremonies present et conduit 
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le c&lmonial des tenues , tant ordinaires qu’ex- 
traordinaires. 11 accompagne et place les visiteurs. 

Du Tr&orier. 

Le tresorier tient registre des recettes et de- 
penses de la loge; = per$oit le cout des initia- 
tion , affiliation, cotisations et contributions; 
= ne paie que les bons signes du venerable et 
de Farchilecte-verificateur. 

Tous les six mois, il rend compte de sa gestion. 

De l’Hospitalier. 

LTiospitalier, & cbaque tenue, comite ou reu- 
nion, fait circuler le tronc des pauvres. II est 
deposilaire de son contenu; — distribue lesau- 
m6ries selon Fordre de la loge; = tient registre 
des recettes et depen ses de sa caisse ; = rend ses 
com pies tous les six mois. 

De 1* Architecte-V 4rificateur. 

L’architecte-verificalenr est charge de lout ce 
qui a rapport a la decoration de la loge; il veri- 
fie, d’apres les pieces qu ? on lui presente, les 
comptes du tr&orier, de Fhospilalier et du mat tre 
des banquets. Verification faite, il vise et signe; 
il dirige les freres servans. 


t 
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Da rArchivUte. 

L’archiviste est depositaipe des r^glemens ma- 
nuscrits de la loge, des constitutions , des ouvra- 
ges divers qua put trait a. la loge, des planches 
a dresses k likelier, die toutes les pieces d’archi- 
tectwq, des coraptes., memoires,etc.; ■* com- 
n*uniqpp,*uais sjansjdeplacem^nt, aux membres 
de la loge, les objets coofies k sa garde; «=. tient 
registre des pieces qui oomposent les archives : 
chaque article est paraphe par le venerable el 
par lui. 

Da Garde S<?eaa eft Timers. 

Le garde; des sceau et timbre signe tous les 
actes officiels de la loge, aupa^avant rev^tus de 
la signature du venerable et du coqtre-seing du 
secretaire; = tient registre des pieces qi^’il signe, 
timbre et scelle , et est depositaire des sceau et 
^timbre, qu’il repp&^qie a laprerpier^ requisition, 

Du Maitre des Banquets. 

Le maitre des banquets a la direction des fStes, 
Des Adjoinlfe. 

Les adjoin ts aident ou remplacent les titulaires 
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Des six Experts. 

Le second expert remplace le premier. U pre- 
pare ordmairement les aspirans, ct rempUt Jes 
fonctions de F.\ T.** 

Le tixrisi&me expert remplace le second* II 
veille , dans Pratfrieur, k la surety de la logfe. 

Les quatre derniers experts remplacent lea 
adjoints. 

Da D€pat£ aa Grand Orient de France. 

Le depute au Grand Orient est charge dere- 
presenter la logo pres du senat ma$onnique. 

De mxrVtyfyMe, 

Le venerable qui sort d’exercice prend le titl e 
d*ex-vdnerable , et est consider^ comme tel pen- 4 
dant toute la duree du v^neralat de son suc- 
cesses. , 

L , ex-yendrable re^pit les honneuFs accordes 
au v&i4rable, et se place tdujodrs a sa droite^ 
FOrient ; mais il, ne peut exercer aucune fonc- 
tion , dignity ou presidency 

II est le defepseur-n4 de tous les fr&res de,la 
loge, qui peuvent reclatner ses bons offices dans 
leurs affaires maQonniques. 
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in 


Kangs. 


Le y&i&'able est plac4 sur le tr&ne, a l’Orient. 

Le depute de la loge, a sa gauche. 

L’ex- venerable, a sa droite. 

Les officiers du Grand Orient , les ven&’ables 
et les yisiteurs des hauts grades, indistinclement 
des deux cdt^s. 

Le premier snryeillant, deyant la colonne du 
midi. , . , r , 3 ( 

Le second surveillant, deyant la colonne du 
nor/L -»• . • . • • > -■ r 

L’oratem’, en tfete de la colonne du midi, & 
l’Orient. 

Le secretaire, eh tiSte de la colonne du nord, 
i rOrient. . 

Le tr&orier, a son bureau , en t£te de la co- 
lohrte du midi. , ' . 

^hospital ier, a son bureau , en t£te de la co- 


lonne du nord. # , 

Le premier expert , a la gauctie du premier 
shrVeitlarit. ° t . 

~Lbihaitre des 1 ceremonies , 1 la droite du se- 
cond survej^lant. ' _! 

L^troisibme expert, comme frere couvreur, 
ala jiorte exterieure du temple. 

Les autres fibres officiers , indistinclement sur 


J,es deux colonnes. 
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Les apprentis, sur le second rang de la colonne 
du nord. 

Les compaguoas , sur le deuxHrme rang de la 
oolonne du midi. > 

Les maitres se placent k leur cboix sur les 
deux colonnes, mais cedent toujour la premiere 
banquette aux matlrea visileurs* 

Convocation*. 

Le secretaire annonce les convocations ordi- 
nances et extraordinaires par des planches expe- 
dites au domicile de chaque frere, trois jours 
avant la tenue. Chaque planche contient som- 
mairement renonce des travaux. 

Exactitude dan* le* Travaux. 

. * ’ j ■ - ; 

La loge tient une ou deux seances d’obligation 
par mois, et toutmembre titulaire* est de 
s’y rendre, s’il n’est retentf pai^Une maladie 
,grave,ou des affaires majeures. ; 1 

La loge .accord* des conges ftmites ou indtfi- 
nis, et les freres qui eu sent porteurs ne paient, 
pendant leur duree, aucune colisatiort oil cort- 
tribution, 

Tenue de* Fibres pendant le* Assemblies. 

Chaque memhre sei>a* pour ses freres, affable, 
plein d^eganjb etdfamenite. . u • 
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Aucunearixe ne doit trouJ)ler la loge. 

S’il sYlevait quelque discussion trop vive, le 
venerable inritierart A la moderation. Si, nonob- 
stant ses avis paternels , sa voix &ait tneconnue , 
/\\ ferait caOvrir le temple aux ao tears du trou- 
ble. La loge^ dans la tenue suivante, poarrait 
determiner une peiueptos grande. 

Toule discussion qui n’est pas magonnique est 
fermde sur-le-champ par le venerable. 

Aucun fr&re des oolonnes ne peut parlor, si 
son surveillant ne lui en a procure la permission. 

Les freres de TOrient , qui desireot entretOnk 
la loge, s’adressent directement au venerable. 

Le venerable seul a droit d’iuterrompre ua 
frere qui a la parole. 

Commissions et Comites. 

Lies commissions el les coalites sont nornm^s 
pour s'opcuper des affaires patrticulieres de la 
loge; cependantil faut , autan t qu ’il est possible, 
eyitef 90* s parce qiko tout ce qui in- 

l’flteljprdoit 6 tre disonteen k»ge, lors des 
Twitf? 4 efatnUle.. 

Finances. 

Les recettes d’une loge se composent : Pour 
Ja G&isse du treewier, du co 6 t des initiation , 
augmentation de gages’ et dte Uatelkit ion , du 
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montatft des eoti&tk*i!s et contributions et des 
dons qud peaveat 6tre fails a la log*. Four la 
Caisee die rhoepikilibr, du pix^hiltdes cfultes , 
des amendes et des soinntes verddes potfr les 
pauvres par les fr&resbienfaisans. 

Les dlpenses se partagfent en deux classes : les 
defenses ordinaire* et ties d^pjeuses e^traordi- 
m ires* Les premieres comprenuetft le coAt de la 
location du locals les gages des frtkes serVaub, le 
bois , le luminaire et quelques menus friais. Les 
secondes sont commandees par les banquets, 
f4tes de circonstance , loges d’ad option , pompes 
fun^bres ^ etc. Ces derni&res depenses doiVent 
Atre reglees de manifere & ne poitit epuiser la 
caisse de la loge. 

Initiation, Acgtaeatatkm de gag&, et AffiHatiob, 

Une demande en initiation doit cottttenii' les 
uoms, prenotns* qualites , domicile, age et lieu 
de naissance dqt profane. 

Le venerable nomine secrfetettfent ti^ois com- 
missaires pour prendre des renseignemenasur 
les moeurs de Piudividu propose. 

Le scrutin doit Atre unanimej cepeaadanft une 
ou deux boules noires ue $out pa sdein jours «ne 
cause de rejet, quand l qs 5 premieres kira.*. de 
la loge jugent que les motifs qui ont fait mettre 
la double boule noire ne sont pas assez graves. 
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Trois boules noires exduent i rrevocablement. 

Les augmentations de gages ne s’accordent que 
de trois en trois mois, hors les cas cFurgenee , 
sur lesquek la logo delib&re specialement. 

La demande en affiliation doit, outre les notns^ 
prenoms, qualites, domicile, etc. , Pioneer le 
grade ma$onnique dn frere , et designer la loge 
a laquelle il a apparteuu ou appartient encore. 

four etre admis , il doit reunir les deux tiera 
des suffrages. , . . . 

Masons malheureu*. 

L’infortune 4tant sacree aux yeux des Ma- 
sons, il suffit d’etre malheureux pour obtenir 
des secours. Cependant ces seeours sont de- 
termines d*apres le caract&re connu , le degre 
d’iniortune et ^existence civile du frere qui les 
reclame. 

La bienfaisance des Magons se manifeste par- 
ticulierement en faVeur des fibres voyageurs. 

\ Les Masons malheureux, residans* s’adressent 
directement a la loge. Les fr&res voyageurs se 
pr&entent chez le venerable,, qui peut, a pres 
s’6tre entendu avec les.deux surveillans, leiitr re- 
mettre une m4daiUe d’er. A li tenue qui suit ce 
don proviso ire , la loge determine ies secours 
que se s moyens lui permettent cFaccordeiv 

‘*i ' ’ ' : ‘ '* ^ ! 
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’ . * Au- 1 

♦ Banquets et Loges d’adoption, . , 

La loge ayant, 4 chaqtie Saint-Jean , un ban-, 
quct d’obligation , tons les membres titulaires 
sont lenus d’y assister : les maladies ou les ab- 
sences forties peorent senles en exempter. ; ' 

Les loges d’adoption et les fSles de circbn- 
stauce laissent la liberte d’y 1 prendre ou de n’y 
pas prendre pari. • ■ »' * - 

La dlcence la plus scrupuleuse et l’brdre le 
plus pariait doivent regner dans les banquets T 
loges d’adoption et f&es, ; 

Visiteurs. 

| • : • I.*-;:: . - * » ’;»* - ' >' 

Tout Ma$on visiteur est re?u avec distinction, 
quand il est porteor d’un dipldme en rdsgle, qn’il 
donne exactement les mot$>, signes et attoucbe- 
raent du grade auquel on tient, et le-mot de 
semestre, s’iLest attache dune loge. ' 

Honnenfs qpe rend la Log*. , , 

Les bonneurs que la loge rerjd aux officiers 
du Grand Orient, officiellement envoye$,a une 
loge entiere ou a sa deputation , munie de pou r 
voirs ecrits , au venerable ou a Tex-venerable de 
la loge, sont Tenvoi de neuf freres arraes de 
glaives et porteurs d’4toiles, la voule d’acier, 
tes maillets battans et les honneurs de l’Orient.. 

6 . 
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Cenx qu’elle rend aux membres da Grand 
Orient , visilteurs , aux venerables , aux visileurs 
rev&us des hauts grades, semi I’envoi de trois 
etoiles , la voute d’acier, et les Lonneurs del’O- 
rient. 

Les hont^eut's.apcqrdesqux yisitetirs ma lines, 
compagnons ow qpp rentes, sont de les recevoir 
debout , a l’ordre, le glaive en main* et de . lea 
placer, selon leurs grades, sur la colonoe du midi 
on sih; celle du pord. . . 

f • . : : i , , . i 1 *’»:».>* ■ . J 

Maladies et D&&. ( 

Lorsqu’un frere est malade, la loge dont il est 
membre nomrae urie deputation qui le visits 
r^gjiliererae^t pepdaot k de aa rialaladie. 

. Si. ce 4 b&fcoto rd£ 'socattrs p6cuhiaires ? 
la logs ^taptque *es hioyems le lui pet*- 
mettent* r . ■ ^ 

Quel que soil; l’etat cFuta metnbre de la! loge* 
lorsque ce frbre viendra a deceder, la loge ass is- 
tera a ses funerallfesySOit soit par de- 

putation.^ f y[ f ... 

Secourir PinFprtune est poti e premier devoir ; 
renldre l’twminage de ]a pi^le fraterneUe a ceux 
de nous qui ne sont plus est le second : par sen- 
timent, par convenance, nous n^ devons jamais 
nous ^carter cle cette regie de ponduite. 

. i ■ ’* -i 1 iv.fi 
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. , ; ; . . • . • I V ’ 

"II" I 1 1 ■ 

r i f ; 

DICTI OWN AIRE 

i 1 1 ’ “ ‘‘ 

. - • ! / j . i 

DBS 

MOTS, EifRESSI0SS feT EXWLlCAttONS 
IVtACONNIQtTES. 


• * , A. ( \ 

Abrepiation (V\ s’emploie en ecrivant ma$on- 
niquement. Exemples : t/. C.*. F.*. pour 
tre.s cber frere ; la R.*. L.\, ou la R.r. 

J pOu? ia respectable loge , etc. 
absence, t)n Frere qui veut s’absentejf raomen- 
tanemeht de sa loge , doit demander un conge. 
Acacia . Arbre dont I’attribut myst&ieux n’est 
connq que des matlres. C’est le nvyrpe des 
anciens inities, et le rameau d*pr de la fjjJjle. 
Acclamation* Consentem6nt general qui dis- 
pense quelquefois de la formality, du iscrutin. 
Accolade fraternellei Baiser d’ocoueil ou de re- 
ception MX differed* grades* i . < 

Adjoint. Sous^Fonctionnaire de logtv 
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Adonkiram. Personnage a qui Salomon confia,, 
suivant I’Ecriture-Sainte , Pmtendaaee dad 
ouvriers employes a la construction du temple, 
et qui etaient division jpa^ous, manoeuvres,, 
ouvriers qui taillaient les pierres sur la mon- 
tagne, et chefs des ouvriers. 

Les Francs- Ma$onsdu rile fran£ais ont era 
devoir, dans Phistorjque du gradede mqttre y 
reconnaitre pour ipspectepr general des ou- 
vriers, non Adonhiram , mais Hiram , fils 
d’un Tyrien et d’une femme veu ve de la tribu 
de Nepthali, et qui r dit PEcriture-Sainte 
(IIP liv. des Rois, cfi. 7, v. 14 et suivans),. 
travaillail en bronze et ilait rempli de sa^ 
gesse j d y intelligence et de science. 

Une raison puissanle sans laquelje on expli- 
querait difficilement d’une manure convena- 
ble les causes de ce changement , est que Sa- 
lomon estimait et aitnait beaucoup Hiram a 
cause deses moeurs., de sa piete,ef parcequ’il 
dlait remplt de sagesse , d* intelligence et de 
science ; que de la on a pense qu*il serait plus 
nature! dereconnaftre un pareil homme pour 
sfief moral dans un temple alUgorique , lui 
qui d’ailleurs avait om^ le temple materiel 
par des' chefc-d^beuvre en tous les metaux, 
qu’un personnage dont l’EcrifcureSainle ne 
parlait pas d’une man&reaussi honorable: 

Adoption d’?kn Iwtojn. Quid’ un frene* Uneloge 
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peqt adopter 1© fib d’un£r£re , oil tm vieiHard 
Magon* Dims de cap.^jeUefeit elever a ses frais 
k lwttm .et lui iaitu apprefrdre im etat; r elle 
fournit tdes etcjds ofcocira au foirei Sdge 

- etmattweUtfetiJfc* . !> > 

Affiliation* lialioa au 1 agr^gafion a une 

rfigulier. > f : 

-Affiliation a. plmienr* Comtbe un ifrire 

estimable pat to# jours, brept -accueilli dans les 
log^a dQjtf il n’esi pas m^mbre > il n’y a ni 
raison pi cQnvettajacea cq qu’nn Magon ap- 
partie^qe a plus^rs logjes du m£me Orient. 
IlseraLta ddsirer que lesfreres se penetrassept 
bien des jprincipes magonnicjues , et quails 
s’atlachasserit a les observer scrupuleusement; 
alors ils se borneraient a foire parti^ de la loge 
qui fear aurait donne la fumiSre, pu de celle 
qubits auraient cboisie , si la preriii&ren’exis- 
* tait plus. v i ,r?: - ‘ / ’ ‘ V - 

1 Affiliation eritre tea loges. Deux Iogds pea vent 
sVccordfer (’affiliation 1 , tfest-i-dire s’adopler 
de mani&re que, sans perdre leurs litres patr- 
tkuliers, ni abcun <te teqrs dioka respeclifi , 

- elies neformeht , en quelqoesdrte ,• qti’uti seul 
et ni&me itptps , qii{^ub^fete^'5aS(lU ; a cfe 4Jue 
Fane dep deux logesiddmandei rotoapt^lepacte 
d’bnion 

n» 90 Q triques i 'qui "rfeuleni quo teaenSratent 
i fd^ ti^L^Dite s^ igol pour 't^uades frei-estt 
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i che& tcwrles ou r£u- 

ilis «n logos; ‘ce£end;*ntetle$ tt&sOtit point 
darigerames^si F^et'-^ui MertfirbO Pdffi- 
tiation entt* qael^ute togee est tinlqtfttiafent 
d’elablir plus d’intimit^, de se’tmrt^t O&jplus 
i grand nOoibre lore des tenues ieoipvdqxi^^et 
de s’entrlaider wottieHefrientdans fes tflwiux 
ou duns Ies*acteddebiento&«c^ 

Affiliation Kbte (P) fexempte fceltil qttf FMkient 
des Cbtisations, ftrais tie peritak tytA , qu f, il soit 
aiix digtkeft oufetoetions dA la 1 h>ge. 
AgapS.Wvte de fbstm des premiers fclireti6hs . 
Age magontiique. L’&ge ma^onnique d^un !F.% se 
constate par le grade qa’il possede. L^ap- 
prenti a moins dMge que le compagnon, etc. 
Afligner. tin, tonne de table,, e’^st. ranger sur 
une m^rae ligne les- canons et les baroques. 
Amende . (Elle est tou jours an profit des pifu- 
, vr$s. ) PnnitiQn ^egere qu^une Ipge, i$0ige\ 4 
ses , membres dqns les cas qni nq^opt pas 
graves.. ;,; , ,, ; l : > , ir 

Amopibititp* Le eyst^me de Vamoiribilite ou 
cejui de riswmovibilUe, f c’estTa-dire de lA no- 
mination d toi* oupou* un. temps iinritd <Pun 
maitre de fege^est 1’ime des pt*ineif>ales 
, cjanees du scheme q&iia *fi*is£ Ja Grande Loge 
de Fakibgq eip 17 72- Voy . JpampuibUitJ* 
Anagwamthei Ohaquq loge pw*nd}l^rtdgt^nhiie 
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de son nom pour lui servir <f indication , soit 
avec le Grand-Orienft , soft: atec les loges. 

Apprentissage. Premier grade de k ma$onne- 
rie feymnljoiique* 

Aqua tofana. Preparation cBhulqne iiif^rieiue 
aux poisons de !a nouvelle chimiej treuvage 
destine a*tx parjfcted etartix tf nitres' dans les 
alnfceniiee initiations et cliiea les Illumines. On 
sent cpe {’aqua tojana n’est cite ici que 
oomme'epreute syttobolique, pour represen- 
ter le mSprib dont les Ma$.*. puniraient ^Ics 
FF.\ perjures. 

Archifocte-vtirificateur. Officier de loge. 

Archives. Lieu on se deposentles titres et pieces 
relatives a une loge. 

A rchiviste . Officier de loge. 

ylrnies . En loge de table, verres. 

Art rqya^. Qualifigation honorable qu’ondonne 
a la Franche-Ma^onnerie. , 

Aspirant. Celui qui passe par lesepreures du 
premier grade. . 

Assemblee . Reunion de Fran<$“ Masons. 

AssentimenU Consenteiuent* pair le lever de la 
main , a une chose propose; 

Association. On dit ; la F roache-Ma $on ner ie est 
une association d’hommesvertueux. 1 

Atelier. Loge. Atelier sc ditaussi pour Table. 

Attouchement. Signe matfuel pour se recon - 
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nail re entre Francs-Magons. Cheque grade a 
un. uttouchement qui lui est propre. 

Augmentation de gage, ou de grade, ou de 
Paye , ou de salaire. Promotion d’un frfere k 
uu grade superieur. 

Aumdnier . Vo y. Hospitalier - 

Autel.. , Table de forme religieuse pJac^e devan t 
le venerable. II y a aussi un petit autel de 
forme trianguiaire devant cheque surveillant. 

Avenue. Mot g^n^rique pour designer toutes les 
parties qui conduisent au temple. 

Aveugle. Un aveugle de naissance ou par suite 
d accident , a-t-il les quail tes requises pouc 
Stre re$u Franc-Mason? Cette question fut 
resolue negativement par le Grand Orient de 
France, le quatri^me. jour du- deuxi&me mois 
5783 ; mais les nouveaux reglemens de Pordre 
de 5800 ne faisant point mention de la c&itd, 
la loge des Amis de la Sagesse, de Paris,, 
s autonsa de ce silence, et donna la lumiere 
masonnique, le deuxi£me jour du onziisme 
mois 5805, au profane Daniel- Heilmann 
directeur du Musee des aveugle 3 , et aveugle 
lui~m4me depuis P3ge de sept ans. Nean- 
moins, des Masons Iris iristruits pensent 
qu’on ne doit jamais recevoir Frnncs-Masons 
les aveugles, soit de naissance, soit par acci— 
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B. 

Baiter de paix. Marque d’amitie ou de reconci- 
liation entreles freres. 

BallottesyVoyez Boules . 

Bandeau . Mouchoir que Pon met sur le$ yeux 
du recipiehdaire a sa reception. 

Banquet. Repas magonnique. 

BamiUre. Enseigne sur Jaquelle sont peints les 
attributs dela loge; 

Barrique. Notn d’une bouteilleou d’une carafe , 
en tenae de table. 

Batlerie . Elle differe selon les grades. — La bat - 
terie d’alleg.'. se fait dans les ra;.. et est sui- 
vied evivatl ou bien de houzil La batterie 
de deuil se faitsdr le br... et estsuivie du mot 
gimiss... 1 

Bijoitr de loge. Le bijon particular adopte par la 
logese porte suspenduau colou ancdte gauche. 

-Bijoux de Tordre . Ce sont YMquetre, attaqhee 
au cordon du venerable; le Niveau , au cor- 
don du, premier sOryeiUanfc ^et la Perpendicu - 
hire, au cordon 4 m second surveillanL m 

Bijoux dee grades* 11s caracletisent les divers 
grades de la Eranohe-Macoqnerie ; les maitres 
portent uoje eqqarre et. cm oompas.' Les grades 
sp^ieur^ prU d^sjbijoux qui lesdiatlngrent. 

Billets ou tyUeijfis d’efeejttin* Ha onl \ie» lors- 
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qu’on precede a la nomination des officiera 
d’une loge. Un fr&re qui n^aurait personae a 
proposer mettrait un bulletin btanc. 

IWarcc. Tablier de peau blanche des apprentis et 
des compagnons, et gants de tous les Klagous. 
Boules ou Ballottes. On s’en sert lors de la cir- 
culation du scrutiny pour e^primer son vote. 
Les boules blanches sont toujour afavorables. 
Les boules noires tou jours contraires y 
Bouquets . Ils sont Femblteie de la ,et de la 

candeur. Aux dePordre, chaque frite 
regoit un bouquet, dont ilornesa place tors- 
qu’il est ea tenue de table. 

Buriner. Eorire. 

I ' W I,,' * . ' - / 

C; • ■ 

Cahiersdu Grand Orient* Instructions mariik- 
sorites que le Grand Orient delivre aux toges 
pour diriger leurjs iravaux et l^gter ks v in- 
ceptions. { , t < 

Calendrier maponruque. IF a'lWprifiVe ttaUs les 
ans par les soinS du Grand Orient? do Frtdice. 

II contientle non* tnagonUKpie de ^h^[iie 
toois , downe <counh5«sttbr<e de Ik stouafcioto du 
Grand Orient dam sa composition bt dans ses 
• attributions y ‘et pr^sbnte^p<rt* orA^e alpHabe- . 

PdtatiAea loges* chapitrifc, 
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sistolres des Orients de France et des Orients 
etmngers de sa correspondance. 

Calice cP amertume. Breuyage que Pon donne 
au recipiendaine pendant sa reception. 

Canons . Voyez Arms** 

Cantiques. Chansons magonniques. 

Cdracteres magonniques • Caract^res propres 
aux-Magons. Cea caract^res seront traces ici 
de manitre que le Magon seal en pourra con- 

* naitre la distribution et la valeur : 

JJUULLD^nQCEl 

innrrvAx 

Certificat. Piece par laquelle nne loge atteste 
qu’un indivicLr est apprenti ou eompagnon 
Magon. Voyez Dipldme de loge . 

Chains de fleurs. Lora de la celebration (Pune 
cinqucmtaine magonnique, de la fete d’un 
fondateur, oudela reception du he ton, le tem- 
ple est orae de gairkndes de Bears, que Pon 
nomine naagonniquement Chxdne defleurs . 

Chains d' Union. (Elle se forme lors de la com- 
munication du mot de semestre, et & la sfuile 
des banquets*) C’est se r^tmir eti cercle et se 
tonir park main. 

Chambre des, reflexions. Lieu oontert'ain, print 
en noiivOn y place k jcatidld&t oyiant $a re- 
ception. - 1 
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Chambre du milieu . Chambre desmait.*. 

Charger . En lenue de table, c’est raettre du vin 
dans son verre. 

Cinq points de perfection } on Cinq points de 
la magonnerie . 11s ne peuvent 6tre connus 
que des mallres , et ne doivent 6tre expliques 
que de vive voix ; cependant ils seront de>- 
tailles d y une maniere conoenable dans les 
instructions sommaires des trois premiers gra- 
des ecossais. 

Clandestine me. Temple clandestine loge cla n- 
destine. C’est ainsi que les Masons reguliers 
qualifient les assemblies ma^onniques qui ne 
sont pas avouees du Grand Orient. 

Clepsydre. Horloge de sable pour mesurer te 
temps. II doit toujours s’en trouver une sur 
1’autel, a l’Orient. 

Colonnes. Elies sont au nombre de deux dans 
Pintirieur du temple, et s’etendent de Pocci- 
dent a Porient. Sur la colonne da nord est in- 
crustee la lettre J, et sur celie du midi la 
lettre B. — Bangs des freres places dans ta 
direction de chaque colonne. — 11 y a encore 
dans les loges, mais d'une autre forme que 
celles des colonnes allegoriques du temple, 
une colonne monumental^ ou colonne June- 
raire sur laquelle sont inscrits les noms et les 
litres tant ciyils qu£ ma$onniques des fibres 
decides membres dePalelier. Quelques }oges r 
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outrant la sev£rW mag.*. 41&vent dans leur 
sein une calonne d’infamie rappelant le nora 
des fr&res qui ont ete declares indignes de 
continuer k appartenir a l’association des ma- 
sons. C'est un tort. reinitiation imprime a 
Pindividu qui Pa obtenue un caractire inde- 
lebile qu’il ne peut jamais perdre ; mais tors* 
que cet individu a demerit^ de ses FF.\ par ses 
crimes ou ses vices, son nom (apr&s un juge- 
ment legal de Patelier confirme par le Grand 
Orient ou la Grande Loge) doit 6tre raye du 
tableau des membres : la charite ma$onnique 
s’oppose a tout autre acte de riguenr. 

ComitS. Assemblee de fi ires noromes par une 
loge pour donner un avis motive dans des af- 
faires qui exigent un examen pr&lable. 

Commission . Deputation de fibres charges par 
la loge de remplir une mission. 

Commission administrative . Elle se compose 
des sept premiers officiers de la loge, et s’oc- 
cupe des affaires de Patelier. 

Compagnonage . Deuxi&me grade de la ma$on- 
nerie symbolique. 

Compos . Embleme de la justice. 

Conge limite ou indefini . Permission de s’ab- 
senter de la loge pour affiures importantes , 
ou pour se fixer hors de POrient de la loge. 
Pendant la duree de ces conges ceux qui en 
sont porteurs ne paient aucune cotisation. 
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Constitution Patentee que le Grand Orient 
accords a une loge qu’il admet dans sa corres- 
poudance. 

Contributions . Elies ont lieu qpand la depense 
d’une logeexo&de sa recette* 

Convocation » Avertissement official des tenues 
ordinaire# ou extraordinaires d’une loge. 

Cordons . Ife indiquent le grade ma$onnique ou 
la fonction de la loge dont un fr&re est re- 
v£lu. 

Cosmogonies symbolujues. Figures allegoriques 
de la generation et de la destruction des &tres, 

Cotisation . Somme pay^e annuellement pour 
coutribuer aux depenses des loges. 

Couvreur . Fonctionnaire de loge. 

Couvrir le temple* C’est fermer le temple 5 c’est 
faire sortir un frere de la loge. 

Crayon . Plume, Tenir le crayon , c'est rem- 
plir l’office de secretaire pendant les travaux 
d’uue loge, 

D. 

Decision ou Deliberation . On ne peut rerenir 
sur I 7 une ou l’autre que dans ^assemble© 
meme ou elle est prise , et alors ne deliberent 
que ceux qui ont vote dans la premiere de- 
cision ou deliberation. 

Decors . Ce sont les tahliers , cordons et bijoux 
qu’on porte en loge. 
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Delta. Triangle lnmineux , image de la puis- 
sance supreme : Dieu, 

Demandeurs . Freres indigens. Voy. Secoura. 

Deputation. Freres d’one loge nommes par elte 
pour la representer. 

Depute au Grand Orient . Officier de loge; 

Depute de loge d loge . Deux loges affiliees nom- 
ment reciproquement un depute pour assis- 
ter-aux travaux de la loge amie. Ce depute , 
toujour s placd a l’Orieut , n<a que voix con- 
sultative. 

Devise. Une loge, en se errant, prend une de- 
vise qui la distingue des autrqs. 

Diacre* En loge ecossai se , porteur d’ordres. 

Dignitairea . Les dignitaires d’une loge sont ses 
cinq* premiers offitiers, 

DiplSme de loge. Certifical qui atteste que son 
porteur est Malts. 

DiplAme du Grand Orient. Ce dipldme est, 
pour son objet, semblable a celui de loge; 
mais les signatures dont il est revAtu etant 
offiqielles , le dipldme du Grand Orient de 
France procure aux freres visiteurs l’en tree 
des ateliers de tous les Orients. 

Don gratuit. Somme annuelle que ebaque loge 
paie pour les depenses du Grand Orient. 

Drapeau , En tenue de table y serviette. 

Drapeau (grand). Nappe; nominee aussi V oile. 
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E. A 

Ecui hist rale. Embleme de la purification : l’eau 
lustrale suffit pour la purification d’un tem- 
ple; mais elle ne suffit pas pour le neophyte 
qui, purify par Peau, doit encore P£tre par 
les flammes. * 

Ecos8isme pour Rite ecossais.V oy. Iiites. 

Emblemee magonniques. 11s sontainsifigures : 
epi 9 recompense du travail ; immortelles 9 
recompense de la probite ; acacia , recom- 
pense de la prudence; laurier > recompense 
du mmXieyoUvier, recompense de la fideiite, 
etc* 

Encyclique . Circulaire que le Grand Orient 
ad ress e aux loges, ou une lege a ses mem - 
bres. 

Entree du temple. Donner Pentr^e du temple , 
c’est permettre a un fr&rc d’assisler aux tra- 
vaux magonniques. * 

Epreuves. Moyens mysterieux pour connaitre 
le caract&re et les dispositions d'un recipien- 
daire. 

Equerre. Embleme de la droilure. - 

Ere magonnique. Elle pail du commencement 
du monde, suivant la chronologic hebraique 
que les Masons ont adoptee. L’ann^e ma$on- 
nique est l’annee legale ou religieuse des He- 
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breux$ die commence au mois de Nison , 
qui correspond au mois de mars de l’ere 
cbnetienne^epoque a laquelle,suivanlPExode 
(cb. 12 j v. 40 ), les H&>reux sortinent de P£- 
gypte. L’annee des Juifs commen^ait a Tisri , 
correspondent a septembre ; lea mob, dtant 
luna ires , Pan nee eat cornposde de treize mois , 
et alors On oorapte par premier el deuxieime 
Adar. Lea Francs- Masons n’admetteut que 
douze mob , dont voici l*ordre et Ids nobis : 
premier mois, Nison (mars) ; deuxi&me, Jiar 
(^vril); troisi^me, SUwt (mai); quatri&me, 
Tommuz (juiu); jcinqui&pe* ’^6 (juillet); 
sixi&me, Elul (aout) ; septieme, Ethanion 
(septembre); huitieme , Marshevan (octobre); 
neuvi&me, Chisleu ( novembre ) ; dixieme, 
Th ebet (decembre)*, onzi&mej Sabeth (jan- 
vier); douzieme, Adar (fevrier). Les mois et 
les jours, n’ayant point de denomination parti*- 
culiere, on dit le premier jour du premier mois 
de l’annee 5828, pour k premier mars 1828. 
j Esquisse des travaux. Sommaire de ce qui 
s’est passd dans la lenue d’une lqge. C’eat sur 
Pesquisse, lue a la fin des trayaux, quese fsk la 
redaction idu proo£s*verbal.. . ' ' * > 

Eioile flamboyante* £y mbole deja Ditiniie* 
Eioiles. Bougies. r ; i 

E&angile . Lea profanes .et les Ma$oa$ d'autre- 
faisjuraient sur PEvangile qui, dans touted les 

7 
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Joges, &ait ptae6 sur un autel tfn bas de 1\>- 
rietit ; Atijeurd*hm Ott )dre star le glaiVe, sym- 
T bole de l^honnenr. Les Magoqgda rite toos*» 
sais prfetent encore serment sur ¥ Evangile. 
jExchision et rwAhtition dee logee * Un frfere 
coopabte d*un- crime, ou qni aurait Phabitndo 
. da vice , s^mt ^ge pdr sa toge, qui, apr&s 
iWoir dxdu de son seinet ray4du tableau 
<Je> se* meinbees , enterrait sa deliberation au 
Crand Orient €elu^d tfyafct la conviction 
r de la’cntpabUrtg, en doonerart amaux lqges 
• de la ccrrespendattce , et le Jr&re ray4 ne 
pourrait plus tore vega datts acowfie loge r&r 
v gtrtftr& • * • • 

fixperto* Officfer* d^ loge, 

• ; • F. ; 

fbutx+frdr*. Magon qui Ira hit sea sermons, 
HomtneqmA surprisles s^etteU magooniques 
oai qui a &e negn dans one lege irrdgalierb. 
F^tendeeiroonstances.lJn grand sujetdejoie 
» pOblique, pent don ner lieu a cea f&es $ mais il 
tie les cqmmande jariaai*. 

FStes de Vordre.- *Il <y >en a deux *par an>* Elies 
aoht d\flbligatiort pbuKout leaf PF*%, Net «ec&* 
lebrent & chaque Saint-Jean. 

Feu* Eteroior temps >de Pexercjce de table^ lots 
: de* sables: il eifpri &tityarf&ilddiwapm4wt. 
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JFigure*<Ce soat ies verlug masottniques peintes 
fdafis i’intdriewr des leges sous leg traits de la 
fare* * »de Vunion , »de la aagesae * de la can- 
;*?«uryd)d fobtenjmqciMe/4\ti, etc. 

Fitommes* Bagger par 'teg flatttrtres, e’est 4tre 
' purifie porlefoui L’eau hjstralfc ttomptete la 
paitiacattobdu oeopii^te. s 

Fondateura . Freres qtti*Mt J&ge. 

Frartc-Mapem. Seetatfeiir de la teBgfon fiatu- 
r€|^!eu><fatf$i^ Ik religion 

unique, univeiteeMe " immua&fle; ami du 
^uiie.htmwri, botante qui a^^fiforee *dfe deve-. 
nir sage. 

F^mnche^MMpafmmrie. EtiudedeW sagesse. 

Frere. No m que les Masons , quels qu*J!s sdient, 
sedoMeut-eri loge^tett s^erivant. 

Frere isole . Ma$on qui n’appartietit & aucune 

* loge* : j '" 1 * ' • ' ■ 

Frereku iklem* Fr&^qui »e rendent utiles, 
tels quotes ^eintrea-dlleorbtetii^ , metiuisiers- 
machlnistes , tapissieri , 'musicians , eftc. 

Frerea aetpdha. Bomestiques. 

Frimterrlbbe. Oelurqdi conduit le a^cipiendaire 
peadaut^a peeeptiou. : 1 

O ■*! t*L 'V ' *Q. ’ 

<?. Cette lettre que Ton aper$oit en logegra- 
v^e ou incrusjtee daaa flamboyante ,^t 
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qui est popp le compagnon I’initiale da mot 
geometric , cinquieme deb seiencesi, 4 eke sub- 
, stituee par, les. Mapotis du rite moderne au 
iod desH^breux * ou prehai&re Lettre du mot 
Jeovqh. Le iodsignifie principe dansl’inter- 
pretatioa cabalUt ique, : II cduseitve > pour les 
mait res, sa signifiqatiopt oatareMe j 1’Wee,; l’i- 
mage , le : npijn deDiBU. - . > ... ■ 

Gants. Lesgants v qui dftirant laujobta 4tre de 
, peau Blanche , soat iodiapambleaienJogej Ils 
sont l’er»bl&ipe de la puret®. 

Gardedes bceau* et timbre. .Fonctiotraoire de 
loge. 

Garde du temple. Fi^re.quiiTqtHfeAa^fa s&rete 
ioterieure de la logp. r ' - :m;* pv V .*> 
Glaive. Epee. Eji tepuede table > ie muteau est 
aussinomme^/alpe. r. !. .-Ao.'. 

Grades. La reunion des grades forme l’eijs ena- 
ble de la Franche-Mapontie»e. Le *it©yeco&- 
. sais eu compte tr^ote-.U'eisv i|.e like; .frdnpais 
n’en adpaet qpe sept. ; , . . '• i -e 

Grand Architects del’univers.Shea*/ v , v 
Grande Loge* Grand, Orient dansles lieuxou 
cette dernifere denomination n’est point ad- 
mise. 

Grande-Mattrise. Digpite de grand-maitre de 
l’ordre mafonnique dans cbaque royaume ou, 
■ 4tat. ■ ■ • >• • -'"I '* •; * 

Grand Orient. S&mt> maeo&nique;: i i ;<■ ■ - . ■ 
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GranAs-Mattres. Tjtulaires des graudes-mai- 
t rises/ Le*i granda-maitres de France sont : 
j 1725* lord BervyehtrWaters^ 1736, lord 
comte d’Harnouester ; 1738 , le dhc d’Antin , 
premier grand-maitre frangaiq; 1743 , Louis 
de Bourbon , comte de Clermont , prince du 
sang; 1 77 1 , Louis Philippe- Joseph, due de 
Chartres, depuis due d’Orl&ms; 1795 Al.-L. 
Roettiers de Montaleau , sous le litre de grand- 
venerable; 1805, Joseph Bonaparte, ci-de- 
vant roi d’Espagne. 11 n’y a pfes eu de gftfnds- 
maitres en France depuis la restauration du 
gouvernement royal en 1814; 

• H. 

HabiUer (s’). C’est se revetir des ornemens con- 
vena bles a son grade. N 

Harmonie . Concordia magonnique. Musique 
vocale ou instrumentale. 

Hieroglyphea *. Ecriture emblems tique des Egyp- 
tiens. Vqy. Caracteresmagonniques* 
Hirqm. Arohitecledu temple de Salomon ayant 
la conduite des travaux , suivant l’bistorique 
du grade de Motive. Voy. Ada ni ram. 
Honneurs. Qu acporde l’entreedu temple ayec 
lea hqnneurs aux officiers du Grand Orient, 
aux !v enframes ;et d^put^s de loges, et aux 
/i^es iyisiWurs i!ev4tus des hauts grades. ; 
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Ho*fitaUtKiO&kiet fe'lagi. '' » r -• 
Hottpe demtdiei Gordo® -o^ant un<8* honpe a 
ohaqun dfe sest booto. lien de frateraile <Jui 
nnitf «o*lb»jMa 9 ddsi. ;•< ..1: u ' r- t-- 

HouAe. Cri ie^eides'Ma^en* dwidte '^oasttis. 

. , - i 


Images* J1 ne fatit^expoaenenioge pieties ima- 
ges' allegoriques! relatives a la Francheuftfa— 

. gw^erife^totttqsilos autres sent oontraires a 
Fesf»rit d’egalite qui doit signer parmi les 
Francs-Magoiis; 

Inamovibilite. L’existence de Finamovibilite r 
en France, date de Fannee 1725 , epoque de 
Fintroduction et de la marche reguli&re de la 
Franche-Ma$onneriedans le royaume. L’ina- 
movibilite dtablie par les constitutions an- 
glaisos, et maintenue par ted Constitutions 
frangaises* donnait au } rwaitre de la logo la 
propriete a vie de la logs, le droit de nom- 
mer les officiers, der^partir arbitral’ rement 
les dignites efcies grades, de fiiii’e d£s lois, 
des negteraens sans la participation des frfe- 
res, etc, L’inamoribilite fat ten vigueur poor 
tons les maitres de logesjusqu’en 1772. A 
cette opaque, uu schismeiaoqaol elle donna 
. en partie naissance , s^elatort innoduit dans la 
Grande L age de France , lesfr&ree dissidens 
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forn^renl pne autre autorite, pepopaique , 
aa«sja d4npwtjmtioa de Qrqnd Qmnt, et 
supprimereut l’inamovibilite que,:la Grande 
Loge copaerva jusqu’en 1799, Le concordat 
de qette qnnee ren&it lea deu* puissances rpa- 
^onniquea, ct mgiatiatla suppression de l’ina- 
tnovibdlhe. 

Inauguration* Ceremome qui consacra ks lo- 
cau^magonniques. 

Initiation. Admission am mystferea de la Fran- 
che-Magounerie. 

Initio. Celpi <jui 4 4te admis « la conna usance 
des ipysleres, 

fnsignes auifQnniqueq, O&sors des grades et des 
dignity de Vqrdre. 

Inspection. Tqqte loge qui se forme et qu! vent 
6tre r^guliepe depiande dea comiitutima. 
ATqnt deles accqrder , le Grand Otieninomibe 
^rois de sea efficier* pour inipecter tea tra— 
vaux de, la Iflge et s’ossurer-qu’elle eat «n 4tat 
de travail ler mwwmiquement. 

Instafation. Lorsqpe le Grand- Orient ateooKle 
des contitutions k upe loge de Pori* , il envoie 
officielleraent trois de ses officiers pour I’instal- 
ter. Lorsque la loge e#t hors df cat Orient, il de- 
signe une loge de la ville,ou de la ville voisine t’il 
n’y a pas de loge dans la premiere, ert cette loge 
repr&enle le Grand Orient pour cette installa- 
tion. Elle nomine d oet efifet trois de ses mem- 
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bres,qui, munis de pouvoirs Merits, proefedent 
a l’installation de la loge en instance. cette 
derni&reloge est trop&oigu^e des villes ou ily 
a des logos en activity , ou si des drconstances 
parlieerlieres y apportent emp^chement , le 
Grand Orient adtorise la loge en instance a 
s ? i ns taller elle-m6me , ce qu’elle fait par le 
minist^re de ses trois premiers officiers. 

Instance . Etat dans lequel se trouye une loge 
qui a demande ad Grand Orient deS consti- 
tutions pour travailler reguli&rement. Des 
Masons, qui appartiennent k des loges en ac- 
tivite , se reunissent au moins au nombre de 
sept, etabMssent les travaux Ma$onniques , et 
prennent la deliberation de former une loge* 
Us nomment entre eux un v4nerabl,e , deux 
surveillans , un orateur, un secretaire, un 
tr&orier et un hosprtalier, et donnent un title 
a la loge quails veulent creer. Ces fibres dres- 
sent ensuite un proces- verbal deleur delibera- 
tion, designent parmi les six derniers officiers 
un depute pres du grand Orient, renffettent 
a ee frere ^ proces-verbal de sa nomination , 
la proces-verbal de la seance, et les metaux 
necessaires pour obtenir les constitutions, Le 
Grand Orient fait inspecter par trois de ses 
officiers les travaux de la loge, et, s*il le juge 
- convenable, il accorde las constitutions de- 
* mondees. Pendant qu’elle est en instance , la 
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loge peut faire des receptions, et quelquefois 
les initios sont admis a visiter des loges con- 
stitutes; mais ceci est arbitrage. Les recep- 
tions que fait une loge non constitute sont 
illegales; car, si le Grand Orient refuse d’ac- 
corder les constitutions, il n’y a pas de loge, 
et d&s 1’instant qu’il n’y a pas de loge r^gu-t 
liere, c’est-adire, reconnue et autorisee par 
le Grand Orient, il ne peut y avoir de Masons 
creespar elle.Les loges qai se forraent doivent 
done s’abstenir de faire des receptions pen- 
dant tout le temps qu’elles sont en instance , 
et toute loge r^guli&re doit refuser d’admettre 
dans son sein un individu qui aurait et6 cr& 
Ma$on par la loge non constituee. Un cas 
d’exception s’offre cependant : lorsque les 
xornmissaires du Grand Orient veulent in- 
specter les travaux de reception d’une loge 
en instance, cette loge alors peut faire une 
reception , parce que la» presence des commis- 
sairesglu Grand Orient regularise les travaux f 
etsi la loge n’est pas constituee, les Masons 
faits en presence des commissaires ont le droit 
de r^elamer du senat Ma$onnique qu’il leur 
facilite ^affiliation h une loge rlguli&re. Tou- 
tefois ces freres ne peuVent assister aux tra- 
▼aux d’une loge reguliere que lorsque leur 
loge a et^ constituee ou quails ont et^ affili&. 
Si la loge en instance, avec laquelle aucuiv 

7 . 
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atelier regulier ne doit correspondre ou fra— 
iemiser taut qn'eUe est dans eet elat, obtient 
les constitutions soiticitees, tons les travaox 
passes sort* approuves; s’it evtest aatrement , 
ils sent nnls, et la loge est dissoute. Une logo 
en instance ire pent deli vner de dipMmes. 

Interstice. Espaoe de temps qui doit sYcouler 
entre la communication des grades. 

Investigation . Dam les Grates graves commites 
par des loges, le Grand Orient nomine des 
cemmissaires pout* prendre des renseigne— 
mens T ce quo les loges font aussi k l’lgard 
des freres de la loge qui se soot mis dans on 
semblable cas. On sait investigation est un 

mot transport© par J.-J. Rousseau dans la 
langue fran^aise , du latin investigatio , fait 
dHnvestigare 7 rechercher d’unemani&re sui- 
vie , tAcher de decouvrir- 


J. , 

Jehova . Dieu des Jnifs , Mithra des Perses, 
Osiris des Egyptiens, Theos des Grecs , God 
des Anglais , grand Architscte de Vunivers 
des Francs-Magons. 

Jeton . Droit de presence aux assemblies. 


/ 
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L. 

Livre d 9 Architecture. Regi&tre qpi cQptjent les 
proces-verbaux d’une loge, 

Locqux mafonniques . Maisops qui renferment 
les temples des Franco-Ma$ons f lorsque les 
Grands Orients ou les loges n’ont point de 
batimens qui lewr appartiepppnt en toute 
propriete. Les Iocaux maeonniques , dans les- 
quels plnsieurs loges tienpent a des jours dif- 
ferens, sont disposes de manure a £tre a l ? abri 
des profanes, Ils ne doivent point servir de 
lieu de reunion aux loges irreguli&res* 

Loge . Local dans leqnel se reunissent les Fiiapcs* 
Ma$ons» Voyez Temple ♦ 

Loge d’ adoption. F&e comacr^e aufc daraes 
Magonnes. Les loges d’adoplion furent &a- 
blies ep 1773- 

Loges de la correspondence. Loges r^guli&rcs 
dependantes du Grand Orients 
Loge ^instruction. Elle est consacree a l’etude 
de la Francbe-Magonnerie. 

Loge irriguliere. Assemble de Masons iire-r 
guliers ou derenifc tels, etc., avec lesquels on, 
ne doit point fraterniser. Voyea Regulier r 
-tire. 

Loge-Mere . Loge daps laqueile un profane re- 
$oit lalumiire. UnMa$opdoit toujoura se Cure 
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un devoir sacr^ d’apparlenir a sa loge-mere 
comrae merabre actif ou comme membre cor- 
respondent. II doil lui demander son autori- 
satioh lorsqu’il veut se f&ireaffilier ouprendre 
hors de son sein les grades qu’il ne possede 
pas , parce qu’il est dans Fimpossibilite de les 
recevoir chez elle, ou parce qu'elle ne peut 
les lui donner. On qualifiait anciennement 
tie loge-mere une loge provinciate qui avait le 
droit de constituer des loges dans une cer- 
taine portion de territoire. La centralisation, 
des LL.*. dans un Grand Orient unique a 
fait disparaltre ces grandes autorites partielles^ 

Lumiere. On la resoit endevenant Franc-Ma- 
9on. 

Lumieres . Ce sont les cinq premiers officier^ 
^’une loge, savoir : le venerable, les deux sur-- 
veillans, l’orateur et le secretaire. 

Lwton , ou Louftot, ou Louveteau, ou Lou ^ 
v e ton. Fils de Ma$on«. 

M. 

Magonde theorie . Franc-Ma^orj. 

Magon de pratique . Ouvrftr en bdtimens. H 
ne peut devenir Franc-Ma9on. 

Magonnerie des dames . Moins austere que la 
F ranch+Magonnerie 9 mais non moins utile 
a Pburaanite et & la morale. 
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Magonnerie des hauls grades. Ma$onnerie ajou- 
tie a la magonnerie symbolique* Dans un autre 
sens, developpemeut de cetle derni&re. 

Magannerie symbolique. Franche-Ma$onnerie. 

Maillets. Petits marteanx de buis, de bois ou 
d’ivoire. — Emblkne de la puissance des pre- 
miers cbefs de la loge. 

Maitre des banquets . Fonctionnaire de loge. 

Maitre des ceremonies. Officier de loge. 

Maitrise . Troisi&me et dernier grade de la ma- 
$onnerie symbolique. 

A larche. Voy. Attouchement et Signe. 

Alarches du temple . L’apprenti en monte T...., 
le compagnoifC...., et le maitre N.... 

Mastic ^ En tenue de table, alien ens. 

Mastiquer . Manger. 

Matiriaux. Tous les alimens. Voy. aussi Mas- 
tic. 

Medaille . Piece de monnaie. Une medaille d’or 
est de 20 fr«; une medaille d’argent est de 
5 fr. 

Membre actif. Fr&re qui a voix deliberative, qui 
est eligible aux emplois des qu*il est maitre, 
et qui jouit de tous les privileges en payant 
ses cotisations et contributions. 

Membre correspondant . Le membre actif qui 
s’absente de son Orient devient de droit meni- 
bre correspondent. — Est membre correspon- 
dant , tout membre de loge affiliee*. 
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Membre du Grand Orient . Un venerable est 
membre ni y et un depute de loge est mem* 
bre ehi. 

Membre honeraire. Titre qu’une loge aocorde 
a un frere qui lui a rendu des services im~ 
portans* 

Metaux . Or, argent ou cuivre. 

Midi . Partie du temple la plug 4dair4e apr£s 
POrieot.— Lieu ouse placent les Mait.\ et lea 
Comp.*. — Heure d’ouv. des T 

Minuit . Heure ou Yon F..*les T.„. 

Mopse. Epouse d’un Franc Ma$on. 

Mot de passe . Chaque grade en a Un. 

Mot de semestre • Le Grand OrMit Penvoie tous 
les six niois aux logos de sa corresporylance , 
afin de les distinguer des loges irr^gulieres, et 
d*ea eloigner les faux Masons. Le mot de se^ 
mestre fut donne pour la premiere fois le 
jour de l’inslallation du due de Chartres, 
en qualite de Graud*Maitre, le 28 octobre 
1773. 

Mot saer&. Chaque grade en a un. 

My s teres. C&6monies , secrets , figures allegori- 
ques de la Franche-Magonnerie.. 


N. 


Neophyte. Nom donne au candidat pendant 
^initiation,. 
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Ne varietur* On t’asstire qu’un indiridu est 
, reqHeraent Ma$on , lorsque $a signature est 
semblahie a ceUe da ne varietur de son di- 
pl6me. 

Niveau* Euibleme de Fcgalite. 

Noir . On demande do noic pbur de I’eticre. 

Nord . Cdt^ faiblement eclaire. — Lieu ou Ton 
place les apprentis. 

O. 

Obligation* Segment de fid&ite a Fordre ma- 
$onnique, et k sea reglemens tant gen^raux 
que particuliers. 

Occident . Cdt^ de l’eniree du temple. 

Office \ Fonction d *une loge. Remplir d' office 
une fonction , c/est remplacer un officier ab- 
sent. 

Officiellement . Envoyer une deputation muuie 
de pouvoirs ecrits, c’est agir officielleraenl ou 
d’une maniere autbentique. 

Officier de loge . Frere charge d’un office. 

Officier du Grand Orient . Dignitaire ou fonc* 
tionnaire du senat ma 9 onnique. 

Orateur. Officier dignitaire de loge. 

Qratoire magonnique . Cette expression, au- 
jourd’hui pea employee, servait k designer 
une pi£ce de vers. Voy. Piece d 9 architect 
ture . 
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Ordre . Chaque grade a un ordre. La Franche- 
Magonnerie est repute un ordre parmi les 
Fra ncs-Ma sons. On dit Fordre magonnicjue 
ou franc-raagonnique. 1 

Ordre da jour . Note preparie d’avanfce dfcs tra- 
vaux dont une loge aura a s’occuper dans sa 
seance* 

Orient. Place du venerable.— Image du point 
ou se live le soleil , et de la partie du temple 
de Salomon qui contenait le Saint des Saints* • 
La veneration que les Magons portent d TO- 
rient confirme ce qui a 4te dit pricidem— 
ment , que c ? est de POrient que yient le culte 
magonnique , qui se rapporte a la religion 
primitive, dont la premiire degeneration fut 
le culte heliaque ou du soleil.-— Ville. 

Ornemen8. Tablier et cordon d’un grade ou 
d’un office. 

Ouvrier. Nom figure d’un Franc-Magon. 

P. 

Parrain . Nom que le nouvel inilie donne au 
fi-ere qui Pa presente en loge. 

Parvis. Espace qui , chez les Juifi, etait autour > 
du tabernacle*. C’est la piece qui precede im- 
mediatement Le temple magonnique. 

Pas myaterieux. Chaque grade a ses pas myst&- 
rieux, ses signes et ses attouchemens.. 
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Pas perdus (Salle dee). Piece ou se tieiincnt les 
yisiteurs; la salle des Pas perdue precede h\ 
salle du Parvis . 

Pave mosaigue. Pave du temple. Indication, 
symbolique de la r^uniop des raugs, des opi- 
nions et des systemes religieux qui se confon- 
dent dans la Franclie-Ma^onnerie. Le carreau 
blanc du pave mosaique est l’embi&me de Fame 
pure d*un Ma$on . Le carreati noir est celui des 
vices auxquels le profane est livre. 

Pentalpha . Cette figure composee de cinq trian- 
gles se place au fond du porche du temple: 
elle est l’embl&me de la paix, du bon acqpeil , 
de l’amitie fraternelle. 

Perpendiculaire . Embleme de Faplomb et de la 
rectitude. # • 

Piece d’ architecture. Discours ou pi&ce de vers 
sur la Francbe-Ma$onnerie. 

Pierre brute. Pierre informe que degrossissent 
les apprentis. — En tenue de table, pain. 

Pierre cubique . Pierre sur laquelle s’exercent 
les compqgnons. 

Pinceau. Plume. 

Pinces. Mouchettes. « 

Pioche. Fourchette. 

Planche d tracer. Papier blanc. 

Planche trade. Missive adressee a nne loge. 
— Ecrit ma^onnique quelconque. 

Plateau. En tenue de table, plat. 
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Plateau (grand); Table su^ laquelle onraastique. 

Pleuvoir, du itptetit. C^Wt-et'-dire qu’ils sethmVe 
des Pr.\ parmi les FF.\ 

Points cardinaux. On donne ce nom dux etiles 
parallelogrammes J flit temple , p6ur marquer 
qu*un temple magonnique est Fembleme de 
Punivera. 

Points geom&triques. Les Masons donnent an 

**propre ce nom aux quatrg points cardinaux, 
auxquels doivent corresponds les quatre faces 
d’un temple regulier. Au figure, les points 
gwmetrique$ sont tembl&me dela perfection 
et de la regularite, 

Pommes de grenades placees sur le fut des co- 
lonnes J et B . Par le nombre presque incal- 
culable de. leurs pepins, elles sont Pembleme 
du nombredes Masons repandus sur 1^ surface 
de la terre, 

Porche . Portique du temple pu piec§ qui precede 
,1a salle des Pas perdus. 

Porte- Drapeau. Frere charge d§ porter hi ba»- 
niere d’une loge , au rite fran$ai$, 

Porte-Epee ou porte-glaive. FopcUppnaire de 
loge, en atelier ecossais. 

Porte-Etendard. Fonctiouaftire de loge, en ate- 
lier Ecossais. 

Poudre 9 Eu tenue de table , boisaon. Le yin 
s’appelle poudre rouge; l’eau, poudre blanche; 
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k cafq, pqudre noire; la liqueur > poudreforte; 

Feau-de-vie, poudre fulminante. 

Poudredu Jbi&cm* Tabac. 

P ouvbir. Acte official ddlhrri par- une logs. 

Profane . Indi vidn qui n ; est pas Ma$en. 

Purifier , Faite passer par Foaia et par le feu. 

Q. 

Questions . Demandes ecrites que Fon adresse au 
profane qui est dans la charabrc des Re- 
flexions. , 

Quete. Collecte en faveuir des Masons malheu- 
reux. 

R. 

Reception* Inh'odtJction en loge d’tm profane 
qu on veut inUm-. 

Recipiendaire • Celtti qui ra passer par lea e- 
preuyesk 

Reconstitution* Permissionqtie le Grand-Orient 
accoifle a one krge de reprendre ks trataux 
que des cireonstahces araient fait cesser. 

Recreation* Stlspeosiou naomentenfe des tra- 
vaux, , 

Rtfgistce de presence. II est deqtvne a recevoir 
signatures cks freres pr&ens aux trafaux. 

R4giemens* Lois parljcnlieres d’tine Joge, mais 
qui ne peu?enjt renfermerde dispositions con- 
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inures aux reglemens de Pordre et du Grand 
Orient. ' 4 

Regularization . Action par laqrtelle tin* loge 
donne on caractere authentique it tin Jffapon 
re$u dans une loge drreguli&re: # a 

Regulier, iere . N’est point ma^on regulier celui 
qui n’appartient point & une loge regulifere. 
Une loge n’est reguli&re que lorsqu’elle tient 
ses constitutions du Grand Orient. Un Ma$dn 
deyient irregulier da moment qa’il cesse de 
faire partie d’une loge reguliere,et une logeest 
irreguli&re d&s quelle ne recommit plus Pauto- 
rite du Grand Orient. 

Reinstallateurs . Fr£r es qui ont retabli une loge 
qui avait cesse ses travaux. 

Requisitoire . Quand une discussion est contraire 
aux reglemens, leF.\ orateur fbit tm RiquU 
sitoire , c’est*a«dire qu’il reclame Pexfcu tion des 
reglemens $ alors la discussion cesse, et sans de* 
liberation a cet ^gard, le reglemenlest execute. 
Rites . II y en a deux uni versellement cortttus , 

, le rite irancais (rite moderne) . et le rite ecos- 
sais (riteancien accepte) ; le Grand Orient de 
France admet l’unet Paiitre. Le y rite fran^ais 
reconnait sept grades , qui sont Papprefttis- 
sage, le compagnonage et la maitrise;’jcw/r 
le Symbolique ; et pour lee Hauls Grades 
l’Elu, PEcossais , le chevalier d*Orieot et le 
chevalier Rose- Croix, Le rite ecossaitf se com- 
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♦pftoe dei 25 grades, suiviant le rlglement de 
176L2 , et .de 33 grades , suivant l’4cossisme a 
, present- en vigueur. Ces grades se partogent 
an sept classes v sa voir : d’apr&s le r^glemcnt 
de 1762 : l re cZas*s: l®%apprenti; 2®, compa- 
gnon;;3% maitre; 2* classe : 4®, raailre secret; 
5% maitre parfait; 6% secretaire intime; 7®, in- 
iendant des bliimens; 8®, prev&t et juge; 
Z* classe :4lu des 9t; J 0% elu des 15 ; 1 1°, iHus- 
tre $Ut, chef des dousse tribes; 4® classe : 
12®, grand-maitre-architecte; 13®, chevalier 
reyal-arc^e ; 14®, grand-elu , ancien maitre 
, parfait ; 5* classe ; 1 5®, chevalier de 1’Epee ou 
d’Orienjt; 16®, prince de Jerusalem; 17®, che- 
valier d’OrienL et d’Ocoktent; 1.8% sublhne 
prince chevalier Rose-Croix ; 19®, grand*; 
pontrfe ou maitre ad , vitam ; 6® classe : 
20®,. grand’patf iarche nojfchilef 21®, grand- 
i maitre de la clef de la Ma^onnerie'; ^®, prince 
du Liban, chevalier royalrhaphe ; 7® classe : 
23% chevalier du Soleii, ou prince adepte ; 
, , 24 ®, cheyalier : greed-QOmmandeur , grand- 
dlu K.adosch ; 25®, swverain prince de la 
JMa 9 onneyi$, sublime chevalier royal-secret. 
— D’apres r&ossisme acfuel , l rc classe : 1®% 
appreuti; 2®,compagnon; 3®, maitre; 2® classe : 
4®, maitre secret ; 5®, maitre part&it; 6®, se- 
cretaire intime; 7®, intendant des bdtimens; 
3®, prevAt et juge; 3 t Classe x 9®, 4lu des 9; 
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10% iUustre elki des IS; llVsoblrme cheva- 
lier clu; 4® olaaae :12l% grand-wiaJtre^ai-chi- 
tecte; 13*, royal-arche j 14% grand-^eeossais 
ou grand -eta; '5* 'vhtHse t 16% chevalier 
d’Orient ou de ITEptiey 16?, grand prince 
de Jeruaaierti ; 1-7“., chevdlier d’Ortent et 
d’Ooeident ; 18% souVCudin prince de Rose- 
Craiic; IS”, gtvrad*-powtiffe du s&bliitte edos- 
aaist 6* et 7® dosses :: 20°, v6n^rafete grand- 
jaditre ad vitatn$ 8<1% nduchifce oa chevalier 
Prudsien ; 22* y ! chevalier royal-haohe ou 
prin<wrd» pelican* 23% dhef dtf tabernacle; 
24% ipriuce >du tabornacle;'2 S’, chevalier du 
serpeht-d’airain 5 2%% prince de Mercy; 27% 
grand* comraandeurdu Temple ;2 8% cheva- 
iierdu’Aole11*29% grand^fboss^ de Saint- 
Andr<% 30% chwalier Kbddsch ; ‘ 31", grand 
inq^tear-itaprt&ifceirr-eomriraftdeur du sou- 
veraitiTrfbnnal; 8»% soaveraiti prince -royal- 
- •secret; 38% souverain grand — ihspectenr— 
gbnbrsl. ■'!■.> r : - 

Bucks. ■ Bmblbme du iravail ; — de la grande 
famHleiftef Miftttfs 5 *— < deTob&swnce dtire au 
chef id* la doge; ■!*. de Tutilkb'des travaux 
tua^onniqUes pnur Id fMMteiA 'de l’hcrma- 

•»ite, tetC, • ti, 
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S. 

Sable. £u tenfie de table , sel ou poivte* Le sable 
blanc designe le sel , et le sable jaunie le poivre. 
Sac dee propositions. Ce sac circule avant la 
fermetare des assemblies ma^onniques. 11 re- 
£oit les petitions^ demandes, elt. y que les 
freres ont a presenter a la loge. 

Soignee. Epreuve qui apprend au recipiendaire 
qu’ildoit aider ses fibres, et, s'il le faut, vetser 
son sang pour leur utility. 

Saint-Jean. Les Masons c^lebt-cnt, par obliga- 
tion ♦ les deux f4tes de SaintrJean ; oelle d-ele 
qui arrive le 24 juin, et oelle d'biver qui 
a lieu la 27; decembro* 1L est Evident que ces 
deux fifetes nesont autrea que la celebration 
des (foes solsticiales, nouvclle consequence de 
.ce qui a etc d»t au cdmfn en cement de cet ou- 
„ wage , que la M&$oa<u£i'ie est artt&ieure non- 
seulement au cbrisfciarfisme, soriis encore aux 
plus ancienoes instittftiotos* Le culte ttia^on- 
nique, com me le culte heliaque, remOnte & 
la naissance da mopde ; son origuie se <on- 
fond avec Forigine des bommes. associate. 

Quant au saint Jean 1 que les Ma$oos oat 
pris pour patron, ce nepeut 4ire oi Jean- 
Baptiste , ni Jeup iFBvangeliste, qui n’ont* ni 
I’un'nT Faiitre, aucuti rdpport aVec Fmstilu* 
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tion philantropique de la Franche-Magon- 
tierie* On doit penser avec les freres les plus 
phllosophes et les plus eclaires , que le vrai 
patron des loges est saint Jean PAumdnier, fils 
du roi de Cbypre, qui, au temps *les croi- 
8a des, abandonna sa patrie et l’espoir d’un 
trdne , pour aller a Jerusalem prodiguer les 
secours ies plus gen^reux aux peLerins et aux 
chevaliers* Jean fonda un hospice et institua 
des freres pour soigner les malades, les chretiens 
blesses , et distribuer des secours p&uniaires 
aux voyageurs qui allaient visiter le saint se- 
pulcre. Jeati, dignepaf ses vertus de devenir le 
patron <Fune societe dont la bienfaisance est le 
seul but , exposa mille fois sa vie pour faire le 
bien. La peste, la guerre, la fureur des infi- 
d&les , rien ne put Parr&er. La mort le frappa 
au milieu de ses travaux; mais Pexemple de 
ses vertus resta a ses fr&res , qui se firent un 
devoir de Fimiter. Rome le canonisa sous le» 
nom de saint Jean FAumdnier on saint Jean 
de Jerusalem ; et les Magons , dentil avait re- 
lieve les temples ren versus par la barbaric, le 
- choisirent d ? un commun accord pour leur 
protecteur. 

Salut niagonnique • Lorsqu’un frere pen&tre en 
• ioge, il fait le signe du premier grade , et ce 
r r Mgne estle -salutmagonnique. ... 

Sanction . Marque cFadhesion, qipoh donne en 
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loge en se levant ou en levant ^implement la 
main. 

Sante. Toast que Von porte en l’honneur du 
Gouvernement, de l’Ordre magonnique et des 
Masons. Voyez Tenue de table. L’invention 
des sant is ou toasts appartient aux Anglais. 

Santi de Caroline. Ce n’est que depuis la revo- 
lution frangaise que l’on ne porte plus cette 
sante, que la reconnaissance avait fait instituer 
en l’honneur de Giroline, reine de Naples, 
proteclrice des Magons persecutes : voici a 
quelle occasion. Le roi de Naples rendit, en 
1775 , un edit qui, supprimait la Franche- 
Magonnerie dans ses EtaU et qui declarait les 
contrevenans criminels de l&se- majesty au 
premier chef. Npnobstant cetle defense, on 
tint des reunions secretes. Alors eclata une 
violente perseculion contre les Francs* Magons, 
qui furent en grand nombre , ou arr&es et 
emprisonnes, ou bannis, ou qui s'expatri&rent. 
Caroline, obtint a. force de solicitations que 
son royal epoux revoquerait l’4dil fatal. Elle 
obtint aussi la mise en liberie des fr&res de- 
tenus et le rappel deceux qui avaient etc 
bannis, ou qui avaient pris la fuite. On lui doit 
encore la deliberation de la justice royale du 
8 fevrier 1777, qui d&lare illegal et vexatoire 
le proces contre les Francs-Magons. 

Sceau. Grand cachet don t les loges se serve nt 

8 

/ 
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pom* dotarier A leurs tffctOfc htt caractferfc autben 
tique. — Par Pepreuve de l’appositiondtt SCeau 
sur te sein , la loge apprend au retipiendiAire 
qlreb qnalite de Ma$On 69t iheffif$able, et cpi’il 
derm tobjobfc9 v s , 0ft glorified. 

Schism*. i,ordque deux Fites 6nt dbs preten- 
tions a une pre^Ovrnertcfc qnfelcohqbe , ils for- 
meat inevitabiement un schisme qui altfere la 
; stability de Pordre ma^onnique ; il est du de- 
voir de tons fesbom esptits de le pr^Venir ou 
de le d&ruire promptertient. 

Sc rutin. Boite qui repoit le Vote des frferes. II 
isuffit ipofcitf qu J il eircule dafcs tulle discussion, 
qu’uri ntetnbrfe de l'At-.»* eii fosse lit deitiande, 

Secours. Ils s’accordent k toils les Masons itial- 
heurebk qui les reclabient , et Oh les distribue 
en argent aux voyageurs* «t eh feature, cfet- 
i-dire en paiii , tin et viande , Masons 
residans. 

Secretaire. Qfficier dignitetire delOgfe. 

Sentence* morales , maotimts, inscriptions. 
Placets dans la chambre des t(5flekiOn& , elles 
dispoSentPespritdiicandidat h la xn&lifation, 
et sent cororae nn lntenhediaire entre Petat 
profane et la consecration mapontiiqtie. 

Setment. Voyez_ Obligation. 

Signe. . Chaque grade a soft signfe } particolier. 
Voyez Attouchemerrit . 

Signe de detresee, Lefrfcre retiStfedu trOisfeme 
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grade , qui se trouve dans un danger immi- 
nent , fait le signe de duresse , et dit : A, M. 
L. E. D. L. V. Tout Mattre qui entend cet 
appel, vole au secours da frfcre qui est en 
danger, et , pour le sauver, expose m propre 
vie. R&gle generate, nature lie, sacrfe : Tons k 
un;unatoug. 

Silex. Pier*# dant op tire le feu n&cesmiet k 
l’inauguraliou ; d’un temple ma^otmiqoe. : 

Sommeil . Une loge qui qesse ses Icavqux tambe 
ea sommeil, et ne peiU les reprepdrp saps lfa*- 
torisation da Qrand Orient, quiu^qoideoette 
automation qpe sur la demapde de sept des 
fondateurs de la loge. ( Voy* StatW* 

^ RAUX DE i/Ordrjs , 5 8 Q 0— 8 0j6i — 58,2 

Sphere . Embleme <Je la regularity et de la sa^ 
gesse. 

Sphynx . Figure symbol ique des Egyptians. El\e 
est I’embleme aes travaux magonniques , qqj 
doivent Stre secrets , impenetrables. 

Stales . Chaises ou autres sieges. 

Statute et Rigtemens dti Umhd Orient. Lois 
g&Usrales de TOrdVe ma^onnique en France. 

Statute gfrrirtiiix de VOrdre. Lois fondamen- 
tales de la Franche-Ma$onnerie, propres k tous 
les temps et aftous les pays. 

Surveiilans. Officiers dignitaires de loge. 
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T. 

Tableau . Grand carre long place au milieu de 
^ la loge , sur lequel sont dessinees les parlies 
tant interieures qu’exterieures du temple de 
Salomon. — Liste des membres d’un atelier. 
Tablier. Embleme du travail. Premier decor du 
Mafonj et sans lequel il ne peutet ne devrait 
> ijaniais pendtrer en loge. 

Temple . Lieu ous’assembient les Francs-Ma- 
^onsi «Le temple est riinage ducceur humain. 
Travaillera la perfection du temple , c’est 
- 1 traVailler & Famdlioration des moettrs. » 
TenebresZ Etat du monde profane, 

Teniie de famille. Assemble pour diliberer 
sur les affaires particulieres de la lo^e. 

Tenue de table. Travaux pendant le banquet. 
Tenue d’ obligation. Jour fixe pour fes assem- 
blies de la loge. 

Tenues extmordinaires. Les $tes de, circop- 
sianc es, Ipges d’adoption, pompes funehres 
et receptions d’urgence, occasionnent les te- 
nues extraordinaires. 

Timbre . Toute piice qui emane d’uue loge doit 
etre jtimbree et scellce. 

fraci. On ne prononce ce mot quje dans ce 
sens : lecture du trace des derpiers travaux , 
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pour lecture du procfes-verbal de la derniere 
tenue. 

Travaux . Occupations des fibres , lorsqu’ils 
. aont riunis en loge ou banquet. — Fenner les 
travaux, c’estclore la seance. J : % 

Tresorier . Officier de loge. ' ■>» > 

TrJs respectable. President dee iMfa^... % 
Triangle . Embleme de la Divirritd. — ^ En aens 
littoral, triangiesignifie ohapeau. 

Trident . En teUJje do table y on dit rindistinc- 
tement pioche ou* trident pour designer unie 
fourchelte. ^ ^ ; s i 

Trane des pauvres. Bolte pour. recueiUin les 
offinandes des fr&res en foveur des Masons maV- 
heureux. 

Tr6ne. Place etev^e a laquelle on par went pfc 
plusieurs marches ouxiegiws. JLe tidne est tou- 
jours a l ’orient , et neipeut &tre>oociipe qiie 
par le venerable. ; V v 
Truelle. Embl&me de ^indulgence. Le Ma$on 
passela truellesur les defauts, les erreurs et les 
torts de ses semblables. 

Truelles . En tenue de table > cuillers. 

Tuiler . C’est s’assurer qu’un Magon visiteur est 
regulier. 

Tulles . En tenue de table, assiettes. 

Tuileur. Fonctionnaire de loge. 
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i: '! ■ ■ ' 

V. 

. . ...» . ' y l i i ■ ’ I f : • • 

Ven&mVkr Pjjemier ' ioffioitr dignifcaire , d’une 
loge. — Titre umumuri kiomlezMaiL.'. dans 
la Ch... du M... . . t . 

Visiteur* Ma$etf <pii M jtfdsenU) kune loge qui 
n’e$* pas fa siennt, >1 > l i ■ 

Vivat. Cri da )oieldes:FvYM.\ du ritefran$ais. 
J^Qilep Up. tfcnue datable^ nappe. 1 1 
VQut*. p*wnial usile lorsqnW .rend 

les honneurs aux: freres d&iga& & Particle 
Honnenns^* \ . - 5 ' .■ 

Voute eidUee eu Vctute du temple* Image di> 
ciel , de Fimmensiie. 

KpyageSk^am d’bne paiiie de6 ^prdures <jae 
subitUD recipieiidaiFe* 

Vrcue^ lamier*. Lamidre ma^onntque, 
dire, Esprit de sagesse . f 
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TRAVAUX 

DU GRADE D’APPRENTI. 

, A ^ * . * > ' ■ • - * 1 ' ■ • 

( Tous les frereq fdtpni? ei\ l°g e ) ^ F° r f? 8 
so nt Jermees* Apres avoir frappe un, cQiip de 
maille <, cpii eat ripest ppr lea aurveillana 1, le 
venerable dit :) 

Le venerable* — En loge , njes freres. (f)es 
cel irisidnt te silence doit r earner partouf.)Frkye 
premier surveillant, ^les-yous Ma$on? 

'^Le premier surveillant. — ■ Mep freres me ye- 
£onnalssent pour tel. 

Le venerable . — Quel est le premier deyoir 
<i*uri premiei 4 fcdrveillant en loge?' 

Le premier surveillant. — C*est de s’assurer 
41 la logeestcotfverteext&ieurement et int^rieu- 
rement. 

£$e vSnfrabte.-*- Ife&teHe, moti fr&re? 

Le peeniier suWeilktnt. ^4 Ffrfere second sur- 
veillant , foites-yous informer si la loge est bten 
close et gard4e* 

. Le dtuxieme surveilldnt. PriBre premier 
expert, remplissez votre office. (Le premier ex- 
pert sort j d^nne lea ordrea neeessaires , renlre, 
et parle bas au second surveillant , qiii dit:) 
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Frere premier surveillant , nous sommes parfai- 
tementA Fabritles profanes. 

Le premier surveillant . — Tr&s venerable, 
nous sommes cou^e&s ^xteiieurement et inte- 
rieurement. 

1 -M : i j Ly.i :'*] .* je 

Le venerable. — Debout , mes freres. ( On 
obeit , et il ajoute:) Frere premier surveillant, 
quel est le second devoir d’un premier surveil- 
lant eh loge? 

Ije premier surveillant . — C’est de s’assurqr 
si tous ceux qui sont ici sont Masons. 

Le venerable. — Assurez- vous-en , frere pre- 
mier et frere second surveillans., 

( Chaque surveillant parcou,rt sa colonne. Le 
retour a sa place , le second surveillant dit au 
premier:) 

Le deuxieme surveillant. — Tout est regulier 
sur ma coloupe. ...... 

Le premier swveilUmt, rr, lies venerable , 
nous sommes tous Ma9ons. 

Le venerable. — A I’ovdra, .mtefrera -< On 
s’jr met.) Frere premier sur*eUlaitt > i qn'elle 
heure les Maeons cornmenGentdfe leuutf travaux? 

Le premier surveillant. — A M.u. 

Le venerable, -r- Fi^ere second surveillant, 
quelle heure est-il? ;. v :• a 

Deuxieme . surveillant ^ M*... P;... , tr&s 
venerable., r . * ..u. \) v ' v.-* < 
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. Le vinerable^^ Quel dge avez-vouscopime 
apprenti , fr&re premier surveillant? . / 

Le premier surveillanki— T.^A... . 
v venerable, -r— Puiaqu’il est rbeqie d’ou- 
vrir nos travaux, fr&re premier et fr^re second 
surveillans, engogez ks freres de vo$ colonnes a 
86 ' r^uoir k nous pour ouvrir les travaux d’apr 
prenti dans la respectable loge d a TOrient de>„> 
(Les surveillans repatent Vannonce .) 

Le premier surveillant. * — L’annonceeslfuite 
8ur les deux colonnes, tres v^nfrable. 

Le venerable frappe lee coupe mysttfieup, 
que lea surv.eiUone repetent . — 7 Amoi , opes fre- 
res, par le eigne et la baiterie d’apprenti. (Tou# 
ay ant lea yeiix fixes aur le veni ruble , suivent 
exactement ses mouvemeos .) Prenez place, mes 
fibres, et apportes toute votre attention^ k lec- 
ture qui v a yous &tre donnee du trace de uotre 
derni&re lenue. {Pendant la lecture que fait le 
f rare secretaire, aucun MaQon.no peutpenetrer 
dans le temple.) Frire premier et fr&re second 
surveillans^ dertiandez aux freres de TPs colonnes 
s’ils ont des observation* a presenter sur la redac- 
tion de la plandbe de nos derniers travaux. {Les 
surveillans ■. repetejit ce que, vient de dire le 
venerable ; sHl y a des observations', on les * 
fait; 8 y il nly en a pas , le premier surveillant 
dit;) * . ’ 

Le premie r surveil kmt. ~ hocon frere dep 

8 . 
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deux colonaes nto d’objefcfiottsa foipe, tree ve- 
nerable. * ... 

he vfaUrabTx.-~T>\ anmm m oonaequencfe la 
sanction accoutomee (te <jui a lieu). Frire pre- 
mier surveillAntjtf’ily ades visiteurS , et s’il* 
sent reeonmis , fa ikes leur denser J’ettfpee du 
temple. ( Taut celt i s*e»Soute dans lee formes 
usitees.) Frireprdraier expeVt^mfonaea-Youa s’il 
se trouve desproFanesdans la cb^desrefl.*.^ il 
s 0 eh trouvaity el tju*ih fussent &mnm) : Mes 
freres , dans ies seances dw... et *du».* on sous m 
propOfc^ |es pttjfones.v... { Id oh doit d&taiUer 
leurs 90ms , pren&My ^ucdites , Um striate 
de vKtisecmce, domicile ^ etc. ) Les:rapports des 
commrasairesetaut favorable* aux profanes, noua 
ndirarttroos efes' demiers aprfcs que le serutio 
aura ciraul& (Danefoe cas oil le tttuPin con-* 
tieridrait une ou pltteieurs battles neiresyle 
Venerable ini^terait & fr$Pe erat&wr d dan/ter 
lecture des statute et regiemene en ce (jui can- 
cemec&tte cirtonstance : si lescmlin $ tail pur y 
le v&neYcMe en pre&i&ndrmt Vctssemhiee , et 
diraii r) Fr$re premier kuf'veillant , oidornie* 
qne kprtffinie eoit prepare. (heefrer&sprepo- 
see d la reception sorjent.yMtk fvtov&y n*bai>1kfc 
* p rts qu e l ordreet te plus prOfond silertoedoWem 
Wgner pendant la r&eptioo. (On apporte att 
< venerable les reponses du profane .) Voici lea 
reponses du profane atix questions ^Crite* qui lui 
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ont presentees. {// fa lit.) Fr&*e premier 
et frere second surveitlans , demanded aun farm 
<J* voa s’Us ont qMelqupd, *'etwAnques 4 

fiji/e s#»r ks rppop^sdo*t j# W«M dp YiWW dop- 
W conpaissaucfeu (Qrdinairemeptop, garde, le 
stfea.ee)Fmp pjsenwnrsurYeiilao^ , aide profppe 
est dispel, iJ, pppit psmkre*. .( Pep d'inetan* 
apree on entend un grand bruit dane fa 
P— P.;. Jfii le idem# e«t de. louie nfae^iU . ) 

Le deux ie me surveillani. ,-r+ ftr&e! pvnnaien 
surve|ljapt,!pnirappe P,._ ;. • •, . N , 

be premier euryeiUmt. r— V^peiaWe * on, 
frappe en P....:a b sports da Tw* : 

he i vinirable . — FrAne pnesiieraurveiUont , 
sachez qui frappe a insi, etc. i 

(be premier ecurveiUUnt repHe du . second , 
qUi report* au premier expert ee qu'a dit le 
mn4reMe. be premier expert recoitet rend+u 
demdeme mrymUani * : qui le communique au 
premier, eeqmr4pUqueie prqfdne.) 

.be premier s wryeManU imnUtfa ymAte^ 
fale, cfat up .pixdtoe, qm.imfiBde, regui 

be mnemUe.TT-f.a, Uesrfui-dkWen aea mm, 
prenoms, qualites , dge , lieu de naissance«i,do- 

WfiHfrr> • • .... ..!, . 

(Le premier eurveiUant reporte audeuxieme , 
ef, cefam m premfa expert t U,depimde du 
venerable.) i . • v\ . \, • , 
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, Le premier aurveillant . — Le profane se 
nomme 9 etc. 

. I# venerable. — Ass orez- vous, fWre premier 
surveillant, si le profane se presente de sa libre 
volonte , et s*ll est pfr£pare a toot pour 6tre re$u 
Magotn ( he * premier 8UTH>eillant trammet la 
r&plique da profane.) Faites-lui douner l’entr^e 
du T*.;.. ■' 

% Le premier eurveiUemt: — V ^n^rable , le pro- 
fane est dans leT..*.'. M 5 

Le venerable. — Etnpanez-vdus de lui. Frere 
premier et frire second surveill&ns, vous me 
repondez de toutoe qii’il poorTafaire. 

. ’ Le premier surveillant. — Tres Venerable , 
nous le tenons. 

. Le vSnirable: Monsieur , les premieres 

« qualitis que nous- exigeons pour 6tre adruis 
a parmi nous* sork la plus grande sitoc4rite, tine 
a docilite entieie et une Constance a toute 
a epreuve.*Fr&re premier et fr&re second' sur- 
veillans', repi^enez^voS places , v et vous , F... T..., 
faites asSeoirle< profane. « Monsieur , vos ri- 
« ponses aux questions que je Yais vous adresser 
a ferowt juger de ce que itous-devons periser de 

« VOUS. •' » :1 

« Quel est votre dessein en vous presentaht 

a ici? *> * 1 ’ v ' 

I (A la fin de ckaqye question on ht bend* la 
replique du profane.) 1 
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« Qui vous en a inspire le desir ? 
k La curiosate n’y a*t eHegas la pips grande 
« part? * f > 

* Qurfl6 idee vous 6tesvous :faite de la Pran- 
h che-Ma$onnerie? . * 

« Etes-vous pirfet k subirles epreuves par ies- 
« quelles nous allons vous faire passer? 

« Savez-vous quelles obligations on contracte 
¥ parmi nous ? 

« Qui vous a presente ici? 

« Le con naissez- vous pour fitreFranc-Ma^on? 
a Nevous a-d-il pas donn^ quelques notions 
« sur ce que font lesJPrancs-Ma^ns? 

« Comment avez-vous pu desiver connaitre 
a ce dont vous dites n’avoir aucune id^e? 

« Quelles inflexions ont occasion n^es en vou 
H les ob jets qui se sont offer ts a vos yeux dsns la* 
« chambre ou l’on vous a enferme a votrearri- 

f o 

« vee . 

a Que pensez-vous ded^tat dans lequel vous 
« 6tes main tenant? 

¥ Quelle idee vous formea- volts d*une soci&e 
a dans laquelle on exige que le r&ipiendaire soit 
* presente d’tnie maniere qui doit vous paraftre 
« singuKirb? 

* a Votre demarche n^t-elle pas un peu ‘plus 

a que legere , et -votre confiance plus qu’itr&W- 
« (due? . . f 

*oN*avez- vous pas k craindre que nous n’a- 


Digitized by Google 



1 83 MANUJB*. ©tf FRANCHBI A£ON. 

« busions de 1’ietat de foibleise et d’aveuglejirient 
« dans leqQel 10 m veils tfces latssfireduire ? 

« Nous allons vous soumettre d des epreuve* 
k indispensable*; jereuspreviena, Monsieur , 

« que, si 9 dans le cours de oee dppetives, le 
« courage tenaii a veins manqttjer 4 tous serez 
« tou jours Ubrt de tons retirOr* ^preuvea 
a soot Houles mysteiieusea et embl&Hatiques ; 

« apportez-y toute votre attention* (Aprea un 
« moment de silence:) faites fcjre le 

<< premier voyage# >» % V- 

(Si U viniroble n f Mait pas possesseur des 
cahiers du Qnwd Orient y il pourrait , pour 
le rested# la reception > ss servit de ^instruc- 
tion rafcesitiee du glade /d'Appn&tfi. Le profane 
et&nt initit ) reconnu et place ear la ccfanne 
du nondsfip lui (fonnelecture du discquresur 
le grade d’ apprenticed enjr ajs>ute les instruc- 
tions que Von croit necessaires ; on continue 
4 w travau* amtonc^e ddns i’Esquitse dufour, 
on fait circuler le sac des propositions et le 
trow des pauprm^ et le< venerable fennjte la 
Ipge de to tmtiiere swwmte*) n ' 

Le venerafiie*iT--Fi'.w* premier iti frereaecead 
surveillans* demandez a nos trds cberfr freres 
s’ils put queues propositions afdirepoUr le 
biepi de 1’Ordre m g&ieral, et/pour eelui dt.ee 
respectable atelier en particulier. (Les propsei — 
tions fades , discuties et adoptees on ajaurtiees. 
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le v&nirable ajoute : ) F rere premier snrvei llan t , 
a quelle heure les Masons sonl-iU dans 1’osage 
de fermer leurs travaux? 

Le premier surveillant.~-A M...., tres ve- 
nerable. 

Le venerable uelle betrre e*t~il, firereto- 
cond surveillant? 

Ledeuxieme eurveiilant.-*— M.*. P.... 

Le v&n&rable* — Puisqu’il est M... , et qn’i 
cette heure les Masons out couttune de fermer 
tears travaux , fr&re premier et fr&re second 
surveillans , invitez les fr&res de vos colon nes a 
nous aider i termer les travaux d’apprenii duns 
la respectable loge de. . . . a 1*0. \ de. . . 

( Les surveiUcuns ay ant Jkit Vannonce * le 
venerable, lea aurveillana et lea frerea ae, levant + 
et ae meltent 4 Vordre . Le venerable et\les 
aurveillana frappent T... F.+, avec lee mail-** 
lets? toua lea frerea font le signs et npplau- 
diasmt en repetont le vivat d r usage.) ... 


A 

INSTRUCTION RAISONNJ&R ; , 

DU GRADE D’APPRENTI. 1 

1 

(Les travaux ouverta 9 Vapprenti qui sepren 
sente > apres civoirMe tulle par lefrere premier 
expert , petietre dams le temple en ae r meltent 
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d Vordre , et reate entre lea deux aiirveillana. 
LevSnA ruble lui dit de ae placer; onVinterroge 
ainsi : ) 

Le vinerable . — Etes-vous Mason? 
L’apprenti . — Je lesuis, tres venerable. 

Le venerable. — Savez-vous bien ce que c’est 
qu’un Mason? 

L’apprenti. — C’est un bomrae libre dans ses 
sen ti mens , d^voue a sa palrie , soumis aux lois 
de son pays, fidele a son prince, et ami de tons 
ies hommes vertueux , de quelque rang qu’ils 
soient. 

Le vinirable. — A quoi jugemi-je que vous 
etes Mason? 

L’apprenti.— A. mes signc, paroles et altou- 
chement. 

Le venerable. — Faites le signe. {11 le fait.) 
Que signifiece signs?. ,1 : 

L'apprentii — Que je preftmais avoir la 
G... C... plut&t que de revelerle secret de nos 
mysteres. 

* * Le venerable. — Donnez Pattoncbement au 
frere second surveillant. ( L’apprenti obeit.) 
Quel est le nlot de passe? • ! 

L’apprenti. T. .. . > ; . C’est le nom du pre- 
mier ouvrier qni connut l’art de travailler les 
m6laux. 

1 Le venerable. — Donnez^moi la parole saerde. 
X * npprenti . — Trta venerable , aidez-moK. . . 
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• [Id , entire le venerable et Vapprenti > 8* eta- 
blit un dialogue pour la commUnicfation de la 
parole sacree , qui est* . . . .) 

Le venerable . — Que signifie ce mot? 

Vapprenti.-* Ma force est en Dieu. 

Levinirable . — Depuis quand Ates*vousMa- 
90m? 

Vapprentu — Depuis. que j... r,..l.*. lum... 

Le venerable . — Comment reconnaitm-'je 
que vous Ales. Ma^on? 

L’apprenti. — Aus circonstances de Ina re- 
ception. i * ! 

. Le v&Urable.— AjVant de penetrer dans le 
T... que Vows a-t-on demands? 

Vapprenti. — * Mes ndins, prenoms, quaKtd, 
Age, lieu de naissance et domicile. 

- Le venerable. — Pourquoi ? 

Vapprenti . — Uu 1 Ma$on devant : dtre un 
honame independent et de- bonnes moeura, il 
importe auxMaqons, lorsqu’oa teur presente uh 
profane, que ce profane soit bien connu. 

Le venerable. — Vous avea raison, rkon 
frere. 

; : « Lorsqo’il s'agit de Padmission d’ um profane, 
« la doge a laquelle il est present A doit considerer 
« qu’elle va donner un membre a ^association 
« generate, etunfrere a chaque merabfce ; qtu?une 
afois admis, tes Masons de tdut l’uniyers, etde 
«que]qfce Atqt,qualilAet condition qu’ilssoient, 
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aseront term* de be recon aailt e poar tei^ que, par 
u consequent, il eat autent de I’honneur dp la 
« loge que de Pipilclt donl eUe doit lire amines 
« pour la gk>ire Pt la prosplrill da VQrdre, que 
« cet aspirant suit digued*ette presOn&a touiles 
m Magomu* 

Mon frere, dans quel elat etiez-vous lorsque* 
pour la. premiere fois, tops avez M iqlroduit 
en loge? 

Uapprenti — Ni n.., ni r..* pour represented 
l’ltat d’iniwcence , • et pour dlrtHWtrer que 
la vertu n’a pas besoin d’ornemens : j’etais 
pourvd de tous rpetaux, paree quails sont Fern- 
bllrae et presque toujour* I’occasion des rices. 

Le i venerable. Pourquoi aviez - vou$ un 

bandeau sur lesyeux? 

Uapprenti . — Poop merijneF combien igno- 
rance est prejudidable aux bomtrtes. ^ 

he venerable. Lotfsqtie Its IprPWesforent 
terminees* quelies formal rtes employ* -t-on pOt** 
vous constituer MdgOn? j . 

Uapprenti . <■— On me conduct 4 Pautei Ion 
me fit mettre le g... droit sur une eq.., la main 
droite sur on gl.., v ei de la gaucbe, on irie fit 
tentr,appuyeosur lesefogauche, la pointed’un 
oomp... i r, 

Dans cette situatkpi) jepris I’engagement so** 
fennel de gander fid&em eat ies seerelsde FOrdre, 
d’aknep mes fibres, et die les sepodrir selou ffies 
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facuhes* Je prom is en outre d’oWir aux statute 
et r^glemens ma^onniques, et, eiT cas d’infrao- 
tion k mes promesses, jt me vouai k ^execration 
de mes freres. 

Le vinirable . — Pourquoi aviez-Vous le g... 
mi et le s... en partL.*? 

Lapprenti . Pour marquer qu’un Ma$on 

doit 4tre docile et humble sans baSsesae* 

Le tttfodra&fe.^Qu’indiquaitle*omp..*fix4 
sat* voire sein gauche? 

L’apprenti - Qae le ceeur d\m Ma$on doit 

Atfe juste et too jours k decouverL 

Le venerable. — * Qoe firent les frires aussitdt 
qae tors efites re$u la lum.*. ? 

L’apprenti. — llslourn&renl I ears gl..»con(re 
moi, afin de me seoourir si j’etais fiddle a mes 
engagement!, ou de me punir si j’etais parjui^e. 

Le vinirable 4 —* Pourqooi, lorsque Vous en- 
trez en loge, mettez-vous vos pieds en &j... et 
feites -vous t.~ g # - p... ? 

L’apprenti * Pour faire oounsitre la voie 
que les apprentis doivent suivre en merchant 
devant celui qui nous eclaire. 

Le vinirable . — - Avez-vous assez medite les 
vo y... my at... du grade que vous possydez, pour 
m*en donnei* une explication detaillee? 

L’apprenti „ — Tres venerable, le bruit que 
j*ai entendu, ledesordre que j’aicrn reroarquer, 
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et rirregularite des ghemins que Fori m’a fait 
parcourir dans le prem voy ••• figm ent le tu- 
multe des passions , la multiplicity des I vine- 
mens et les difficultes que Ton eprouve dans ses 
entreprises. \ 

Dansle sec... voy..., les obstacles ont&e raotas 
gi ands, moins varies, moins nombreux , et m’ont 
mis a mime de penser que plus on aybnoe dans 
le^chemin de lavertu, et plus le cbemindevient 
facile. Le cliq... d’arm... qui s’est fait entendre 
dans le mime voy— , indique les combats que 
Fhomme vertueux est obiigl de soulenir centre 
le vice qui l’assiege sans cesse. 

Le trois... voy*. . fait avec aisance, mais au 
milieu des flammes, annonce raa purification. 

JLe venerable . — Pourquoi ces voy..* 

. L’apprenti. — Pour me montrer que ce n’est 
jamais du premier effort quo l’dn parvient 4 la 
verlu. 

Le venerable. — Mon frlre, quelle maxime 
vous est particulierement recommandee ? 

L’apprenti. — Celle-ci : « Ne fais pas a au- 
« trui ce que tu ne voudrais pas qu’on te Jit a 
« loi-mlme. » 

Le venerable. N’a-t-on pas exige que vous 
scellassiez de votre sang les engagem ens que 
vous contractiez en deveuant Magon ? 

Uapprenii. — - Oui, tres venerable, afin de 
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prouver que, dans tous les temps, un frere doit 
aider ses fibres, et verser, s*il le faut, son sang 
pour leur utilite. 

Le venerable . — Quelle idee vous 6tes-vous 
feite du breuv... qui vous a ele present^? 

Uapprenti . — L’amertume de ce breuv... 
est Fembl&me des chagrins inseparables de la vie, 
que la resignation seule peut adoucir. 

Le venerable. — Sont-ce 14, mon fr&re, toutes 
les circonstances de votre reception? 

Uapprenti . — Non, tr&s venerable, )e ne puis 
omettre la moralite uttachee au tablier et aux 
garrts dontles Masons se decorent. 

Le tablier rappelie que rhommeestcondamnc 
au tin vail, et qu’un Ma$on doit meoer une vie 
active et laborieuse. 

Les gants annoncent, par leur blancheur, que 
la candeur doit rdgner dans Fame d’un Magon , 
que ses actions doivent toujours elre louables , 
que ses mains doivent constamment rester pares. 

Le venerable • — Pourquoi vous a*t-on donn£ 
des gants de femme? 

Uapprenti + — Pour montrer que, si nous* 
n’admettons aucune femme parmi nous , nous 
n’en riv^rons pas raoins un sexe a qui nous de- 
vons la uaissance. 

Le venerable . — Ainsi, jusque dans ses moin- 
dres emblemes, la Magonnerie a un but d’utilW. 

Uapprenti . LaMaponnerie n’&anl que 
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1’etude des sciences et fa pratique des vert us, au- 
cun sentiment profond, noble , g^nereux et de* 
licat ne doit Jui etre Stranger. 

Le venerable* — * Qu’avess-vous apei lors- 

qu’on yousa donnela lum.%? 

L’apprerUi* Le soleil , la lune et le maitre 
de la loge. 

Le venerable . — Quel rapport peut exisler 
enUe ces deux astres et le chef de la loge? 

UapprentL — Gobi me le soleil preside au 
jour et la lune a la nuit 9 le tnailre preside la 
loge. 

Le venerable • ~ Ou se tiensi le venerable? 

UapprentL — A i’orient De mime que le 
soleil se tienl a 1 ’orient pour ouyrir la carriere 
du jour, ainsi le venerable salient a 4 orient pour 
ouvrir la loge, eclairer et pr&ider les travaux, 
et mettre les ou f riers en oeuvre. 

Le venerable . ~ Ou se plaoeu t les snrveHIam? 

Uapprenti . ~ A l’occident, pour aider Je 
venerable , payer les ouvniers , et les renvoyer 
con lens. 

• Le venerable * — Ou se fassemklent les ap- 
prentis? 

L ’qpprentu — Au septentrioo, parce qu’ilsoe 
peuvent soutenir qu’une faible lumiere. 

Le venerable*— Q ue vftes-vous lorsque vous 
futesregu Ma$on? 

L 'apprenti. — Trois gran des lumieres placees 
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«n equerre : Putie A Portent, Pa utre A roceittent, 
el la troisieme au midi. 

Le venerable. «*— Poiirqtroi n’y en avdit-il 
point au nord? 

Vapprentu — Pdrce qua le soleil eclaire fai- 
bletnetit cette partie. 

L i venirdble . — A quoi travaillent les ap- 
preritis? 

Vapprentu — A degrossir et a ebaucher la 
pierre brute. 

Le vinirable . — Ou sont-ils pay^s? 

Vapprentu — A la colonue J. 

Le venerable. — Quels sont les devoirs d’nn 
Ma$on. 

Vapprenti.-~ CTest de remplir ceux de Petat 
qu’il exerce, de fuir le vice et de pvatiquef la 
vertu. 

Lev&nirable.—- Comment a’appelle Patelier 
ou vous avearpris naissance? 

V apprenti.~~La L... de Sb-J.,. 

Le v4netable*'*-Q u’y fait-on ? 

Vapprenti . ■ — On y bAtit des temples a la 
vertu , et 1 on y creuse des cachots pcmr le tice. 

Le 'Venerable.-*- Que Vous a*t*on dit ^u’il 
faliut pour &ablir une loge? 

L’ctpprenti .^- Trois maitresforment uneloge 
simple; >cinq 1* rendent juste, sept la rendent 
parfaite. 


Digitized by Google 



1J2 MANUEL I)U. FRANC-MAfON. 

Le venerable. — Expliquez-vous plus parti- 
culierement. 

Vapprentu— Une Jogeest simple etent com- 
pose© du venerable et des survejllan§; elie est 
juste lorsqu’aux trois premiers officiers d&jpm - 
mes s’adjoignent deux maitr©s;dle e$t parfaite 
lorsqu’elle reunit un venerable, depx surveil- 
lans, deux maitres, un compagnon et un ap- 
prenti. 

Le venerable • — Que venez-vous faire en 
loge? 

Vapprentu — Sou met ire mes passions, sa- 
crifier ma volonte et tenter de faire de nouveaux 
progres dans l’art royal. 

Le venerable . — Qu’apportez-vous en en- 
trant ici? 

Vapprentu — Accueil et hommage a tous 
mes freres. 

♦ 

Le venerable . — A quelle heure les Mapons 
ouvrent-ils leurs travaux? , 

Vapprentu — A M • •• 

Le venerable.-~k quelle heure les ferment- 
ils? 

L y apprenti.— A M... 

Le venerable.—* Quel Age avez-vous? A 

Vapprentu — T... A IM 

Le venerable."- Que demandez-vous? 

Lapprenti. — La haute favepr de participer a 
vos travaux. 
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Le venerable, — Placez-vous sur la colonne J. 
Votre z&le, votre bonne volonte, votre assiduity 
aux Iravaux, vous ont raerile notre con fiance 
et nos suffrages. Nous vous accueillons avec plai- 
sir; nous fondons sur vous de grandes espe- 
rances : vous les justifierez. Mon F.\, les con- 
naissances qne vous poss&lez, et la precision de 
▼os reponses , vous feront passer incessamment 
sur la colonne B. 
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TENUE DE TABLE. 

La salleconsacree aux banquets e$t , de merae 
que le lieu qu se tieut la loge,, eloignee de toute 
habitation profane, et , comme oe lieu , to u jours 
couverte. Sa forme est un carre long : on y place 
une table en fer a cheval. Le sommel de cette 
table designe Forient , c’est la place du venera- 
ble; les extremes designeut Foccident, et sont 
occupees par les surveillans; Forateur et le se-^ 
cretaire conservent a Forient de la table, les places 
qu’ils occupent a Forient de la loge. Les visiteurs 
rev^tus des hauts grades ddcorent Forient , entre 
le venerable et les orateur et secretaire; tous les 
autres freres se placentindistinctementaux cotes 
exterieurs et interieurs de la table. 

Pour passer a la tenue de la table , le venera- 
ble suspend les travaux, et, en quittant la loge, 
ordonne qu’on se rende en ceremonie a la sa lie 
des banquets : les maitres des ceremonies et les 
experts sont en tfite , le venerable suit , les visi- 
teurs des hauts grades marchent immediatement 
apres le venerable, les orateur et secretaire pre- 
cedent les freres des colonnes,et les surveillans 
terminent le cortege. 
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Le venerable, parvenu a P orient , se tient de- 
bout : tous les frferes se placent et se tiennent 
egalement debout, et quand 1’ordre est parfai- 
temenl retabli, le venerable rouvre les travaux. 

Le fr&re orateur dematlde au G. A, de FUn... 
qu’il daigne benir les mats. Cette courte invo- 
cation term i nee , le venerable , Porateur, les sur- 
veillans et les freres des colonnes s’asseyent. 

Le venerable suspend les travanx et permet la 
recreation : c’est alors quo La mastication a lieu 
d’une mani&re calme et decente. 

Le premier service ^tant termine, le venera- 
ble donne un coup de maillet, que les surveillans 
repetent, et dit. 

* Le venerable. — « Frere premier et fr&re se- 
« cond surveillans, annoncez sur vos colonnes 
« respectives, que les travaux qui &aient sus- 
« pendus vontreprendreforce et vigueur. » (Les 
surveillans^ font Vannonce; le frere premier 
expert place a* V entree de la salle , inlerieure- 
ment , et pendant chaque sante , le frere cou - 
vreur . Lee freres qui maetiqueraient encore , 
sont terms de cesser . ) 

premiere sant£. ( Llle est d 9 obligation.) 

Le venerable . — « Frere premier et fnere se- 
« cond surveillans , invitez les frires de Funeet 
a de l’autre colonne a se tenir pr6ls a charger 
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« et a aligner pour la premiere sanle cPobliga- 
« tion que j’aurai la faveur de proposer.)) (Les 
surveillans redisen l U invitation du venerable.) 
Chargeons et alignons. ( Chaque frere porte la 
main a sa barrique et verse dans son canon 
la quantite de poudre rouge qui lui plait . On 
aligne surun premier rang les canons, sur un 
second rang les barriques et les dtoiles. Sur le 
troisieme sont ranges les plats qui contiennent 
les mets . Tout etant charge et aligne sur les 
colonnes , les surveiUans en previennent le ve- 
nerable , qui pours uit.) «L’orient I’&ant ^ga- 
« lenient, debout, a l’ordre et glaive en main.* 

( Tous les freres places a Vexterieur de la ta- 
ble se levent et se mettent d Vordre : les ap- 
prentis et les compagnons appuient Ugerement 
leur main gauche sur la table ; les maitres 
prerment le glaive de la main gauche 9 el jet- 
tent la serviette sur Vavant- bras ; les freres 
possesseurs des hauts grades prennent aiissi le 
glaive de la main gauche et placent la ser- 
viette sur Vepaule gauche . Les freres de Vin- 
lerieur de la table restent {is sis, mais observent 
le Theme ordre pour le glaive et le drapeau , et, 
eomme les attires freres, font V exp r rice.) a Frere 
« premier et frere second surveillans, annoncez 
« que la premiere sante d’obligation est celle 
a de.,. » (On designs le chef de VEtat et son 
auguste famille.) «Nous joindrons d ceite sanle 
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«i les voeux les plus ardens pour la prosperite 
« de ses armes , et nous ferons a une telle occa- 
«< sion le feu le plus parfail.» ( Les surveiUans 
repetent Vannonce .) « Attention, mes fr&res: la 
« main aux armes, en joue : premier feu: celui 
« du respect. » ( On boit . ) a Deuxieme feu : du 
«t denouement. » (On boit.) Troisifeine et der- 
« nier feu : de la reconnaissances (On boit.) Les 
« armes an repos. » ( On tient le canon pres de 
Vepaule droite.) En avant. ( On le porte devant 
soi d la hauteur de Vestomac.) Un. ( A lama- 
melle gauche.) Deux. (A la mamelle droite , 
en passant horizontalement d'une mamelle a 
Vautre.) Trois, ( En avant 9 d la hauteur de 
Vestomac. On repete trois fois , rapid, ement , 
mais distinctement, cet exercice. Apres la der- 
niere fois 9 on reste en avant. Le venerable 
dit :) Un... deux... trois... (A ce dernier temps 
tous les canons doivent se poser avec accord 
et d 9 un seal moup sur la table . ) Applaudis- 
sons. ( On fait la triple batterie dtL grade 
d 9 apprenti , et le vivat ou le houz^ est trois fois 
repaid.) «Reprenons nos places, mes fibres. » 
( Les surveillans repetent encore cette anno nee j 
et chaque frere se remet d sa place . ) 

La SECONDE SANT£,qui est aussi d’obliga- 
tion, est celle du Grand-Maitre de Pordre, du 
G.*. 0.\ de France, Off.*, d’honneur, Off.\ ti- 
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tul.\ et pr&idens des Loges de sa correspon- 
dance et des GG.\ OO.*. Strangers. Le remercie- 
ment est fait par un Off*** du G.*. O.*. et, en son 
absence, par un -vdn.\ ou un depute. 

La troisieme sante, egalement d’obliga- 
tion , est celle du v<5n.*. qui preside la L.\. 
Castle premier surv.*. quila dirige; le ven.\ 
remercie ensuite. 

La quatrieme sante , portee par le vdn.%, 
est celle des surveillans. Les FF.*. orateur et se- 
cretaire commandent les col.\. Aprfes cette sante, 
le premier surveillant remercie. 

La cinquiiSme sante est celle des FF.*. vi- 
siteurs. L’un d’eux remercie an nom de tous. 

La sixiiME sant£ est celle des off.*, de la 
L.*. et des nouveaux initios. L’orateur et ifn des 
nouveaux FF.*. remercient. 

( C’estapres cette sixieme saqf^ quel’on chanle 
les cantiques mag.*.) 

La septiebie et DERNifeRE sant£ est celle 
de tous les Mag.*, en general. A cette sante, se 
faitla grande chaine d’unionja laquelle )es FF.*. 
servans prennent part. 

En la portant, le venerable s’exprirne ainsi: 

<(Frere premier et frere second surveillans, 
a anuoncez que la derni&re sante que je pro- 


Digitized by Google 



SECONDS - P ARTIE. 199 

« pose est celle de tous les M.\ repandus sur 
« la surface de la terre, iieureux ou malheu- 
« reux. Nous ajouterons a cette sante les voeux 
« les plus ardens pour qoje les [ infortunes voient 
« eufin le terme de leurs peines, et que les 
« voyageurs arriv&nt a'bdfr povt.» 


Cahtiqtie final et d* usage. 


(On ne ohante que les deux couplets sui- 
vans:) 


Bis an chceiu \ 


« Freres et compagnons 
« De la Maconnerie, 

* Sans chagrin jouissons 
« Des plaisirs de la vie. 

« Munis (Tun rouge-bord , 

* Que par trois fors le signal de nos verres 

« Soil une preuve que d’accord j ^ ^ chceur 
« Nous buvons & nos freres. » 


« Joignons-nous main en main , 

" Teuons-nous ferme ensemble ; } Bis en c/iceur . 
« Rendons grace au destin 
« Du noeud qui nous rassemble , 

« Et soyons assures 
« Qu’ii ne se boit sor les deux hemispheres 

•« Point de plus illnstres sautes ) D . „ , 

/% I* j r * i ^ cnceur. 

« Que celles de nos freres. » ) 
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TRAVAUX 

DU GRADE DE COMPAGNON. 

(Le venerable frappe .... coups de maillet , 
; ) Mes fibres , debout, et glaive en main. 
(On se leve .) Frere premier et fr&re second sur- 
veillans, assurez-vous , en parcourant vos co- 
lonnes , si tous les fibres sont compagnons. (Get 
ordre s’ execute, et sur la reponse affirmative , 
il continue.) A Pordre, mes Freres. (On s’y 
met.) Fr&re premier surveillant, pourquoi vous 
Ates-vous fait recevoir compagnon ? 

Le premier surveillant. — Pour connaitre la 
lettre G. 

Le venerable. — Quel Age avez-vous comme 
compagnon , fr&re premier surveillant? 

Le premier surveillant. — C ••• A..**, trfes ve- 
nerable. 

Le venerable. — Quelle beure est-il, frere 
second surveillant? 

Le deuxieme surveillant. — M... 

Le venerable. — Puisqu’il est M..., etque c’est 
Pheure a laquelle les compagnons ont coutume 
d’ouvrir leurs travaux , frere premier et frere 
second sur veil Ians, invites les freres des deux 
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colonnes a se r^unira nous pour ouvrir les ‘tra- 
vail* decompagno n dans cetle respectable loge. 
(Les surveillans font V anno nee. Le venerable 
frappe C... C..., que lea surveillans repetent .) 
A moi, mes fibres. (Tous regardenl le vene- 
rable , et , comma lui ifont le signe et applour 
dissent •) Les travaux de compagnon sont ou- 
verts : prenez place, mes freres. (II continue.) 

L’apprenti a demande une augmentation 

de salaire; frire premier et frere second surveil- 
lans, engagez les freres a donner connaissance 
des objections qu’ils pourraient avoir d faire. 
(Les surveillans repetent V invitation. Si per- 
sonae ne demande la parole : ) Donnons notre 
assentiment en la raaniere accoutumee. ( Comme 
au grade d’apprenti. ) Que l’apprenli soit inlro- 
duit apres avoir frappe suivant Pordre de son 
grade. (L'apprenti se fait entendre .) Fr&re pre- 
mier surveillant, sacbez quel est l’apprenli qui 
veuts’introduire par mi nous? 

Le premier surveillant . — (Apres avoir ete 
instruct par le second surveillant , celui-ci 

Vayant ete par V expert , dit : ) C'est leTubal 

qui desire 6tre re$u compagnon. 

Le venerable. — Demandez-lui ses noms, 
prenoms, qualites civiles, £ge, lieu de naissance 
et demeure. ( Ce qui elant fait , le venerable 
ajoute :) Faites entrer l’apprenti. (Celui-ci se 

place entre les surveillans , les pieds en eq 

9 . 
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et a Vordre de son grade. Le venerable Vinter- 
roge sur les progres qiVil a du faire dans Ve- 
tude du premier grade , qu’il lui fait deve- 
lopper , analyser et risumer . Si Vapprenti ne 
lui semblait point encore en etat de passer d 
un grade superieur , il le renverrait d une 
tenue plus ou moins eloignee , et Texhorterait 
d trapailler davantage. Si, au contraire , Vap- 
prenti repond d’une maniere judicieuse , et s 9 il 
paralt assez instruit , le verier able lui dit : ) 
« Mon fr&re, les connaissances que vous avez 
« acquises depuis que vous avez el^ admis a nos 
« myst&res ont rendu sensibles a votre espril les 
« emblfcmesquiaccompagnentla r6ceptiond’ap- 
« prenti. Plus vous avancerez par votre travail, 
« plus vous ferez de decouverles interessantes. 
« Reflechissez a ce qui va vous 6tre demontre dans 
« le nouveau grade que vous allez obtenir, et 
« faites-eu toujours uu digne usage. Fr&re pre- 
« mier expert, faites faire le premier voyage. » 

( Pour V explication de ce voyage et de ceux 
qui suivent , d defaut des cahiers du Grand 
Orient , recoutir a ^Instruction raisonnee du 
grade de compagnon.) 

( La reception terminie , la loge se ferme 
comme au grade cPapprenti , en changeant 
cependant les sigrie et battened) 
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INSTRUCTION RAISONNEE 

» 

DU GRADE DE COMPAGNON. 

Le compagnon, avant son admission dans le 
temple, doit donner au fr£re expert les mots, 
signe et attouchement du compagnonage. Par- 
venu entre les colonnes , il se tient a Pordre, et 
repond aux diverses demanded du venerable. 

Le venerable . — Etes-vous compagnon? 

Le compagnon . — Trfes venerable , je le suis , 
et j’en offre la preuve. 

Le venerable. — Faites le signe , et expli- 
quez-le. 

Le compagnon . — ( Fait le signe , et dit :) Ce 
signe alteste que je souffrirais que l’on m’arra- 
chdt le coeur plutdt que de devoiler nos mys- 
t&res. 

Le venerable . — Donruez Paltoucheraent au 
premier surveillant. {Le compagnon le donne .) 
Cotnmuniquez-nous le mot de passe. 

Le compagnon. — . ..... C’est-a-dire , nom- 

breux cpmme des ^pis de ble. 

Le venerable . — Donnez-nous encore la pa- 
role sacroe. 


Digitized by Google 



204 MANUEL 1>U FRANC-MA^ON. 

Le compagnon. — T.\ Ven.\ , aidez-mot 
comme ait premier grade. . 

(Ici, entre le venerable et le compagnon , 
s'etablit le dialogue necessaire pour la com — 
municalion de la parole sacree, qui est .) 

Le venerable . — Qu*entendez-vons par ce 
mot? 

Le compagnon . — Perseverance dans lehien. 

Le venerable . — Pourquoi vous etes-vous fait 
recevoir compagnon ? 

Le compagnon. — Pour connaitrela lettre G. 

Le venerable . — Que vous a-t-on dit sur 
cette lettre? 

Le compagnon . — Premierement, qu’elle si- 
gnifiait Geomdtrie , science qui a pour base [’ap- 
plication de lapropriete des nombres aux dimen- 
sions des corps, et partienli£rementau triangle r 
auquel se rapportent generalement toutes les fi- 
gures. Secondement, qu’elle etait Pinitiale d’un 
desnoms du G... A... de FUn... etle symbol© 
du feu divin qui uous fait distinguer,connailre, 
aimer et pratiquer la vertu, la verity, la sagesse 
et la justice. 

Le venerable . — Comment 6tes-vous par- 
venu au grade de compAgnon ? 

Le compagnon . — * En Lravaillant avec ardeur 
et Constance, en passant de la colonne J a la co- 
lonne B , apres avoir fait les voy... du grade, et 
en raontant les C... degres du temple. 
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Le vinerable . — Combien avez-vous fait de 
voy...? quels en sont les emblemes, et quel sens 
moral leur attribue-l-on? 

Le compagnon^ — Tres venerable, les voyv.. 
de oompagnon sont au nombre de cinq. 

Le premier figure Tannee qu’un compagnon 
consacre a s’instruire de la proprWteet del’em- 
ploi des materiaux, et a fee perfectionner dans la 
taille des pierres qu’il a appris a degrossir pen- 
dant son apprentissage. Le sens de cet embleme 
est qu’un apprenti, quelques connaissances qu’il 
ait acquises, est encore loin de l’achivement de 
son ouvrage; que le travail opinidtre du maillet 
et du ciseau est la premiere voie qui doit le, con- 
duce au but qu’on iui a fait envisager en lut don- 
nant la lumi&re. 

Le deuxi^me apprend que, pendant la se- 
conde annee , un compagnon doit acquerir les 
Clemens de la Magonnerie pratique, c’est-d-dire, 
qu’il doit tracer des lignes sur des materiaux de- 
grossis et dresses. C’est pour cela que l’on donne 
au compagnon un com pas et une regie. Cet em- 
bleme prdsente a 1’esprit quelque chose de bien 
important. Des hommes instruits prennent soin 
de noire enfance, et nous enseignent leselemens 
des sciences. Nos premiers essais se ressentent 
de notre faiblesse; raais bientdt l’education nous 
ay ant ouvertle chemin des hautes connaissances, 
nous y parvenons par des eludes constantes. 
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Letroisibme represente les travaux d’un com- 
pagnOn pendant la troisi^meann^e. On lui con* 
fie Pemploi des pierres et des materiaux tailles; 
ce qui suppose en lui assez de moyens pour qu’il 
puisse juger par leur forme de la place k laqueile 
ces pierres et ces materia ux sont destines; mais 
com me , pour les d^placer et les transporter a 
leur destination 9 iifaut de la force , on confie 
au compagnon une r&gle et une pince, afin de 
supplier a Pinsuffisance des forces naturelles. 

Par le quatrieme il faut entendre la quatribme 
an nee d’un compagnon , pendant laqueile il est 
occupe a la construction et a Pelbvation des ba- 
timeys. 11 en dirige Pensemble ; il verifie Inexacti- 
tude de la pose des pierres, et il s’assure de Pem- 
ploi des materiaux* Ceci montre la superiority 
que les bommes instruits out sur les autres 
horames. 

Le cinquieme est la derniere annee de Pin^ 
struction du compagnon. Suffisamment avance 
dans la pratique de Part, lb compagnon se liyre 
tout entier a Petude de la theorie, qui est le tra- 
vail de Pesprit 5 et c’est pour cela que ses mains 
sont libres. 

Trbs venerable , vous voyez et nous sentons 
vivement combien la Magonnerie est precieuse, 
puisque ce dernier voy... semble nous demontrer 
qu’il ne suffit pas qu’une Education soignee nous 
melte dans le cbemin. de la Verlu, mais qu’il fa ut 
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encore, pour ne point nous en ^carter, quedes , 
efforts continued et une tkude constante nous 
tiennent en garde contre la seduction du vice et 
la violence des passions. 

Le venerable . — Cette explication est judi- 
cieuse. Continuez vos remarques, et dites-nous 
ceque vous avez vuen montant les C... deg... du 
temple. 

Le compagnon. — Deux colonnes d’airain , 
hautes de dix-huit coudees, ayant une circon- 
ference de douze et une epaisseur de quatre 
doigts. 

Le venerable. — Elies etaient done creuses? 

Le compagnon. — Oui, afin de renfermer les 
outils des compagnons et des apprentis, et de 
lenir en surete le tresor destind a leur salaire. 

Le venerable. — Comment les ouvriers re- 
901‘vent-ils leurs gages ? 

Le compagnon. — En donnant le signe, I’at- 
fouchement et la parole de leur grade. 

Le venerable . — Ces colonnes elaient-elles 
decorees? 

Le compagnon. — Oui, ties venerable; des 
feuilles d’acanthe en ornaient les chapiteaux, 
surmontes d’un nombre infini de grenades. 

Le venerable. — Ou avez- vous ete re$u com- 
pagnon ? 

Le compagnon. — Dans une loge juste et par- 
iaite. 
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Le venerable . — Quelle ea etait la forme ? 

Le compagnon . — Celle d’un carre long. - 

Le venerable. — La longueur? 

Le compagnon . — De [’orient a Poccident. 

Le vdndrable. — La largeur ? 

Le compagnon . — Du midi au septentrion. 

Le venerable . — La hauteur? 

Le compagnon. — Incalculable. 

Le venerable . — De quoi etait-elle couverte ? 

Le compagnon . — D’un dais d’azur parse me 
d’etoiles. 

Le venerable. — Qu’est-ce qui le soutenait? 

Le compagnon . — Trois grands piliers de 
forme triangulaire nommes : sagesse pour inven- 
ter, force pour exfcnter et sontenir, et beaule 
pour orner. 

Le venerable. — Quelle <£lail sa profondeur? 

Le compagnon . — De la surface de la lerre 
au centre. 

Le venerable. — Pourquoi repondez-vous de 
cette mani&re? 

Le compagnon. - — Pour donner a connaitre 
que tous les Masons repandus sur la surface de 
la terre ne font qu’un m6me peuple regi par les 
m&mes lois et soumis aux m6mes usages. 

Le vendrable . — Quels sont les ornemens de 
votre loge. 

Le compagnon. — Ces ornemens sont au nom- 
bre de trois. Le pave mosaique orne l’en tree du 
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temple; Petoile flamboyante est au milieu , pour 
eclairer le centre; lahouppe dentelee horde les 
extremiteso, 

Le sens moral de ces trois ornemens est, dans 
le pav^ raosaique, Pembleme de l’union qui regne 
parmi les Ma9ons; dans Petoile flamboyante, 
Pembleme du G. A. de PUn.; et dans la houppe 
dentelee, le lien qui de tous les Masons ne (ait 
qu’une m£me famille. 

Le venirable . — Quels sont le3 bijoux de 
votre loge? combien en jtossedez-vous? quel en 
est P usage? et quelle signifioation morale y at- 
tache-t-on ? 

Le compagnon • — Nos bijoux sont au nom- 
bre de six , trois mobiles et trois immobiles. 

Les trois premiers sont : Pequerre^que porte le 
venerable; le niveau, dont est decor^ le premier 
surveillant; et la perpendiculaire , que Pon re- 
marque au cordon du second surveillant. 

L’&juerre sert a equarrir les materiaux et a 
mettre leurs surfaces a angles droits entre elles; 
le niveau sert a placer horizonlalement les pier- 
res a cdtd les unes des autres; et la perpen- 
diculaire, a elever les bAtimens parfaitement 
d’aplomb sur leurs bases. 

L’equerre nous enseigne que toutes nos actions 
doivent 6lre regimes par la droiture et la justice; 
le niveau, qu’il doit regner une parfarte etim- 
muable egalile entre les Masons; et la perpen- 
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diculaire, que tous les biens sont un dondu 
G.\ A.*, de PUn.\ 

Les trois derniers bijoux sont la planche a tra- 
cer, la pierre cubique a pointe, et la pierre brute. 

La planche a tracer sert aux maitres pour re- 
cevoir leurs plans ou dessinsf la pierre cubique, 
aux compagnons pour aiguiser leurs outils j et 
la pierre brute, aux apprentis pour apprendre a 
iravailler. 

La plahcbe a tracer nous presente Pidee du 
bon exemple; la pierfe cubique est le symbole 
des soins que Phomme yertueux se donne pour 
eloigner le vice ; et la pierre brute est l’inriage 
de Phomme glossier ou sans Education , que 
l’etude seule peut polir. 

Le venerable. — Heconnaissez-vous plu- 
siecrrs sortes de Masons? 

Le compagnon. — Out, tr£s venerable, les 
Masons de thforie et les Masons de pratique. 
Les Masons de theorie enseignent la morale et 
ne se livrent qu*& des occupations liberales ; les 
autres.sont des ouvriers qui el&yent des edifices 
materiels. 

Le venerable . — A quoi reconnait-on un 
Mason ? 

Le compagnon • — A ses signes , paroles et 
attouchement. 

Le venerable . — Y a-t— il beaucoup de signes 
dans la Masonnerie? 
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Le compagnon* — Beaucoup, tr£s venerable; 
mais ils se reduisent a cinq principaux, savoir : 
le vocal, your donner la parole; le guttural, 
pour donner le signe d’apprenti 5 le pectoral , 
pour donner le signe de compagnon; le raa- 
nuel, pour donner l’attoochement de Tun et de 
Paulre grade; et le pedestre, pour executer la 
marche de cbacun. 

Le venerable * — Comment est habille votre 
maitre? 

Le compagnon • — D’or et d’azur. L’or in- 
dique la richesse, et Pazur la sogesse; ce sont 
deux dons quele G. \ A*\ de PUn.\ fit a Salomon. 

Le venerable. — Ou se tiennent les compa- < 
gnons? 

Le compagnon . — Au M... , comine &ant 
plus eclaires que les apprentis. 

Le venerable* — Ou recevez-vous vos gages? 

Le compagnon * — A la colonne B. 

Le vinerable . — Qael £ge avez-vous? 

Le compagnon* — C ... A... 

Le venerable . — Mon frere , votre instruc- 
tion nous donne l’espoir que vous serez hien- 
tdt au rang des maitres : en attendant , prenez 
place sur la colonne du M*.# , et participez a nos 
travaux. 
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TRAVAUX 

DU GRADE DE MAITRE. 

(Le venerable s’appelle tres respectable; les 
mat tres, venerables mat tres . ) 

Le tres respectable. — Venerable frere pre- 
mier et venerable frere second surveillans, quel 
esl le devoir des surveillans en loge? 

Le premier surveillant. — C’est de s’assurer 
si tous les fibres sont maltres. 

Le tres respectable. — Vous en 4tes-vous as- 
sure? 

{Les surveillans parcourent les C...s tous les 
Jreresse tournent du c6te de V orient , afin de 
ne point voir comment les surveillans interro- 
gent les freres auxquelsils s’adressent.De re- 
tout ) apres avoir entendu le second surveil— 
lanl, le premier surveillant dit : ) 

Le premier surveillant. — Nous sommes 
tous maitres , tres respectable. 

Le tres respectable. — Coramenl reconnai- 
trai-je que vous 6les maitre? 

Le premier surveillant . — En m’epronvant : 
L’Ac... m’estc... 

Le tres respectable. — Faites le signe de 
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maitre. ( Le surveillant obeit.) Quel dge avez- 
vous ? 

Le premier surveillant.— S ... ans et plus. 
Letres respectable, — A quelleheureouvrons- 
nous nos travaux dans la Ch.... du M...., fiere 
second surveillant? 

Le deuxieme surveillant . — A M... 

• Le tree respectable . — Quelle heure est-il? 

Le deuxieme surveillant . — M . . . 

Le tres respectable . — Puisqu’il est M... , v£- 
nerables fibres premier et second surveillans , 
engagez les venerables maitres a nous aider a 
ouvrir les travaux de maitre dans la respectable 
loge de. . . . {Des que les surveiUans ont repete 
Vannonce , le tres respectable frappe les coups 
d' usage : cette batterie se repete egalement 
par les surveillans .) Les travaux de maitre sont 
on verts ; placez-vous , mes fr&res. ( Puis il 
ajoutez) Vous avez ikmne precedemmcnt votre 
consenlement a Pad mission parmi nous du com- 
pagnon.... Si aujourd’hui vous avez des motifs 
de rejet, venerable frere premier et venerable 
frere second surveillans, engagez les venerables 
maitres a demander la parole. {Les surveillans 
font V invitation ■: sHl y a des objections , on 
les discute ; s’il n 9 y en a point , on amene. d la 
pbrte le compagnon , qui y de suite , se fait en+> 
tendre . En cet instant on eteint les bougies et 
on allurne la lampe antique suspendm au 
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plafond . II faut avoir soin que la lumiere 
nexcede pas les bords de la lampe , afin qu 9 on 
ne puisse rien remarquer de ce qui se passe 
dans la loge. On place sur Vautel , a V orient , 
une autre lampe dont la lumiere ne doit rifle - 
chin que sur le tres respectable; tons les freres y 
vetus de noir , le chapeau sur la tSte , ont Vi - 
pie a la main*) Venerable, mattre premier sur- 
veillant , sachez qui frappe. ( Les surveillans 
s 9 en informent , et le premier repond .) 

Le premier surveillant . — C’est un compa- 
gnon qui ldclarae la maitrise. 

Le tres respectable . — Demandez-lui ses 
noma, prenoms, qualites et Age ma9onniques. 
(On satisfait d tout.) Demandez-lui encore ou 
il a travaille, sur quoi il s’est exerce , s’H a fait 
son temps , si son maltre est content de lui , s’il 
n’a aucun reproche a se faire, et s’il esl bien 
dispose a remplir les devoirs d’un maitre Ma- 
son? (Ces questions faites et les reponses en- 
tendues.) Introduisez le compagnon, (LorsqiVil 
est entri •) Venerable frere premier et venerable 
frere second surveillans r emparezr-vous du com- 
pagnon, et ayez soin qu’il ne puisse rien voir 
de ce qui .se passe ici jusqu’a ce que nous ayons 
la certitude qu’il est digue d’etre admis par mi 
nous. (On saisit le compagnon*) Compagnon , 
jurez , sous les peines dont voas avez eld menacd 
lors de volre premier, engagement de ne rien 
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reveler de ce que vous apercevrez dans ce lieu , 
et de ne rien communiquer a qui que ce soit, 
dans le cas ou vous ne seriez point admis au 
grade que vous paraissez desires*. {A pres le ser- 
ment .) Promettez de repondre avec franchise et 
candour aux questions qui vous seront faites. 

( S’it promet .) Compagnon, que voulez-vous? 
(II le dit.) Est-ce bien le disk de vous instruire 
qui vous anime? (Sur la riponse affirmative.) 
Croyez-vous avoir fait assez de progr£s dans 
Petude de la Franche-Magonnerie pour meriter 
d’obtenir le plus important de scs grades? (II 
manifeste ce qu’il pense. Le tree respectable 
saisit cette occasion pour le quesiionner sur 
les grades d’apprenti etde compagnon. L'exa • 
men qu’il fera de Vinstruction du rccipien - 
daire sera severe , mais sans ordre , sans me- 
thode , sans* gradation ; il ne faut pas que le 
compagnon puisse repeter un catechisme appris 
par coeur\ qu’il prouve qui U 4ent y qu’il 

conQoit , qu’il est en etat de se rendre raison 
de ce qui lui d ete kppris et de ce qu’il a de- 
couvert . Telles sont les conditions imposees 
par la prudence d quiconque *veut obtenir le 
grade de mattre. Le compagnon qui sera ca- 
pable de remplir ces conditions , pourra se 
flatter de retirer les plus doux fruits de son 
initiation aux my s teres de V Ordre , mysteres 
qu’il Ipenetrera bientot , grace > d son intelli- 
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gence et d Vaide de ses freres . Le tres respec* 
table ay ant cesse de questionner Vadepte , et 
V.ayant juge digne de V admission , lui de - 
mandera:) Avez-vous quelques notions du 
grade que vous sollicitez ? ( Le compagnon as- 
sure que non.) En cocas, frfere premier expert, 
faites faire le premier des N.... voyages myste- 
rieux. 

(A defaut des cahiers du Grand Orient , 
recourir d /Instruction raisonnee du grade de 
maitre* ) 

(La loge de maitre seferme , comme les lo - 
ges d'apprenti et de compagnon^ par les ques- 
tions: Quelle heure est-iU quel dge avez-vous? 
etc . Bien entendu quon doit repondre en 
maitre.) 


INSTRUCTION RAISONNEE 

DU GRADE DE MAITRE. 

Le maitre, le chapeau sur la t£te et Tepee 
au c6\i y se met a Tordre de^maitne * entre par 
les pas de son grade, se place sur Tune des deux 
colonnes, mais se tient debout jusqtTA la fin de 
Tinstruction qui suit : 

Le tres respectable. — Pourquoi, mon frere, 
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toqs presentez-vous ainsi, et vous placez-vous 
sans attendre mes ordres?* 

Le maitre . — Parce que je snis m&ftre , tres 
respectable; PAc... ra’est c... 

Le tres respectable . — Ou nvez-vous et^re$u? 

Le matbre.— Dans la Ch... du Mil... 

Le tree respectable .— Comment j £tes-vous 
parvenu? 

Le matbre . — Par an escalier que j’ai montl 
par T... 9 C... et S.««* 

Le tres respectable . — Qufcvez-vous vu? 

Le maitre . — Deuil et tristesse. 

Le tres respectable . — Pourquoi ? 

Le maitre. — Parce que la elait le tombeau 
de noire tres respectable M.*. H... 

Le tres respectable . — Qu ? y avait-il dessus? 

Le maitre. — Une branche d’Ac..., et dans 
la partie sup^rieure un triangle d’or, au cenlre 
duquel etait grave le nom du G. A. de PUn. 

Le tres respectable. — Ne vites-vous vien de 
plus dans la Cb. du m..,? 

Le maitre. — Yy remarquai N... etoiles? 

Le tres respectable. — Que fites - vous en 
entrant dans Passemblee des maltres? 

Le maitre. — Le signe. ( II lefait. ) 

• Le tres respeotable. — Que signifie ce signe? 

Le maitre . — L’borreur que les maitres 
eprouv&rent en deeouvrant le cadavre d’H... 

to 
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Le tree respectable. — Quel est le mot de 
passe, et comment P$xpliquez~vous? 

Le mature. — .... C’est le nom des babiians 
du Mont-Cibel, qui tiraient les pterres des car- 
rieres, et prepai^ient les cedves employes A la 
construction du temple. • . , 

Le tres respectable — Quel est le mot sacr^? 

Le maitre. — .... L.\ C.*. Q.*. L.\ O. - . 

Le tree respectable. — Yolre reception est- 
elle assez pr&ente a votre esprit, pour* in’en 
donner Phistorique? 

Le maitre. — ftaignez m’epouter. Ma recep- 
tion se divise en deux parties. Dans la premiere, 
j’ai ete traite en compagnop suspect ; dan$ la 
seconde, j*ai vu reprdsenter la mort de notre 
respectable maitre H.<. 

Premiere par tie. Apres avoir travailleT... A... 
comme apprenti sur la colonne /, et C... A... 
sur la colonne B, en qualite de compagnon, j’ai 
ete conduit parmi les maitres. Je venais de fine* 
mon temps, je m’etais eXerce sur la pierre po- 
lie, j’avais prepare les outils, mon maitre etait 
content de mon travail, et je demands is la re- 
compense due aux compcgnons zeles , lorsque 
le ties respectable a comraande de m’arracher 
mon tablier, parce qua. j’etais soup^onne de 
Pavoir deshonore. Je fos interrogd, je repondis 
avec ferraete et franchise^ je nae justiHai, et 
on m’a&mt aux voyages qui sont au nombre 
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ft deN..., et qui furent reduits a T... Les voyages 
terminus , je fus introduit par la porte d’occi- 
S dent} je montai les S... degres du temple , et 
» je parvins au tombeau d’H... par les pas d’ap- 
!u prenti et de corapagnon. La je m’arr6tai , et le 
tr&s respectable me dit : 

i t « Salomon, fils de David 9 aussi calibre par sa 

« profonde sagesse que par ses bautes connais- 
*< « sauces, resolut d’elever le Temple projetd par 
i «son pere. II demanda k H. roi de Tyr, 
« les maleriaux necessaires, et un bom me ca- 
ts « pable de le seconder dans ses nobles disposi- 
i << lions. Le roi de Tyr envoya a Salomon un ar- 
ts « chitecte babile, et qui, comrae lui, s'appelait 
j u fl...., quoiqu’il fut fils d’un Tyrien et d’une 
a femme de la tribu de Nepbtali. 

a Salomon donna a H.... la direction gene- 
« rale des travaux. 

t «Les ouvriers,au nombre de plus de cent 
« mille, divises en trois classes , avaient des 
^ « mots, des signes et des allouchemens pour se 
... « reconnaitre entre eux et recevoir la paie pro- 
l « portionnde aux travaux auxquels ils etaient 
0 « propres. 

« Les apprentis toucbaient leur salaire a la co- 
. «lonne /, placee au nord. 

^ « Les compagnons a la colonne 2?, situee au 

- <<midi, prfes de la porte d’occident. 
j 4( Les maitres, dans la Cb.«. du M... 
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«On entrait dans le temple par trois portes. 
« Celle quid’abord fut destinee aux apprentis, el 
«par la suite au peuple, etait & l’occident; an 
« midi, celled es compagnons,qui depuis Pacbeve- 
<t meat du temple, fut consacree aux levites ; en* 
«fin , celle des raaitres , el par la suite des pon- 
« tifes, etait a l’orient. 

«L’ordreetabli parmi les ou Triers devait as- 
surer la tranquillite. La vigilance d*H... bitait 
« les travaux du temple, lorsqtPun evdnement 
«affreux vint les suspendre et causa nn deuil g£- 
«neral. 

« Trofe eompagnom, mecontens de leuj* paie, 
<< voulurent obtenir celle de maitre, a 1’aide des 
«signes, paroles et attouchement qu’ils espf- 
«raient se procurer k force ouverte. 

« Ils avaient remarque qu’H... visitait tous les 
«soirs les travaux apres que les ouvriers etaient 
# retires. Ils se placferentauxT...P. ... du tem- 
*ple. L’un s’arma d’une r&gl... l’autre d’un 
«lev... et le troisieme d’un fort mail... 

<(H... s ? etant rendu dans le temple par une 
« porte secr&te,sedirigea vers la porte d ’Occident 
«I1 y trouva un compagnon qui le mena$a de le 
« tuer s’il ne Ini donnait le mot, le signe et Pat- 
((toucbement de maitre. H.«. Ini dit : Malheu- 
«reux, tu sais que je ne peux ni ne dois te les 
« donner ; efforce-toi de les meriter et tu les ob- 
g tiendras. A l’instant le compagnon veut, de la 
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« r&g... qu’il tenait , le frapper sur la tAle ; mais 
« le coup mal dirige ne porta que sur Y4- 
« paule. » 

Ici commence la seconde partie de ma recep- 
tion Le fr&re expert, en me faisant faire le pre- 
mier pas myst&’ieux, me frappa, et figura ainsi 
le coup que re$ut H... Le tr^s respectable con- 
tinua : 

« H... chercba son saiut dans la fuite et you- 
«lutsortir par la porte du midi. Le second com- 
« pagnon se presents, fit la m£me demande et 
«r€$ut la m6me reponse ; alors le traltre, le frap- 
«pant de son ley... n’alleignit H... que sur la 
« nuque du cou. » 

Le frere expert me fit faire le second pas mys- 
tdrieux et me porta le ra£me coup. 

«Lecoup ne fit quMlourdir H... qui eut en- 
« core assez de force pour courir vers la porte 
«d’orient: lcr, le troisieme compagnon lui fit la 
« demande du mot, du signeetde l’attouchement 
«de maitre; et, sur le refus d’H... , il lui porta 
«un coup de mail... sur le front qui l’etendit 
eraide mort. » 

- Je venais de faire le troisieme pas mysterieux, 
lorsque le tris respectable me frappant au front 
me renyersa sur la representation du tombeau 
de uotre respectable maitre. Ma l4te etait uri peu 
elevde, ma jainbe gauche ^tendue, la droit c re- 
ptile en eq..; mon genou elev^, moq bras gau- 
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cbe etendu, et le droit aussi plie en dq... Ma 
main se trouvait pos^e sur mon coenr a l’ordre 
de compagnon , mon tablier etait releve sur ma 
main, et un drap noir couvrait tout mon corps. 
Une braucbe d*Ac... fut fixee sur moi. 

«Les compagnons n’eurent pas plutAt com mis 
«leur crime qu’ils en sentirent Fenormite. Afin 
«d’en derober la trace, ils enleverent le corps 
«d’H...., qu’ils ddpos&rent a quelque distance 
«dcs travaux, et l’enterrerent dans une fosse crea- 
te see a la hate,se promettant, au premier instant 
« favorable, de l’cmporter bien loin ; et ponr re- 
« conuaitre l’endroit oA ils Pavaient place, ils plan- 
« t&rent une branebe d’Ac... 

« Trois maitres partirent aussitdt par la porte 
a d u nord. » 

Ici le second sur veil lan t prend deux maitres et 
commence la recherche par le nord , en son- 
dant le terrain qu’il parcourt. Revenu & sa place, 
il dit : «Nos recherches on tele vaines. » 

« Trois autres maitres partirent par la porte 
adumidi.)) 

Le premier surveillant prend deux maitres, 
fail, par le midi, le tour de la representation , et 
dit, apr&s avoir sonde le terrain , de retour a sa 
place : «Nos recherches out ete Vaines. » 

« Et trois maitres partirent par la porte d’o- 
« rient. » 

Letr&s respectable prend deux maitres; les 


Digitized by Google 



, S£CXW9DE 1 PARTIE* 223 

aurveillans et les quatre maitres recommencent 
leurs rechprches, et tous font le tour tie la repre- 
sentation, en soudaot le terrain. 

«Les N*... M.u convinrent dene pas sVloi- 
« gner hors de la portee de la voix. Au lever du 
«soleil^ Tun dfeux bperQUt une vapeur qui s’ele- 
« vait dans la campagne. Tous s’ approcherent 
u de Peodrpifc d’ou sortait cetle Vapeur. Au pre- 
h mier aspect, ils virentune petite elevation ; la 
« terre leujrparnfcfraichement remote , et leurs 
ti soup^ons furent confirmes lorsque la brunche 
« d’Ac.,* c^da sans la itioindre resistance. 11s se 
« mirent a fouiller, et trouverent le corps de 
« noire respectable maitre deji corrompu. 11s 
« reoonnurent qu’il avail ete assassin^. !> 

« U.elait a craindre que lesassassins n’eussent, 
« A force del tonilmens*arracheA H... les signes 
a et paroles de maitre; ils convinrent done que 
«le premier' eigne et le premier mot qui leur 
a Vcbapperaient lors de 1’exhuwnation du corps 
<< seraient k i'qvenir le signe et le mot de tiecon- 
« li^issanpe! parrai les M ... )> » . 

Le ti es respectable m’a releve , m’a permis de 
me placer stir Puhe: des deux coloqnes, etl’in- 
struction du grSde p continue, ' 

« Les M.... se rev4tirent de gants et de ta^- 
« bliers de peau blanche, pour marquer qu’ils 
« rP&Vaient point Irempe lettrs mains dans le 
u sanginnocerit. * ; ' 
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« Salomon, inslruit du crime qui i’avait prive 
a d’un ami et du chef des travaux , selivra h la 
« plus vive douleur , ordonua Un deuil general 
« parmi les ouvriers du temple , envoya les 
« mail res exhumer le corps , lui fit de magni- 
« fiques fun^railles , le mit dans un tombean de 
c< T... pieds de largeur sur C... de profon- 
« deur et S... de longueur. 11 fit incruster ties- 
« sus un triangle d’or, et graver, au centime, 
a Pancien mot de M... , qui &ait un des noms 
c< du G. A. de PUn. , et ordonna qu’on subsli- 
« tuerait aux anciens, les mots, signe etaltou- 
ccchement dont les N.... M. . . . etaient con- 
ic venus. 

« Vous.avez ele trait4 en compagnon suspect, 
« ajoute le iris respectable; cela fait allusion 
« aux profanes , ennemis hnplacables de notre 
« Ordre. 

« A peine avez-vous eu achev^ voire justi- 
ce fication , qtte vous avez etd admis A la par- 
« ticipation de nos secrets les plus intimes : 
« d As cet instant vous Ales parvenu dans Fin- 
« tdrieur. 

« Que les profanes cessent d’etre injustes en- 
« vers nous, qu’ils cberchent la liimi&re, et, 
a com me vous, ils eprotiveront des traitemens 
« genereux. 

« Les courses et les voyages sont Pembleme 
« de la recherche du crime, et designent Petal 
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i « inquiet du criminel , qui tie peut se souslraire 
i « aux remolds ni au chdtiment. 
f « Les T. . . C. . . . qui vous out &e portes 
i « doivent vous engager a eviter le danger de 
i u trois passions funestes , I’orgueil , l’envie et 
i « l’avarice. 

i « Ces mkmes epreuves doivent vous disposer 
s ti a souffrir plutdt la mort que de reveler nos 
f <c secrets et de manquer k vos engagemens. 
i « Dites-moi , mon fr&re, comment voyagent les 
! « maitres? » 

i Le mcittre . — De Poccident a Porient, et sur 

i toute la surface de la terre , afin de repandre la 
lumiere et de rassembler tout ce qui est epars. 
i Le tree respectable . — Si un maitre etait en 
danger de perdre la vie , que ferail-il ? 

Le mattre . — lie signe de detresse (il le fait), 
etcrierait A.\ M. # . L.% E.\ D.*. L. # . V.*., parce 
que nous sommes les E... d’H... 

Le tree respectable . — Si un maitre &ait per- 
du , ou le tro uveriez-vous? 

Le mattre. — Entre Peq... et le comp... 

Le ires respectable . — Pourquoi? 

Le mattre . — L’dq... et le comp... etant les 
sym tales de la sagesse et de la justice, un maitre 
ne s’en ecarte jamais. 

Le tres respectable.—^ Quel dge avez-vous? 

Le mattre^S... A... et plus, parce que Sa- 
to. 
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loraon employa S... A... et plus a la construction 
du* temple. 

Le tree respectable.— Placez-vous,monfrere, 
el aidez-nous de yos lumi&res. 
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INSTRUCTIONS SOMMAIRES 

. , - . 1 ' • ’ 

DU 

TR01S PREMIERS GRADES fiCOSSAIS. 

Prllitnmaires. 

: ' 'i . ' * 

La. Franche-Mafonnerie , comme la religion 
catholique, a Vua’elever dans son sein un schis-' 
me qui a trouble pendant quelque temps sa 
tranquillity ; mats le sohisme ma$ounique n’a 
point bSert les resullats affligeans da schism e 
religieux. SI les Francs-Magons se sont partages 
en deux classes £ aousles denominations de rite 
frangais et de rite ecossais, un concordat heu- 
reux 'tout pacific, et dfoiHeurs Ee but n’avait 
pas cesse d’etre le mdrae; la foi nVvait point did 
altdre^aucun dogme nouveau, aucune difference 
dans les priticipes n’avaient ele dtablis : des objets 
de forme, des pretentions d’ aneienneti , Video de 
plus de zele dans le travail , de plus de ecru - 
pule dans la pratique des devoirs, de Constance 
a suivre les . usages et les erremens anciens r 
voila en somme les causes de la revolution el du* 
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schisme ; aussi cette l^gere difference a part, 
les deux rites se tolerent, s’aecueillent recipro- 
quement et vivent dans une paix profonde. Leur 
chef coramun, le Grand Orient de France, les 
maintient dans une faveur et dans une d^pen- 
dance egales; il a poureux la mfeme blent veil- 
lance , les m&mes Igards , les m£mes sen ti mens. 
On ne doit done prendre parti pour aucuu des 
deux rites, et Yon peuts*adresser a chacun d’eux 
avec la m6me confiance; on peut m£me sans 
inconvenient appartenir a tops les deux; car le 
principe d’existence et le fond de Penseignement 
etant egaux , on doit espdrer qu*un jour les deux 
rites n’en feront qu’un et se confondronl dans 
tous les points. V 

I/instruction sommaire des trois premiers 
grades ecossais ya prou ver ce <jui YientdP^tre diu 

GRADE D’APPRENTf. 

Le vine ruble. -r-.X a~uil quetque chose cte 
com mu n enti;e vdus et rnoi? 

L'apprenti. — Oui , tres venerable, il y a un 
culte. 

Le venerable . — rQuel est-il? ^ . 

L’apprenti. — C*est un secret. 

Le venerable . — Quel est co secret? 

. Vapprenti . — La FrancherMagonnerie. 

Les questions qui suivent cette interrogation 
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sont a peu pr&s semblables a celles du rilefran- 
gais, detaillees dans PInstruction raisonn&.Voici 
les r^ponses principaics que Pon devra faire lors- 
qu’on sera interroge. L’intelligence du nouvel 
admis saura les placer k propos. 

« J’ai declare raon nom, mon 4ge, mes qua- 
a litas civiles , ma religion , et le lieu de ma nais- 
« sauce. 

« J’ai dit que je mettais ma confiance en Dieu. 
<1 J’ai fait Irois fois le tour de la loge, j’ai ren- 
te contre trois obstacles : au sud , derriere la oo- 
« lonne du second surveillant ; au not'd, derriere 
« la colonne du premier surveillant; et a Pest, 
« derriere le v^n^rable. 

: i< J’ai vu unebible, une eq... et un comp... 
Ces treis choses rOpresentent trois grandes lu- 
mjeres de la Franche-Magonnerie. La bible regie 
et gouverne noire foi, Peq... nos actions , et le 
comp..t nous maintient dans de justes bornes 
eu vers nos freres. * 

t* Une loge se. compose des nombres T..., C... 
et S..*, parCe que T... grands M... furent em- 
ployes a Ja construction d.u temple; parce que 
l’homme est dou^ de C... S...,dont trois servent 
parliculierement en inagonnerie : la vue pour 
remarquer les signes, le toucher pour sentir l’at- 
touCbemenl , et Vouie pour entendre la parole; 
parce qu’enfin il y a S... sciences liberates, sa- 
voii' : la grammaire , qui enseigne Pecriture; la 
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rhetorique , qui nous forme a Part dfc parler ; la 
logiquoj qni apprend & raisonner; P arithmetic 
que j qui fait connattre le pouvoir des nombres; 
la g&omitrie , qui nous fiiciiite les raoyens de 
mesurer les es paces; la muhique , qui nous fait 
sentir la vertu des soiia;' et Ya&tronomie , qui 
nous procure la connatssauce des corps celestes, 
« Ma loge est un carre long qui s’Atend en 
longueur du nord au sud , et en largeur de Pest 
a Pouest j elle est tourneedo Pest A Pouest, parce 
que tons les temples le sont ainsi , et qae Pevan- 
gile d’abord pr&che A Pest, s’etendit ensuite 
a Pouest. Titois grands piliers soulieWnent cette 
loge: le premier, emblAme de la sagesse^ est re- 
present e par le venerable qui se tieilt & Pest, d 7 ou 
vietment la lurniArb et les ordres : le deutiAme, 
emblAme de la force , est represente par le pre- 
mier sur*eil lan t,‘ qui se tieiit A Pouest', : Ou fer 
soleil finit sa carviAre, dt oi sotit payAs les Ou- 
vriers , dont la fdrce et Pexistence sont con*- 
servAes par les gages qu’ils regoivent t le lroisieme 
et dernier pilier est PemblAmfc de la b^ciate ; SI 
est reprAserite par le deuxiAme sorveillant , qui 
se tientansud; paree que cbtte parlie figure le 
milieu du jour dont la beautA est parfaiie; que 
e*est pendant c$ temps que se reposent les ou- 
yriers , et que c’est de laquelesfecSond snrveillant 
lea voit rentrer dans Patelier et reprendre lours 
Iravaux. Des nuages de di verses couleurs uoti- 


Digitized by Google 



SECONDS P ARTIE. 231 

▼rent la loge; 1 es vents qui soufflent pour les 
Magons se font sentir de Vest k 1’ouest. » 

Le sigfte et l'ordre sont les m£mes que ceux 
du rite frangais; la parole saci^e diffiCe de celle 
de ce grade , et ne se prononce pas de la meme 
maniCe; l’attoucbement el la batlerie sont ega- 
lement differens. II n’y a pas de mot de passe, 

GRADE DE COMPAGNON. 

L’instruction de ce grade est k peu pr&s la 
m&me que celle du rite fran$ais; il est facile de 
repondre k toutes les questions qui sont faites 
dans ce grade-ci , lorsqu’on est farailiarbe avec 
^Instruction raison nee du deuxiime grade de 
l’autre rite. 

II n’est pas inutile d’observer de nouveau ici 
que [’instruction mag.*, n’est pas comme un ca- 
techisme auquel on ne con$oit rien, que l’on ap- 
prend par coeur et que Pon r^pete plus ou rrioiiw 
mal : en ma$onnerie on aime a s’instruire, k 
raisonner, et k byen repondre. 

Lesigne, la batterie, la luarche, le mot de 
passe, la parole sacrC et Pattouchement, sont 
enticement diffCens de ceux du grade de com- 
pagnon du rite fran$ais ; Pordre est le m£me. 

GRADE DE MATTRE. 

Le tree respectable . — Ou allez-vous? 
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Le matire . — De Pouest a Test. 

Le tree respectable — Pourquoi? 

Le mailre .— Parceque Pevangile fut d’abord 
prfiche sur ce point. 

Le tree respectable* — Qu’allez-vous cher- 
cher a Test? 

Le mattre . — Une loge de maitre. 

Les deux rites different peu dans Pinstrticlion 
du grade de maitre ; c’est dans ce grade que se 
trouve Pexplication qui suit des C... P..,. de 
perfection. M.\ C.\ M,*.sigmfieque jesecourrai 
tou jours mes freres selon raesfacutles.P.’.C.’.P.*. 
que je suis toujours pr£t k voter a leur defense. 
G.\ C.\ G.\ qu’il faut flechir devant le grand 
ArchiLecte de Punivers , et ne point oublier les 
freres dans les voeux qu’on lui adresse. S.*. C.*. 
S.\ que les secrets de la Magonnerie doivent 
dire in violablement gardes. M.\G.\ D.\L.\ D.\ 
qn’autant qu’it esl en nous, nous devons soute- 
nir nos freres dans tous les perils qui peuvent 
les menacer. 

Le signe , le mot de passe, la parole sacree, 
Patloucbement, la balterieet la marche, ne sont 
pas semblables aux signes, marches, etc., du 
grade de raaitre du rite frangais; mais Pordre est 
le m£me. 


* 


Digitized by Google 



MANUEL 


DU 

FRANC-MACON. 

* 


TROISIEME PARTIE. 


PR&AMBULE. 

Sous le titre de Discour * , tilre peut-6tre 
ambitieux, je donne une serie d 9 Instructions 
primaires aux jeunes Francs-Magons qui n’ont 
encore que des idees confuses des formes de nos 
glides , des dogmes de notre institution, de im- 
portance des questions de morale souvent agiteea 
dans nos LL.\ . J’appelle ainsi leur attention sur 
dessujets interessans, et j’inspire k ces auditeurs 
attentifs, naturellement indulgens f le desir de 
devenir k leur tour des orateurs et des moralistes; 

Une seule idee que j’aurai eu le bonheur 
d’expriraer deviendra un germe fecond.pour 
leur esprit m&litalif et brillant; je serai la cause 
de leurs heureux efforts et des triomphes nou- 
veaux qu’ils procureront a notre ordre illustm 

J’ai quelque raison de penser que je suis le 
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premier orateur de loge qui ait compose et fait 
imprimer une suite de discours formant un 
corps d’instruction et de morale mas.*.. Avant 
moi , des orateurss’etaient exerce^ arec plus de 
succes sans doqte; ftiais deux ou trois composi- 
tions de ce genre, disseminees dans differens re- 
cueils , etaient le termedeleurs efforts. Je rends 
justice a pies deyanciers ; mais je ne puis me 
refuser a tnoi-m£me le droit de conslater que, 
depuis longues annees, j“ai fait preuve de zele 
comme Ma$.\ et comme orat.\ 

Mes Discours , et plus exaclement mes In- 
structions primaires , ont tou jours ete compo- 
ses d’abondancejsur des notes, et quelques instans 
ayant les circonstances qui y donnaient lieu : 
cfetait presque chaque fois , de ma part , tm acte 
de complaisance. On accueille voloh tiers, d’ail- 
leurs , des instructions improvises, ou donnces 
a peu pr&s sans preparation, sans pretention; 
tandis qu’un discours m&lite, elabdr&a Pavarice, 
present^ avec un certain apparat, appfclle l’at- 
tention des hotnmes cfun goifit Severe , p&rtant 
une juste critique. 

Cependant des FF. ; . officieux m’ont fait re- 
marquer que, si je m’etais plac£, volontairenaent 
ou entrain^ par les circoristan<$s , dans une ca- 
tegoric a part, je deVaisproffterpertfdnnellement 
du ben£fic^ de fria position, et‘ non pas servir 
d’autorifod ^ de jeunfcs Masons pleins de feu, 


Digitized by Google 



TftOiSIlhfrB FARTIE. 235 

plein* d’ideee-m^res, maid oU indolens ou peu 
familiarises avec les reglei de Tart. Invite par 
etix 4 rappeler ces regies rigoft reuses , je dirai a 
nos jeunes orateurs s - 

Un DUcours dans les formes scholastiquesf 
doit avoir un commencement, un milieu et une 
fin , c’est-4-dire un exorde ou Pon se rend Pau- 
diteur favorable, ou Pori parle g^neralement sur 
le sujet qu’on veut traiter, sur les motifs qni 
nous determinent k parler, et que l’on termine 
enfin par une ou deux propositions qui font la 
mati&re du discours. Apres Pexorde vient la con- 
firmation, ou Pon prouve par la raison, par Pau- 
torite et par les faits, les propositions qui ont ete 
presentees 4 la fin de Pexorde, et c’est la ou Po- 
ratenr doit deployer tonte la force de son elo- 
quence. On ajoule quelquefois une refutation k 
la confirmation , et 14 on refute toutes les objec- 
tions qu’on sait Atre faites au syst&me que Pon 
defend. Enfin vient la p£roraison : ici Porateur 
met en usage toutes ses ressources pour laisser 
dans Pame de ses auditeurs Pimpression la plus 
forte, les con vaincre et leur persuader que les pro- 
positions qu’on a etablies 4 la fin de Pexorde 
sont cvidemraent demontrees. Le style doit va- " 
rier suivant les differentes parties du discours. 
L’exorde est simple $ la confirmation claire et 
m6thodique; la refutation vehe'mentej la pero- 
raison passionnee, brillante, figuree, etc. 
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1! Instruction primaire y comme j'e devais 
Pentendre, met Porateur a son aise ; elte est Pex- 
pression d’une pensee simple, une inspiration, 
un entretien faqiilier. A la portee du plus grand 
nornbre , fixant Pattention sans la fatiguer, celte 
instruction nait du moment, dePa-propos. Elle 
occupe, elle plah, elle inspire; c’est un canevas, 
une semence: dix ou viugt minutes, voila sa 
dur^e. Le diseours academique tend Pesprit de 
Pauditeur, et Poccupe dans une sorte de gene > 
rarement meins d’une beure, et souvent beau- 
coup plus. 

Tous deux sont bans t les sujels , les circon— 
stances , le merite individuel de Porateur, les d£- 
terminent. Le propre de Part , c’est d’inl^resser 
et de plaire ; le talent de Poraleur, c’est de bieix 
saisir et de. bien employer Poccasion. 


• « 
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DISCOURS 


LM» fatris P&OFAJfKl BT SUE LBS SOClfrif MigOITHIQUBf . 


L’homra# do secs rewomblc au chimiste $ il 
fait la separation des substances , tire W 
mdtal y et e’earte la mati&re terrestre. 
(Lbmibibs., notes da* Poems da la Pt in* 
fare, ch. 1.) 


M m FRERES j 

^instruction 9 on le sait , ne consiste pas seu- 
lenient dans l’euseignement d’une science ou 
d’uq art queloonque ; ,elle est dans tout ce qui 
fait connaitre une chose ignoree, non aper 5 ue, 
mal vue ou peu sentie. 

C’est done pour parvenir A ce but que je me 
suis propose d’etablir, dans des observations sur 
les assemblies des Ma9ons et sur celles des pro- 
fenes , la preeminence que doivenl avoir les pre- 
mieres sur les autres ; e’est dans le mime esprit 
et pour atteindre cette idie principals, que j’ai 
essay ide demon tier, dans desdiscoursqui traitent 
des principales vertus de notre association . les 
a vantages riels que la morale, Phomme en par- 
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ticulier et la soci&<5en corps, peuvent retirer de 
^existence, de la duree et de la prospdrite de 
l’ordre celebre qui a donn^ lieu a ce livre. 

J’ose penser qu’un examen reflechi du sys- 
teme et des demonstrations que j’expose inspi- 
rera de Pestime aux Masons et aux profan.es pour 
les sujets qne j’aurai traites j et, dans ce sens, 
tout frere observateur sentira le merite, je ne 
dis pas de Pexdcution de mon dessein, mais de la 
tentative que j’aurai faite,et qui, des lors, de- 
viendra heureuse et de quelque importance. 

J’entre en matiere. 

II n’en est pas des reunions masonniques 
comme des societes ordinaires : les reunions ma- 
9 onniques, ayant pour principe la bienfaisance , 
la fraternile , la pratique constante des vertus 
sociales, et, en cPaUtres fermes, la philantropie 
etla philosophic, s^tablissent librementet sans 
efforts. Les societes ordinaires ( il est bien en- 
tendu que je veux parter des societes profanes) 
sont sureties a toules les revolutions que produi- 
sent l’ambition, Pamour-propre et le desir du 
gain y et ellee n’offrent aux yeux du philosophe 
que des causes 6 ternfclles de troubles et de de- 
sordres. Dans ces soctettb, tout est sacrifie a Pin- 
ter4t individual 5 nous ne voyons les horomes se 
rdunhr qu’afin de tirer, du commerce ou des re- 
lations qui s’etablissent entre eux , un avantage 


Digitized by Google 



TROisiisM^ bartie. 239 

dont cbacun d’epxa besom pour coramencer ou 
accroitre sa fortune , pour alixnenter ou fortifier 
son esprit et ses talens , el, de cette association 
utile ou honorable , faire 4clore en sa faveur 
quelque chose d’agreable ou d’essentiel pour son 
bien-4tre particular. Cette oonduile toiite natu- 
re lie serait louable si elle n’&ait bientdt perver- 
tie par les passions, qui ne pennetient pas qu’on 
reste inferieur aux aUtres. C’est ainsi que l’on 
voit naitre Penvie qui enfante le desir de nuire; 
et cette fatale disposition , qu’une foule de cir^ 
Constances enlretiennent ou r^veillent , est une 
.source intarissable de maux dans la socidt& Les 
hommes, dans les sopiltes ordinaires , sont done 
presque tou jours faux, iujusles et mechans, et 
jse inomtrent, quoique souvent malgre eux, pr£ts 
a se rapproeber quand leur inler^t les y porle , 
-ou prompts a se separer quand ce m£me inter&t 
le commands* Quelle difference de cette mani&re 
: d*exister avec le calme dont on jouit dans la so- 
qiete tna 9 onmque} Tout, dans cette soci^te, est 
sacrjfidM’inter£t general. Les bommes qui, dans 
le monde profane , sont si communement inso- 
ciables, intol&ans , et remplis de toutes sortes 
4e defauts, semblent ici dbanger de caractere et 
de moeurs. 

Ils ne se rassemblent que pour vivre dans la 
paix, au milieu des douceurs de Piutimite et des 
prevenances de Pestime. Ppurquoi un tel ch$n- 
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gement, demandera-t-on? Parce que dans lea 
societes ordmairea on n’est mu que par Pegoisme, 
et que dans la societe ma^onnique, ce vil prin- 
cipen’existant pas, les hommes redeviennent ce 
qu’ils sont natureliement , bons , gendreux, so- 
ciables. Le vrai Franc-Ma$on, qui , par Pinstitn- 
tion ma 9 onnique, se rapproche lant ducaractire 
primitif de Phommc, nemediteet n’agitqueponr 
Putilite des autres ; sa boucbe ne s’ouvre que poor 
porter a la concorde et a la bienfaisance; ses de- 
marches ne tendent qu’i rendre service. II ne dit 
jamais un mot qui ne soit obligeaut*, il necite 
jamais un exemple qui ne soit digue d’etre imite; 
il ne proniet jamais qu’il ne soit certain derem- 
plir sa promesse; il se plait a approuver sans 
bassesse, a louer sans emphase ; il discute sans 
violence, censure sans amertume; et s’il laisse 
paraiti e sasupdriorite, c’est sans pretention, sans 
vanity, et uniquementdans le desseinde chercher 
le mieux possible: toujours guide par des pre- 
ceptes a dm i rabies , il devient, avec quelques an- 
ndes de Franche-Masonnerie, un code vivant 
de morale , et veritablement Pimage de la per- 
fection humaine. 

Des Masons tels que celui que je viens de<W- 
peindre ont forme des loges; ces loges se sont 
multipliees, et malgre Paction du temps par qui 
tout pdrit et se ddldriore, nous redoublons de 
vigilance et de z£le pour la conservation de ces 
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edifices moraux qui ont 4i4 &e*6s en rhonaeur 
da grand Archjtecte de I’univers. 

Conseryons-les avecsoin ces, edifices oil une mo*! 
rale sublime est iiicessamment eqseigtiee , ou oh 
ne pease, ou on n’agitquepotut^uljlilede tons... 
Quel lieu profane consacre a Penseignemeat do 
la verlu et de la verite peat 6tce compart £ un 
temple ma^onnique? Quelle institution pass^e ou 
existante a pralique, comme notre ordre, le grand 
culte, a multi-pli^ les bonnes oeuvres* donnede 
boas pr^ceptes , fait, oti conseilld de belles et 
grandes actions?... Quel temple de Tantiquite ou 
imil^des ancienset res t^ debout, ri valise le temple 
des Masons? Quelles societcs vertueuses de nos 
jours peuvent se flatter d’avoir vu la creation de 
l’auguste etsainte Ma^onnerie? Quels proph£tes, 
quels sages, quels jphjlosophes, quels bommes 
respectables , ont manifesto des sentimens plus 
grands, plus purs, plua;par£iils, plus divins que 
ceux dont nous possedods la tradition? Quels 
dogmes sonl plus precis, plus clairs el plus utiles 
au genre humain , que ceux que presen tent nos 
codes et nos livres? Quiel homme sail moins se 
demenlir dans tonles ses actions qu’un des en- 
fans dela vraie lumiere? , ,, 

Mais, si j^ai deja produit un grand nombre de 
preuves de ce que je viens d?avancer, j’eir ai 
encore d’autres a faire valoir, et qui ne sont ni 
moins nombreuses, ni moins importantes; je les 

ii 
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ex poser a i , et Fbomme le plus simple, ponrvu 
qu’il soit douede quelque raison , en les rassem- 
blant eii fern tmfaisceau qu’il &evera pour nous 
defendre, lorsque Penvie ou la malignitd osera 
noas attaquer avec son <adresse ou sa perfidie 
ordinaire. 

r ■ ' Si ye r£«ssis dans le dessein de faire aimer h 
F lunche-Magonrterie et de convaincre de sen 
excellence nos amis et nos ennemis, la recoin* 
pense de mem aele sera dans la prosperity de 
not re association et dans le bonheur de tous me* 
freres. ' : : ’ 

, . ' i ; ’ , 


DISCOURS 

1 

stJR le grade d’appbek^i; au kouvel nmti. 

• i , J ; ) r , [ _ • ’ 1 . 

* Les initiations oux iwysteres etaimu mm 

Vi;. - decife-pratique de religion et de ▼ertn, 

instituee par les anciens poor appro* 
1 * dre auk hommes a vivre selon la 

' ' : ' prmcipe* de 1# raiso? et de U sageae. 

, j (Le P. Limrim, Maeurs des Sal- 

vages, t, 1, p. 211.) 


Mon frere , ’ 1 , . 

Si les initiations aux anciens mysteres appre- 
naieni aux hommes , sous les auspices de ia re- 
ligion^ a pratiquer la sagesse et Ja verlu, il e»t 
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done de la pins haute importance pour' tout 
homme de bien d’obtenir la faveur d’etre adrais 
au« ^preuves de la Franche-Ma$onnerie qui 
continue ces my stores m&norabies , et e’est avec 
autant de jeie que de reconnaissance qne cet 
hortime, favorise de l’fnitiation , se trouvera au 
milieu des iriitres dont l’occueil plein de bonte 
lui promeftra de t ’indulgence , de Pint6r4t et de 
1’ ins tract ion. En efifet, la socie'te et I’affection 
d’une class* d’hommes distingu4s par leurs ver- 
tus et tours lumieres , doivent flatter le noble 
atnotir-propre de tout individa qui sait honorer 
sa quality dTjomme, et j’oserai dire qu’il ue 
stfnrait penser an bonbeUr de poss4der l’estime 
et Inflection des personnes eclairees et sages, 
sens ressentir les transports d’une vertuense joie. 

• Maisiafin de vous met tie it rr.4me d’embras- 
sdr-d'lin seul coup d’oeil toirte l’etendue du bon- 
hrenr que ; Se promet votre imagination , if eat 
n^cCssaire d’entrtr dan's qnelques details qui 
portent I’rnstruclron a fee eux. 

• L’initiattoh ancienhe s’oblenait difficilernent. 
Une hai'diesse capable de 'braver tons les dan- 
gers , un rrai- cdrirage , Une Constance exercee , 
^abandon de tontes ses passions, de toutes ses 
volontes, etaiehftos premieres dispositions que 
1’on derail apporter; il fallaity joindre uii ju- 
gement sain 1 , un -esprit cullive, un coeur pur, 
one ame hortnete$ et 1’on n’accordait a l’aspi- 
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rant le pr]x de ses vertus qu’apres les avoir sou* 

jnises a de nombreuses epreuves. 

Comble par celte faveur supreme , le nouvel 
irxitie secroyait, et etait en effet , ou deveuait un 
6tre supdrieur : les marques les plus eclatantes 
de 1’estime des peuples et de la faveur des rois 
ajoutaient a son existence fortunee; et si les eve- 
ne mens de la vie le faisaieftt d&hoir de cet lieu- 
reux &at, il savait, au sein du malheur ou 
de Findigence , montrer du courage et de la 
resignation , comme au sein de l’opulence il 
avait su repousser les vices et eviter la seduction. 

Moins rigoureux dans leu rs ^preuves , plus 
justes apprecialeurs de la faiblasse humaine, les 
Francs-Ma^ons ne cbercbent point A changer 
la nature; ils veulent Faider dans ses ;bons pria- 
cipes j eiy lorsqu’iis en recop na issent Jfa possibi- 
lity 9 rectifier les imperfection^ qui les frappeut, 
et dont eux-memesncsout point exempts. Mais, 
ipvariables dans la rectitude dp, leurs pjqrpcipes, 
s’ils excusenl et supported les dpfeuts de Fhom- 
rae , ils exigent un ooeur droit , ,uue anie ioyale, 
un esprit sociable, et ils qbassenl,de lour sein, 
apres Fa voir degrade de Faugusleinpqi do frere , 
Fetre assez raaJheureux pour d^onorer, 
e,t assez coi rompu pour refuser (de rentrer dans 
le temple de la sagesse. ; 

Vo ps eonnaissez en parlie , raou frere , ce qui 
sputient note existence* On vous a expliqueles 
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embl&mes qui caracttfrisent vos voyages 5 chaque 
epreuve a et^ raisonnee, et vous n’avez pas fait 
un pas qui n*ait eu un r&nltat utile* 

Vous avezre^u Pinitiation magonnique , vous 
avez obtenu d’une eociete particuliere , mais 
etenduesur les deux hemispheres, la recompense 
morale de vos quaht^s estimables; cependant si 
d’heureuses dispositions, si qUelques vertus vous 
ont merite Pinsigne feveur d* 4 tre re$u France 
Magon , vous avez contracts des engagemeris 
sucres dont je vais sommairement vous donner 
oonnaissance. 

6tre honri6te horn me, c’est le premier de- 
voir de tout citoyen 5 c'est la premiere vertu de 
tout Franc-Ma^on. 

6tre bon fyoux 1 , c’est meriter civileraent I’es- 
time de la societe , la consideration de ses egaux 
et le respect de ses inftrieurs. En ma$onnerie , 
c’est tout simpleraent remplir Pun de ses de- 
voirs. 

6tre bon p&re , o’est rendre a ses fils ce qu’on 
a reou de ceux a qui on doit la naissance; ma- 
Oonniquement , c’est prouver que Pon considere 
les membres de la grande famille comme Pon se 
considere soi-meme. 

IjJtre bon ami , c’est se ddvouer a un liomme 
qui nous est uni par des rapports de caractere , 
de gout, de rang. Parmi les Francs-Ma^o ns , 
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c’est lout sacrifier a 1’uUlite g^perale, an souk* 
geinent de ses seipblables. 

litre bon citayep , c’est honorer et aei’?ir sod 
pays; ohez, c’est prouvep que ; l’on estfi- 
dele a ses devoirs , a L’Ordre , a ses engagennm. 

Je pournis ip’elepdre davanlage sur des pre- 
ceptes qui tous tended au boob eur das fountains, 
qui tous fqut le qharnie da la vie dans la prosper 
rit$, et la consolation daps ies panes; mass je 
veux menager pouq d’autt'es occasions votre at- 
tention, et yptre bipnveillattce. 

Vous ne recevrez de lions que des q<mseil$M- 
lutaires que des exemples bops asuivie : piris- 
siez-yous bien vous pdn4u*er : de l’inaportante 
action que vous venez de faired Ptiissifa-voas, 
par nne conduite toojours ^sUjDable, pamnira 
up grade superieur eta la connai$saneetotalede 
notre institution, qui esfcsouyorainedons presque 
tous les pays, et quisubsisteralantqpeleshomww 
seront capables de discerner ce qui est vrainwot 
utile , etde senlir qe qui eat vraiapent heaui 
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DISCOURS * i 

ft! JB LB GRADE DB GOMPAdlfCBf , AU 50CVEI* IKITIB. 

n * 

Uftus afficac u timu* raruqi oadhidi. 
Pli*. , Nat. Hist. % 1. xivi, c. 2. 


Mon freer, : 

Lorsque nous nous sommes presentes pour 
ienler une enlreprise bardie , lorsque notre ten- 
tative a ele beureuse , lorsque nous sommes flal- 
tes de notre reussite , nous inettons le plus grand 
interet a avancer dans la carriere ouverte et tra* 
cee a notre zele^i’encouragement > qui suit nos 
efforts, redouble notre impatience et notre ar- 
deur, et nous marcbons avec autant d’^mpres- 
sement que de confiance. Cbaque pas qui nous 
approche du but nous penetie de jpie et nous 
merile des applaudissemens. 

Dans le discours que je vous ai adresse , lors 
de voire admission parmi nous, je vous ai donne 
de legeres notions sur l’initialion ancienne j je 
vous ai succincteinent expose les devoirs du 
Ma$on , el je me suis borni a vous engager a la 
vertu et au IravaiL 
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Mes prescriptions a votre^gard elaient justes, 
et ks veenx que jeformais pour vousn’ont point 
et^ trompes. Votre entreprise a et£ heu reuse, 
vos efforts sont ^oprtmtie* d’un plein succ&s: 
vous voila compagnon. 

Ce grade est de la plus haute importance; et 
cotnme la Francbe-Ma$onnerie n’a ete etablie 
que pour eonftribuer au bonbeur de l’homme, 
l’bomme/qui en est Fobjet * lui servira aussi de 
terrae de comparaison. 

La Franche-Magonnerie ne reconnait que trois 
dges; la jeunesse, la virilite et la maturity. L’en- 
fance nous est 4trang£re; car, dans Ford re moral 
comme dans Fordre physique , elle ne nous est 
d’aucun secours. 

Desir d y apprendre, dispositions a saisir , envie 
dfe bien faire, force pour executer, telle est la 
jeunesse,. tel est notre premier grade, Fappren- 
tissage ou Finitiation. • 

Att desir (Fapprendre, a la facilite de saisir, a 
Fenvie fle bieri faire , a la force d’executer , se 
Joigtient Fesprit de combinaison , Faptilude a re- 
flechir et la perseverance. Ces qualitcs , qui dis- 
linguent la virilite, caracterisent le compagno- 
nage , grade in termed iaire enlre la creation el la 
perfection , e’est-i-dire, entre Fapprentissage et 
la maitrise. 

Vous volld done dans la plus beureuse situa- 
tion. De vous depend ce que vous serez dans le 
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nronde , et deja vous le faites pressentir par voire 
instruction , par vos talens divers. Une espece 
de revolution se manifeste en vous , et , si la na- 
ture vous. a dou<$ d’un veritable g^nie, le contact 
de vos idees avec cellesdevos fr&resfera jaillirdes 
etincelles qui le dec&lfcront k nos yeux. Dans 
notre Ordre , votre grade , sans que vous le fas- 
riez Valoir, jotrit d'tfne consideration merit^e. 
Tous les yeux sont fix& sur vous. Les apprentis 
arabitionnent votre elevation, parce qu’ils sen- 
tent que vous vous eloignez d’eux pour £tre leur 
superieur. Les maitres vous voient avec inter^t, 
parce quails aiment a vous considerer d’avance 
comme leur ^gal. 

Noblement envie d*un cdtd, et bien accueilli 
d’un autre, jugez combien il sera it hon teux pour 
vous si vous laissiez parattre de Finsouciance 
dans vos occupations ! Jugez combien serait alors 
bumilie celui qu’on aurait exalte si mal a propos; 
et jugez enfin combien il serait desbonorant pour 
vous et pour nous de montrer , vous^ que vous 
n’avez ete qu’im £tre presomptueux, et nous, 
que des hommes legers, trop favorablement pre- 
venus en votre faveur! 

Mais vous ne reculerez pas apr&s vous 4tre si 
bien avanc^. Vousavez suivi la gradation natu- 
relle. Apprenli actif, compagnon intelligent, 
vous deviendrez un mail re babile. Telle est du 
moins Pesperanceque votisnous avez donnee, et ; 

1 1 .- 
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que vous souliendrez, je le r4p&ie, et je I’esp&re; 
car vous vous £les avunce avec trop de modes- 
tie et de talens pour r^trograder, Iorsqu’iL fau- 
dra parailre devaut das honrmes qui, s’ils sonl 
vos maitres au travail, n’eu sout pas rooms, en. 
societe, des amis affectioufl^ sdrs. 


DISCOURS 

SUB LE GRADE DE UA1TRE ? AU KOUVEL INITIE. 


Ptesce le ipsum. 

Mon 1 frere, 

L’homme courageux quiaenirepris ua voyage 
lointain , durant leq uel il a ^ prouve dans sa ni arcbe 
toutes les diflicultes, loules les inquietudes qui 
naissenletsemultipHenln&essairement dans une 
route longue, ressenl avec les plus vifs delices 
le doux plaisir d’avoir surmont4 les entraves et 
de parvenir au terme de son voyage. 

II en est ainsi du neophyte qui a alteint le 
troisieme grade de la Franche-Magonnerie $ telle 
est la situation dans laquelle vous vous Ironvez. 

Apres une longue attenle, de norobreux Ira- 
vaux, plusieurs examens, vous avez enfin obtenu 
le grade de maitre, et eetye qualite vous douue 
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en meme temps one recompense flaiteuse et uti 
litre precieux. 

Vous ne recevrcz plus de nous les lemons de la 
superior! te. 

Vous siegerez dans nos reunion^ ; nos projfels 
et nos plans vous seron l devoiles et soumis; nos 
discussions vousseront ouverles; la carriere du 
raisonnemenl ne vous sera plus en quclque 
sorte interdited cause de votre faiblesse; et nous 
adopterons vos avis d&s que votre sagesse nous en 
aura ddmontre la necessife. Ne soyez point tenfe- 
rarre, et n’abusez point de notre confiance, car 
nous jugerions avec severile Timprudent re- 
formateur. 

Elev£ a notre rang, rev&lit d’un pouvbir egal 
au n&tre, eligible auxpremiersemploisde la loge, 
rafeue 5 sa presidence, ne vous rendez point in- 
digne de feverars aussi grandes : rhrtimite la plus 
parfaite demeurera a jamais etablie entre nous. 

Apprenti) on a fer me les y euxau r vos legeretes; 
Compagnon , on vous a pardon ne un peu de tid- 
deur et quekjues ridgligetfces; Mtoltre, vous devez 
vous surveilter sans reMelie, dviter les rriohidres 
fimles, crairidre le plus petit oubli. Que diraient 
les ouvriersque vous devrez instroire, inspector, 
guider, s’ils vous voyaient cbercber a les distraire 
par une legeretd deplacee % ou bien vousabandon- 
neraleur reMcliement? 11s vous bldmeraient, se 
faniiliariseraient avec vous$ ot lorsque, revenu* 
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d’une faiblesse passagere, vous voudriez com- 
mander, ils vous mlconnaitraient et vous ou- 
trageraient peut-6tre... Ils vous auraient vu un 
moment sur leur ligne, et ce seul moment au~ 
rait fait disparaitre toute subordination. 

Soyez donq par mi nous, aise el confiant; et 
parmi les compagnons et les apprentis, bon sans 
^Irefaible, severe sans &tre dur, superieur sans 
fitre, arrogant. Etudiez-vous sans cesse dans le 
dessein de vous bien connaitre vous tn&me; en- 
soignez sans orgueil ; raisonnez sans pedantisme ; 
pesez en quelque sorte vos gestes et vos paroles; 
n’oubiiez pas les egards et les convenances ; et 
souvenez vous surtout deconserver cette indul- 
gence reflecbie qui tol&re sans jamais faiblir* 
Trop de rigueur eioigne la confiance, trop de 
bont^ amollit le courage* :c’est done un juste rai^ 
lieu qu’il faut atteindre, et on ne parvient point 
celui qui est sans discernemeqt, sans experience, 
sans pratique. Qui a bien oWi, est certain de bien 
commapder. 

Nos discussions, nos conferences, ce que vous 
verrez se passer par/ni nous, tout, mon frere, vous 
apprendra que si la maturity est la plus belle pe- 
riode de la vie de 1’homme, hMatlrise est le plus 
sublime des grades maponniques. 


Digitized by Google 



TROIS1&ME P ARTIE. 


253 


DI SCOURS. 

A UN NOUYEL AFFILll. 


tied sapere tine pompA , sine invidii. 
Sehcc. , ep. 103. 


Mon fr6re , 

Dansces temps heureuxde pa ix et d’innocence, 
chez ces peuples celebres par leurs vertus et par 
la naissauce ou le d^veloppement des mysleres, 
Fhospitalite etait une chose sacree, et lout voya- 
geur paisible pouvait pretendre au plus doux ac- 
cueil, auxsoinsles plus obligeans. Lorsque Fins- 
tant de son depart etait arrive, corable de prisons 
et de t&noiguages d’amitie, jls’eloignait avec re- 
gret et eraportait les souvenirs precieux du bon 
accueil et de Fassistance genereuse; mats lors- 
que, libre de ses actions etdesa volonle, il vou- 
lajtse fixer sur une terreamie, pr&sde ses hdtes 
protecteurs , on Fagr&ut avecjoies’il etait ver- 
tueux, et il IrouvaitdansFaffection de ses voisins 
une adoption qui garanlissait en quelque sorle sa 
personne et ses bieus, et qui lui procurait par 
une affiliation naturelle, Famitte et les secours de 
se&nouveapx concitoyens,. 
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Cette association d’un seul avec plusieurs est 
a pea prfe l’iraage de Valliance que vous venez 
de contracter avec nous, et qui deja est 1’objet 
de toute noire sollicilude. 

La satisfaction que les masons eprouvent en 
recevant dans le sanctuaire des liimieres et de la 
sag esse un profane d’un caraclere estimable et 
(Pun merite distingue , estbien douce, sans doute, 
mais elle ne peut se comparer 5 la joie qui les 
transpose lorsqn’ils ouvrentleur atelier au frere 
Labile et aimantle travail, qui vient se fixer et 
se confondie par mi eux. 

Le profane s’eloignant volontairement , sans 
affectation el avec fermete, cPun monde seduo- 
teur , donne une preuve irrecusable de Pamour 
qu’il porte a la vertu , el merite que son eutlhou- 
siasme pour cette vertu , qu’il ueconnait peut- 
&re encore que de nom, soit recompense par un 
accueil plein d’inter£t , de bienveillance et d’en- 
couragemenl; mais le M& 9 on qui k , dans la situa- 
tion du profane, a tenu la menie condnite , qui 
a support^ avec fermete el sans orgueil toutesles 
epreuves , qui s’est raontre sage sans affectation, 
confiant sans tem&*il6, docile sans faiblesse , en- 
fin qui n’a point cesse d’etre digne del’iuilialion, 
merite la inception la plus affectueuse et la plus 
eclatante; car ii reunit au litre de profane su- 
perieur ceux du Ma$on instruit el laborietix. 

CVst done avec sinoerite que nous exprimons 
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noire all^gresse , et que nous suspendons nos 
travaux du moment pour nous rejouir de votre 
entree dans noire loge. En effet , s’il vous est 
agreable d’obtenir les lemoignages de uos felici- 
lalicms, il nous est c'galement pr&neux d’avoir 
a vous les offrir, et de pompier parmi nos bon* 
ouyriers nn ouvrior non woins excellent qui en 
accroit le nombre et en augmcnte la quulite, 

Le temple que les Mapons (*levent au grand 
Architecte de Ftmiter s est hnnrense, et tes ate- 
liers pour le construire sont innombrables. Notre 
atelier est compose d’apprentis, de compagnons 
et de maltres laborieux et: infatigables, et qui 
peuvent lirtter de 2 &le et d'instractiorf avec les 
ateliers des orients les plus celebres; mais de 
merae que le corps liumain deperirait faute d’a- 
ltmens,dem6mela sWUti maponmque en gene- 
ral, et notre loge en parliculier, ne manque- 
raient pas dese deteriorer, si elles n’accroissaient 
leurs forces par d’utiles receptions ou affiliations. 

Demeurez done avec nous, mon frere ; parta- 
gez nos labeurs et nos recreations; identifies- 
vous avec des freres qui vous esliment, vous 
honorent et deji vous aiment. Secondez de lous 
vos inoyens leurs conslans efforts pour Faclie- 
vementdu temple, pour lemaintien del’oidre, 
pour la prosperite deieur reunion; concourez 
par votre esprit pacifique, par vos vertus douces 
et modesles, au maiutien de la Concorde qui 
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r&gne parmi eux ; fortifies de votre amour , s’tf 
est possible, 1’amiti^ fralentelle quails se sont ju- 
r^e. Rendez-Iear attachement pour attachement, 
et montrez , par vos examples el vos lemons , que 
vous etes reelleraent un sage sans faste , c’esfc- 
a-dire ma$onniqueme&t , Pun des E... de la V..., 
et Pun des membres essenliels de la grande fa- 
mille. 




DI SCOURS 


ACX VLSITBURS DESTROIS PREMIERS GRADES). 


L'bomme ici-bas , toujours inquiet et g£ne •, 
list, dans le repos n^me, an travail condamne. 

Boileau, ep. 11. 

Mesfreres, 

Yotre presence parmi nous est une preuve de 
Totre eonfiance, et cell© marque de considera- 
tion excite noire gratitude et nous dispose a 
r^pondre dignement k vos avances amicales. 
Ainsi que cetle illustre Romaine qui se parait de 
ses enfans, nous nous parerons a vos yeux de 
oe que nous avons de plua cher , je veux parler 
du travail; c’est done en vous en tret enant de 
ce qui inl^resse tout bon Ma$on , que nous al- 
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Ions honorer votre entree et tous exprimer nos 
sentimens d’estime et d’affection. 

Les Masons, vous le savez , ne se reunissent 
que pour tra vail ler. Le travail, Element conser- 
vateur de Phomme, en m£me temps qu’il as- 
sure son existence physique, importe k son 
existence morale. Le travail est pour nous un 
besoin qui se tourne en un plaisir utile. 

Tout travaille ici-bas. Les arbres, les plantes, 
les animaux , Tor, le fer, toutes les productions, 
tous les phenomenes * sont le travail de la nature, 
qui , elle-m^me, est le travail de la Divinity. Les 
oabanes rustiques, les objets et les ustensiles 
gross iers , les palais superbes avec leur ameu- 
blement somptueux, les habitations chanman- 
tes , sont le travail de Phomme brut et de 
Phommecivilis^.L^rtisantravaille pour da pain; 
le savant, 1’homme de lettres, Parliste , travail- 
lent pour la gloire; le Ma$on travaille pour la 
vertu. 

Travaillons done , puisque telle est notre des- 
tin^e; travaillons, puisque le grand Archilecte 
de Punivers a travaille le premier. Travaillons 
pour nous et pour les autres : pour les autres , 
parce que les travaux deceux qui nous ont pre- 
cedes nous en imposent Pobligation ; pour nous, 
parce que notre propre inter4t nous y engage. 
Voyez Phomme laborieux : s*il travailleavec con- 
stance, de pauvre il devient aise, d’aise il de- 
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vient riche; d’ignore qu’il etait , ii devient con- 
nu , et de connu , c&ebre. Voyez Fhomme 
d&ceuvre et sans aptitude : il traine des jours 
monotones et insipides; il souhaite le plaisir, et 
il craint la fatigue* il veut le bonheur, et il n’a 

pas la force de le chercher Trisle sans sujet 

reel de P6tre, apathique, incapable de gouter le 
plaisir, parce qu’il n’a jamais connu la peine, 
il deteste la vie $ tandis que Fhomme qui sait 
s’occuper passe gaiment du travail au plaisir, du 
plaisir au travail. 

Hoinmes actifs et Masons travaiileurs, vous 
veilez , mes freres , partager nos travaux et nous 
aider de vos lumieres. Ce spin est g^nerenx , nous 
Facceptons avec recon naissaance, et il lie de- 
pendra pas de notre attention a vous ecouler, 
de noire docilite a suivre vos sagesavis , de notre 
empressement a seconder vos glorieux efforts, 
que vous n’emportiez, en nous quittant, Fas- 
surance reelle de notre amour pour le travail et 
de notre affection pour vous. 


* 
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DISCQURS 

▲TJX VISITEURS DES HA UTS GRADES. 


VUam impendert vtro. 


MES FRfeftES , 

Celui qui brave l’opiniou et les convenan- 
ces , qui se fait un devoir de fouler aux pieda 
les prejuges respectables , de beurter les usages, 
et defronder toutce qu’il n’a pas adopte, n’eafc 
point un homme sage, et est encore moins un 
digne Franc-Ma$on. 

Fin vous rendant des honneurs solennds, nous 
n ’avons frit que payer le iribul de respect quo 
nous imposent les grades eminens dont voua 
4tes rev^tas;: nous avons satisfait aTestime que 
nous vous portons individuellement , et nous 
avons cru devoir, par ces bom mages porticu- 
liers, donner une preuve de 1’esprit d’ameniUi 
qui distingue les ateliers ma^onmques oonserva- 
ieurs de la fralernile antique. Peiakettea-nous 
main tenant de traiter avec la franchise qui est 
un des caracleres dislinctife des Francs-Ma^ons^ 
un point qui interesse esseutiellement et la Ma- 
9Qnnerie primitive et la Ma$onneri& actaelle.. 
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11 fut un temps ou la Franche-Masonnerie 
&ait ef] trerement renferm^ edans 1 es grades d J ap- 
prenti , de compagnon et de mciilre. On petit 
considerer comme PAge d’or de notre associa- 
tion, ce temps on les Masons, simples dans lenrs 
sentiinens, dans leurs gouts r dans leurs vues, ne 
cherchaient point a etendre des grades qu’ils es- 
timaient assez nombreux, assez bonorables. Us 
se disaient : la Francbe-Ma^ounerie est une in- 
stitution dont Pobjel est d’offrir un saint tribut 
delouanges a la Divinite, et de rendre les homines 
meilleurs et plus heureux. Pour honorer Dieu, 
il faut 4fcre pur de coeur et modeste d’esprit; et 
pour conduire les hommes a la vertu et au bon- 
heur, il faut les int£resser, les rapprocher et leur 
parler un langage naturel et uniforme. Le lan- 
gage le plus eonyenable, on le trouve dans Yap- 
prentissage, qui met en mouvement le corps; 
dans le compagnonage , qui prepare et fortifie 
les idfes 5 et dans la mattrise, qui donne les la— 
mitres. 

Tout change avec le temps. Les Masons mo- 
dernes ont, contre P&ntique esprit de VOrdre , 
etabli des distinctions etparlage la Franche-Ma- 
$onnerie en deux classes, qu’on appeller la pre- 
miere, Maponnerie symboliqudy la seconde, 
Maponnerie des hauls grades. 

Nos aieux etaient et se glorifiaient d’&lre des 
apprtntis , des compagnons , des maitres y et 


Digitized by Google 



TROl&IEgE P ARTIE. 261 

nous, Masons : .comma eux> nous sommes des 
chevaliers e% cjes princes!.,. A Dieu ne plaise 
que je pretend© louer ceux qui ne sont plus pour 
abaisser ceux qui existent; que je me hasarde 
t^m^rairement a bldmer ce que de plus instruits 
et de plus clairyoyans que moi ont fait : que je 
veuille enfinridiculiser ou attaquer serieusement 
les institutions nouvelles generalement revues et 
considerees; je nesuis qu’un Ma$on ordinaire; 
<et, sij’aiassezde franchise pourpenser tout bant, 
je ne saurais m’oublier au point d’exercer une 
censure indiscrete. 

Decore des plus hauls grades ( que je dois aFin- 
dulgence 1 ), jeles .respects': je ne lescr^erais pas, 
il est vrai, s’ils dtaient a creer et que jefusse dans 
la haute position de le faire; mais, si j’ose mani- 
fester mon opinion a cet egard, je me plais a re* 
connafitre toutaussilibrement, que ces grades ne 
s’accordent generalement qu’aux Masons distin- 
gues par leur zele ou leur capaeftei Jetferai plus, 
toutes les fois qu’il me sera permis d’enoncersin- 
oeremdnt ma pensee; j’engagerai les apprenlis, 
les coirapagnons et les; matt/res d se reunir a moi 
pour colter daps iesMa^qns possesseu rsdes hauls 
grades, la sagesfcb et les talens recompenses. 

- Tels sont (Ribs sentimens, : tels sont, j ? 6se 
le dire, ceux de notre respectable loge, qui s’es- 

(l) L’auteuresiR.*. C.\ 4u rite moderne, et G.\ I.\’G. 
3Se et dernier degr£ dn nfe 4cogsais ancien et accepte. 
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time heurense tie- possedei' h son Orient des lu- 
mieres qni ne peuvent qu'augmertter 1’eclat ct 
l’trtilite des tra vaux Ma^onniques. 

Acet aveu de notle joie, nous vous detnande- 
i-ons, n*es fibres, de nouspermettie de vous ac- 
cueillir de nooveauavec l*s honneurs qui tods 
stmtdus, et par jes applaudissem ens de la triple 
botterie. 

f ’ : ■ 

DI SCOURS 

Suk’fcAFfrfe DE L’dBDttE. 


Qua veritali operam dat oratto 
: inooiBpdsfta jit et simplex. 

SuntJ, rp, 40. 


• • ,:; x 'i ] . . • : 1 ■ * 

Meb FiUfea^ ‘ 

Pjeu a c^damae r^mihe aq travail^ il cat 
vrai, mais fce aerait irtanqa^r & la raison («ju ? il a 
daigne noiji* ascordeiyque da lie (point \ apprecier 
le veritable sens 4e*w peiw£a 4 Que ferions-nous 
sans cette obtiga lipn imposee a tous les Elites :rai- 
sonnables? VoUs le>dire> o* ecraik feireinjune a 
votre sag esse et a vos luiniere^ je^ois m e borner 
k vous apppnpeji le travel Dieu 
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qui a parle par I’exemple, a travaille et s’est re- 
pose. L’homme, a l’exemple de la Divinite, tra- 
vailleet se repose; et laFran^be-Magonnerieqm 
ordonnele travail, a oonsaore des jours au repos: 
ces jours sont ceux ou nous celobrons la f$te de 
FOrdre. 

C’est done de cette f&te agr&ible et importance 
que je vais vous entretenir. Je rappel lerai & votre 
attention les parties diversesqui se reunissent pour 
la rendre brillante. Je vous par lerai des sensa- 
tions qu’elle fait naltre, je vous dirai quelles sont 
les voluptes que Ton godteeny participant d*es- 
prit et de coeur. Heureux si je vons fais partager 
mon emotion et ma joie!. - 
La celebration de la fete deVOrdre est,ponr tout 
Magon, une saintesolennit^, un jour debonheur, 
une preuve &latante de Festime que nous nous 
portons, de Famitiequi nous unit, delapaixqut 
regne parmi nous. 

A cette epoque fortun^e, les espritsse rappro- 
ohent plus intimement, les occurs font ^clater 
une joie plus vive, et nos travaux out plus do 
vigueur, d’inter^t et de solennite; et afin de 
demontrer que je n’enabellis point mon sujet 
com me a plaisir, que dans toutee que je dis rien 
n’est imaginaire, je vais fixer votre attention *ur 
la nomination des officiers efi sun la celebration 
de la f4te. 

On se rend au temple ; mais, avaot d’y pene- 
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trer, chaque frere a medite en silence le sujet qui 
doit occuper Passemblee. L^lection des officiers 
nous oocupe d’abord. 

Chaque Ma$on comstd&re et honoie tous ses 
freres; mais son cceur a besom d’un second Jui- 
m^me, d’un ami : ii le veut, il le cherche, et 
Jorsqu’il a eu PineflFable satisfaction de le ren- 
contrer , soft ambition est satisfaile. 

Un frere affectionne done plus particuliere- 
ment un autre frere , et comme l’amitie connait 
toute la delicatesse des ^gards, il est naturel de 

penser qu’on se hdtera de presenter son ami 

Non 1 oe n’est pas ainsi que se conduisent les 
Masons. Tout est raisonne, lout est prevu chez 
eux; et aucun Ma$on n’est fait pour porter a un 
emploi celui qu’il aime, s’il ne reconnait en lui 
lesqualilesexigees pourremplir dignement d’im- 
port antes fonctions. 

De cette maniere de traiter les individus y re- 
suite le Lien gen&al , et lorsqu’on depo'uille les 
scrutihs, Punanimite ou la grande majority des 
suffrages atteste Pintegrite et la prudence des 
freres. 

La ftte de POrdre achive ce fidele tableau. 

Voyez cet appareil de f&e, ce concours, cet 
empressement, <tetiel6gere confusion... le plai- 
sir et Pespoir du plaisir les produit!... Tous ces 
homines de pays differens , de conditions et de 
moeurs diVerses , vont se r&rnir en une seule 
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famillepour celeb rer YOrdre qui les rassemble, 
qui les rapproche et leor fait gouter , au sein de 
la confiance, les d^lices de la plus touchanle 
amitie. Un coup de maillet obtient le silence, 
un coup de maillet dirige oeite multitude docile, 
un coup de maillet la place a la table des festins, 
et un coup de maillet ordonne, suspend ou ferme * 
les travaux. 

Regularile precieuseJ harmonie encbante- 
resse ! 

Observons ces vieillards : ils perdent leur aus- 
terite; leurs corps appesantis tressaillent encore 
de joie, et si leurs mouvemens annoncent Faf- 
faiblissement de ’l’Age, ils indiquent aussi peut- 
£lre d’une maniere plus douce et plus touchante, 
et la douce Emotion, et la gaite, et le bonheur. 
Voyez comrae leurs regards jetlent encore des 
^tincelles du feu qui les animait dans la jeunesse! 
Leurs bouches s’ouvrent pour parler de leurs 

sensations; ils oublientle temps et cet ou- 

bli,malheureusement trop rare, estunepreuye de 
leur sagesse, et de Pinfluence de notre institution. 

La jeunesse, Page mur, la vieillesse, tous les 
4g es, tous les rangs, cessent d’etre distingu^s 
sags £tre m^connus. Les caracl&res se confon- 
dent sans rien perdre de ce qui leur est propre. 
Le philosopbe sayoure tranquillement la f&icite 
et n’affecte pas une orgueilleuse indifference; le 
jeune bomme se liyre a une joie vive sans etre 

ia 
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bruyante, et, pour tous, s’^vanouissent, dans ces 
beureux momens , les chagrins de la vie. 

Je m’arr&e, mes fibres $ je ne pretends vous 
offrir qu’une simple esquisse. Le tableau vien- 
dra d’un plus eloquent. 


DISCOURS 

▲T7X KOUVEAUX 0FFM3B&8 d’uEE LOGS. 


Ceux qni negligent de se rendre miles « 
une societe oil ile ont desire d’dtre ad* 
mis , ressemblent aux estropies et anx 
boiteux qui , dans la parabole de FB- 
vangile , remplissent le festin dn pen 
de famille. ( d'Alembe&t , Elogt dt 
l*abbe Dangeau .) 


Mes fe^res, 

La timidite dans Pom tear est une digue qui 
retient l’eloquence. La confiance , au contraire, 
surmonte tons les obstacles. Ma confiance en 
vous est extreme; mes xnoyens sont peu &endus, 
il est vrai; mais votre attention, je le sais,g>e 
sera toute consacr^e, el votre indulgence ne m'a- 
bandonnera pas. Puisse-je repondre dignement 
a vos dispositions bienveillantes ! puisse-je ne 
pas trabir moi-m4me mes propres esperancesi 
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Ma t&che est cependant bien difficile a rein- 
plir. On peut , sans hesitation , exhorter de nou- 
veaux freres a ^tudier les reglemens de la societe 
a laquelle ils se sont fait agr^ger; on pent les 
inviter k suivreavec exactitude les anciens erre- 
mens, a se penetrer des instructions journa- 
lises, a travailler et k produire$ mais lorsqu’il 
faut tracer k un venerable , aux premiers officiers 
d’un atelier , les devoirs qu’ils ont Aremplir dans 
les places oil leur merite personnel les a port^s , 
voil k assurement ce qu’il est presque impossible 
d’executer , ce qu’on n’oserait entreprendre , si 
Von n’etait fermement persuade que le Ma$on 
rev£tu de la premiere de nos digniles n’est que 
le premier d’entre ses egaux... Ce penible de- 
voir est cependant celui que je remplirai avec 
le plus de scrupule. Je cesserai en quelque sorte 
d’etre moi-m£me ; dans ce que je dirai , je serai 
Forgane d’une societe entire; et le frfere qui 
tiehdra le langage de la superiority , fera dis- 
paraitre Findividu pour ne montrer que Fora- 
teur , c’est-a dire Finterprete des sentimens , des 
voeux, des volontes de la loge, le conservateur 
de ses statuts, le censeur-ne de tout ce qui ne 
serait pas conforme k nos lois, a nos regiemens, 
a nos usages. • 

Jecommence par vouSjV&ierable : vous, qui £tes 
notre president , le chef de Fatelier , le maitre 
des ouvriers et des travaux. Nous esperons tout 
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de vous; vossoins, votre zele , yotre surveillance 
pater nelle, nous repondent de notre conserva- 
tion^ votre prudence garantit notre repos , votre 
sagesse assure notre prosperite , votre fermete 
raaintiendra la paix parmi nous, et Pexemple de 
vos vertussera notre meilleur precepte. Mais cet 
assemblage heureux d’excellentes qualites ne 
suffit pas pour &re bon chef, bon administra^ 
teur , pour rendre florissant et exempt de toutes 
tacbes Patelier qui vous aura ete confie; ce n’est 
point assez de bien faire soi-m&me, il faut qne 
}es autres fassent egalement bien, et o’est ce a 
quoi vous devez particulierement consacrer vos 
efforts. Les vices secrets sont plus dungereux 
que les vices afficbes; il est plus difficile de pro- 
ven ir Pinlenlion que de punir le fait, 

Que la douceur mdlee a la severite , et se temr 
perant Pune par Pautre , maintienne parmi les 
officiers la subordi nation , Pob&ssance, la regu- 
larile; parmi les freres, l’egalite, le devoir, 1’har- 
monie, les sentimens genereux. 

Ne vous laissez point subjuguer *par 1 ’ascen- 
dant que prend n^lurellement la supdriorite 
mondaine; tenez-vous en garde contre les seduc- 
tions de l’amitie; dddaignez la flatlerie, repous- 
sez leg tentatives ae la temerile ou de Pimpru- 
dence: soyez inaccessible a tout sentiment de 
crainte, a toute faiblesse; montrez-vous impas- 
sible comme la loi elle-m£rae; tout entier a votre 
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devoir, ne voyez que le bien general , Phonneuf 1 
des freres, la gloire de l’Ordre, la prosp^rite de 
I’atelier confie 4 vos soins. 

N’ambitionnez rien qui soit v^nal ; ne d&irez 
aucun frivole honneur; ne cherchez point 4 
oonserver un maillet que la volont^ libre de vos 
fibres ne vous maintiendrait pas. 

Soyez tou jours pret a quitter le tr6ne; n’ou- 
bliez pas que vous rifles que momentanement le 
premier d’entre vos 4gaux ; m&'itez d’etre ac* 
cueilli des ouvriers lorsque vous rentrerez sur les 
colon nes. 

Alors vous aurezdignement rempli yotre place, 
d votre satisfaction int&ieure sera ^gale a noire 
reconnaissance. 

Estimables seconds d’un sage venerable, freres 
aurveillans , ayez les monies vertus; car 4 quel- 
ques degres prfes, vous avez la m&me autorite 
4 exercer etTes m4mes obligations a remplir. 

€onseils et appuis du cbef , il re$oit de vous 
nn surcroit de lumieres et de forces. Secondez 
g£nereusement ses dispositions ; soyez ses amis 
et non pas ses rivaux. Etudiez dans votre ho- 
norable place les diverses parties de la science 
des Masons ; le code de l’obeissance doit vous 
4tre familier ; les regies de Inexactitude ne peu- 
vent vous 4tre ^trangeres. Que la surveillance de 
vous-m&ne, que vos exem pies apprennent a vos 
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frercs le grand art de parvenir par les vertus et 

par le m&’ile. 

Je n’ai aucune rfegle a vous prescrire , frere 
oraieur ; la sagesse conduitsous le dais , la science 
place au banc de l’orateor; et Fon n’est point 
nomme a cet eraploi eminent lorsqu’on n’est 
pas pourvu de titres qui dislinguent le bon Ma- 
son > Fhomme superieur , Feloquent ^crivain. 

Votre role est beaucoup plus passif , frere se- 
cretaire; tnais il n’est ni moius honorable , ni 
moins essentiel. 

Un esprit d’ordre , une attention continuelle, 
uneactivile infaligable, un z&lesansbornes, voila 
vos devoirs. Votre recompense est dans la satis- 
faction que vos fibres <*prouvent en voyant votre 
correspondence regulierement suiyie y vos re- 
gistres bien tenus , votre continuelle presence 
d’esprit, vos lumieres appliquees a toutes les cir- 
Constances et a toutes les matieres. 

La surety de la loge depend de votre surveil- 
lance , frere premier expert ; charge de preserver 
le temple de Fenvahissement que pourraient 
tenter les faux-Ma$ons , el de le defendre contre 
ia liardiesse des profanes, votre attention plus 
ou moins active nous conserve ou nous compro- 
mel. II ne peat entrer dans ma pensee que vous 
soyez capable de meconnaltre vos devoirs; 
mais il est indispensable que je vous rappelle a 
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cetle mefiance conserva trice qui paralyse les ten- 
tatives, deconcerte les projets, et maintient la 
s&urit& Quel plus important emploi que celui 
qui nous donne des droits sacres k la confiance 
general© 1 # 

La probite, l’ordre et l’exactitude sont les 
quality essentielles du tresorier. Le fr£re qui est 
rev£tu de cet emploi n’a aucun avis a recevoir, 
il est Magon, il est done probe, soigneux, re- 
gulier, et le nomraer , e’est faire son eloge. 

Le inSme esprit de delicalesse et de rectitude 
est egalement le partage du fr&re bospitalier; 
mais ce fr&re reunit a cet emploi une charge 
bien precieuse pour le cceur d*un Magon. Ho- 
nor^ de la confiance speciale de la loge, il pro- 
tege, soigne et soulage les Magons malheureux 
et les malades de Patelier. Il doit 6tre r&llement 
infatigable; mais qu’il se tienne en garde contre 
le vice indigent ! La prudence doit regler les 
mouvemens de sa sensibilite. 

Je vous dois aussi quelques exhortations , frere 
malt re des ceremonies. V os fonctions ne sont point 
d’une faible importance. Design^ par la loge pour 
introduire, accompagner et placer. les fibres qui 
la favorisent de leur presence , organ es des jeunes 
freres et des visiteurs timides, vous &t es charge 
de faire les honneurs d’une societe qui se fait 
un devoir d’accueillir tous les FF.\ avec la fran- 
chise qui distingue les Magons, et Purbanite 
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qui caracterise les Frangais. De votre abord gra- 
deux , de votre langage plein d’am&iite , depend 
Fideequ’onse forme del’asserabWe que Ton vient 
visiter; et rien ne frappe aussi defavorablement 
le visiteur, que le ipgnque des formes aimables 
de la douee fraternity. Je vous invite , mon fWre, 
a vous rappeler constamment Pesprit de voire 
emploi, bien persuadd que si vous ne le perdez 
pas de vue , notre respectable loge~sera toujour* 
dignemenl representee. 

Freres charges des autres fonclions del’alelier, 
vous connaissez l’etendue de vos devoirs , et cela 
vous suffit pour bien les remplir. Parties diverse* 
d’un grand tout y souvenez- vous que les chose* 
ne sont belles et parfaites que lorsqiPelles mar- 
chent concurremment a la m4me fin, et que 
leur organisation est complete. 

Je touche a la fin de mon discours , et je m en 
felicite. Le langage que j’ai eti force de tenirne 
con vient ni a mes talons, ni & mon caractere» 
et j ai trouve mon r&le penible. Mon obeissance 
prouve, cependant que je sais respecter et rem- 
plir mon devoir* Dans le bien , imitons-nous et 
fortifions nous mutuellement. 

J’ai invite les nouveaux officiers de cet atelier 
a se rappeler leurs devoirs. Ce n’est pas assez, 
il convient que je m’adresse a tous les membres 
de la loge; oui, mes freres, oui, c’esl a vous ious 
que je vais parlor. 
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Dans ce que j’ai dlt , recueillez des lemons pour 
les temps futurs. Un jour vous serez officiersj 
et yous aurez les mfcmes fonctions a reraplir; 
mais , en attendant, disposez- vous a reconnaitre, 
a respecter les chefs de votre choix; appliquez- 
vous & les seconder; facilitez-leur ce que les em- 
plois dont ils sont charges peuvent avoir de pe- 
nible ; soyez dociles a leurs invitations et prompts 
a f&ire ce qu’ils desirent; ne les forcez point a 
user* de Pautoritd de leur minist&re. N’oubliez 
pas que s’ib sont vos freres , ils n’en sont pas 
moins vos superieurs; souvenez-voUs qu’ils ne 
peuvent rien sans vous ; mais pensez aussi que 
vous n’existez comrae corps que par eux. Ne r &- 
sistez point a leurs avis qui dirigent toujours 
vers le bien ; et si vous cessiez un instant de 
concourir a l’a vantage general , ce serait non- 
seulement une infraction coupable de vos proprcs 
lois , mais encore le principe de vos troubles , de 
votre desorgaui^tion, de votre perte, de la chute 
du temple et de la dissolution de notre societe. 

Si vous 6tes dociles, vos superieurs seront 
justes, et vos efforts rautuels ne tendront qu’a 
la felicite commune. Cette harmonie existant 
dans toutes les loges , Pordre prosp<5rera ; il etait 
depuis long-temps cel&bre , il deviendra im- 
mortel. 

* ; ' 

12 . 
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DISCOURS 

SUE li’llf AUGUKATION d’dN TEMPLE MACOENIQME. 

Le jour n’y finit point , et la nuit , avec ses &ob- 
bres voiles , y est inconnue \ one lumiere pure 
et douce se repaqd aulour des corps de ce» 
homines justes, et les environne de ses rayons 
eornrne d’un vetement. Cette lumiere n’est point 
semblable a la lumiere sombre qui edaire les 
yeux des mise'rables morlels, et qui n'est que 
le'nebres ; c’est plutdt une gloire celeste qu'une 
lumiere » elle penetre plus subtilement les corps 
les plus epais que les rayons du soleil ne pe- 
‘ netrent le plus pur cristal i elle u'eblouit ja* 

■ maisi au contraire , elle fortifie les yeux, et 
porte dans le fond de Tame je ne sais quelle se- 
renite': c'est d’elle seule que ces homines bien* 
beureux sont nourris j elle sort d'eux et elle y 
entre ; elle les penetre et s’incorpore k eax 
comma les alimens s'incorporent a nous, lls U 
voient , ils la sentences la respirent ; elle fait 
naitre en eux une source intarissable de paii et 
de joie.,(FsniLoi(, Telemaque , liv, 19.) 

Mesfreres, 

Tout ce;qui ttentaux ceremonies des Francs- 
Magons est augusle et inspire un inter^t dont les 
ceremonies profanes ne sont pas loujours favo- 
rites. Tout estsolennel dans la Franche-Magon- 
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nerie : Finslallation d’uue loge, les f£tes dePOr- 
dre, Padoplion d*un lw ton, les pompesfunebres, 
presenfent k Fattention des tableaux parfaits de 
grandeur qui , en excitant Peto&uemeut et Pad- 
miration , donnent lieu aux emotions les plus 
vives et souvent les plus douces. 

Frappe de ce qu’il y a de sublime dans ces belles 
et pieuses solennites, je vais essayer de vous re- 
tracer les principaux details de Inauguration 
d’un t|mple maponnique ; et autant que mes fai- 
bles rooyens rae.le permettront, je yous ferai 
partager les sentimens de respect que j’ai eprou- 
ves et le plaisir dont je me suis sent! 4mu. 

L’araour de la vertu forme les Francs-Ma9ons 
et leur fait Clever des temples dans lesquels its 
doivent journellement travailler pour la gloire 
du Ci*eateur supreme , pour le bonbeur de leurs 
semblables, pour leur propre bonbeur. One 
respectable loge ayant fait elever Pun de ces 
temples , r4solut de lai imposer le c£ractere au- 
tbentique qui deyait le distinguer des monumens 
des liomraes. Elle se prepara long-temps a cet 
act© important , elle instruisit de son projet les 
loges , ses soeurs , et les fibres isoles, enfans de la 
grande et vertu©usefatnille»Le jour design^ pour 
la solennite &ant arrive, la loge qui s’etait chargee 
de faire Inauguration, se presenta dans le local 
du temple dont elle prit possession; elle plapa a 
toules les avenues des fibres qui devaient !e& 
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garder. A Pheure indiqu^e , tous les membres de 
la loge se rendirent de la salle des pas perdus 
dans celle du parvis . Les p'ortes closes , des 
freres furent charges de ne permettre Pen- 
tr^e de Passemblee qu*aux Magons reguliers. 
Le venerable s’etant place dans le lieu qui repr&- 
sente Porient , les surveillans s’etant places dans 
le lieu qui repr&ente Poccident , les officiers de 
Patelier etant a leurs places respectives , tous les 
freres se trouvant distribu^s sur les colonies, le 
venerable frappa un coup qui fut repete au midi 
et au nord : Pordre et le silence regnaient dans 
Passemblee. Le venerable , informe que tous les 
freres presens etaient Magons et membres de la 
loge , ouvrit les Iravaux au grade d’apprenli, el 
apres avoir fait tuiler les visiteurs , il ordonna 
d’introduire ces freres , qui furent regus avec 
joie, maisauxquels on nerenditaucun honneur y 
la faible clarle qui n’etait produite que par une 
torche enffammee , la non disposition du lieu et 
la circonstanee de la solennite* ne permettant 
pas qu’on s’occupat d’une chose etrangere a la 
consecration du temple. 

Apres avoir annoncd la cause de la reunion > 
le venerable fit dislribuer k tous les officiers de 
la loge des gants de peau blanche 5 il prevint Pa- 
telier qu*il allait se mettre a la recherche du feu 
sacre, et aussitdt ii remit son maillet a Pex- ve- 
nerable, el descendit de Porient, Les surveillans 
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confierent les leurs a deux fibres experts , et ils 
se reunirent au venerable , qu’accompagnfcrent , 
encore le frfere orateur , le fr&re secretaire, le 
• premier expert, le tr&orier et le grand- maitre 
des ceremonies. Le cortege etait precede par le 
frere terrible. Pendant la marche vers le temple, 
une harmonic convenable d la situation , se fit 
entendre et ne fut suspendne que lorsque le fr&re 
orateur-adjoinl eut manifest^ l’intention de par- 
ler. Un profond silence regna alors dans toute 
Passemblee. Le fHre orateur - adjoint retrasa 
dans un discours simple, maisplein d’onction, 
les causes de la recherche du feu createur; il 
demontra Porigine de ce feu sacre , et forma des 
voeux pour que la recherche futheureuse et peu 
longue , afin que les Masons ne restassent pas 
long-temps prives des moyens de se livrer au 
travail. a Prives de la vraie lumiere, ajouta- 
« t-il , nous ne pourrions nous conduire qu’a- 
« vec hesitation , et si nous conservions les fa- 
« cult& et le caractere des vrais Masons , le lieu 
« de notre reunion n’etant point 4claire par 
« cette lumiere divine qui donne le z&le et la 
« confiance , nos tra vaux n’auraient aucune con- 
« sistaneo, aucun merite digue d'etre remar- 
<c qu& » 

Le frere orateur-adjoint avail h peine termini 
son discours , que l’on entendit frapper plusieurs 
Coups. Une porte s’ouvrit, et une voix forte 
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demanda : Qui Stes-voua et que voulez-vous ? 
Le venerable repondit : Je auis le maitre qui 
cherche la lumiere. La voix repjiqua plus dou- 
cement : Puisqu’il eat ainai , entrez et soyez sci- 
tisfait. Dans ce moment Fonhattit le silex, et peu 
d’instans apr6s, le cortege revint. Le venerable 
portait allum^e une bougie de cire vierge qu’il 
ddposa sur Fautel. II reprit son maillet. Les sur- 
veillans et les fibres du cortege retournerent a 
leurs places. 

Le venerable montra Fetoile vierge en disant : 

Qu’ette soit Vaurore d’un beau jour et le 
pr&curaeur de Vastre divin qui doit eclairer 
le nouveau temple. 

L’harraonie fit entendre des accords d’alle- 
gresse* Le venerable et tous les freres du cortege 
se mirent de nouveau en marche et se dirig&rent 
vers le temple afin de le purifier, Le frere ora- 
teur-adjoint, par une courte allocution, pr^para 
l’assemblee a y penetreiv 

Le venerable 4lant parvenu a la porte du 
temple nouveau* frappa trois coups. Le frere qui 
4tail dans Finlerieur lui repondit , et les deux 
battans de la porte s’ouvrirent. Le frere terrible 
s’avan$a seul, et d’une voix tonnaute, U s’^cria : 
Eloignez-vou8 ^ profanes y void les fils de la 
lumiere! Le venerable, suivi du cortege, entra 
dans le temple, se purifia , et repandit Feau lus- 
trale dans les trois parties mysterieuses. LI brula 
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des parfutns qui etaient places au bas de Portent 
et au centre des colonnes du midi et du nord , 
et le temple fut eclaire. Le cortege retouma dans 
la salle du parvis . Le renewable annonga que le 
temple &ait dispose pour recevoir les frere$$ 
aussitot il se remit en marcbe , et tous les frerea 
le suivirent selon leurs grades et leurs rangs. Les 
surveillans terminaient la marche, qui s’etait 
faite dans le plus grand ordre et au son de Phar- 
monie. Arrives au temple, les fr&res se plac&rent 
dans l’ordre qui avait el^ &abli dans la salle du 
parvis. Le fr&ro premier expert s’&antassure que 
le temple etait cou vert , et Pannonce en ay ant 
dte faite, le venerable deposa lefeu sacre dans le 
nuage &eve sur sa t£te. Les surveillans allum&- 
rent les etoiles de leurs colonnes. Le v^n^rable 
dit : Maintenant que le feu divin brille dans 
ceite auguste enceinte, parcourons-lcidans touts 
son itendue , et adressons d chaque emblems 
des verlus qui la decorent, VJtbmmage de notre 
amour et de notre veneration* Le venerable , 
suivi de tous les fr&res , fait interieurement trois 
fois le lour du temple. De retour a l’orienl, il 
annonce par le nombre teruaire, Pinauguralion 
de l’atelier, et les sflrveillans proclament cette 
annoncesur leurs colonnes. Unehymne en ac- 
tions de graces futex^culeepardes fibres ar l istes; 
le triple applaudissement acheva d’exprimer 
Pallegresse de lous les Masons. Le frere orateur, 
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dans un discours savant et lumineux , retraga les' 
divers points de la c^remonie, rappela aux Ma- 
sons leurs devoirs fraternels , et offrit au grand 
Jehova, au nom de ia loge pieuse et reconnais- 
sente , un noble tribut de louanges. Des acies 
nombreux de bienfaisance signal£rent Pheureuse 
impression de ce discours! Un banquet volontaire 
termina une cerdmonie qui avait attir^ un con- 
cours immense de Magons de tous grades et de 
tous les Orients, de nombreuses deputations de 
loges, et un grand nombre d’officiers et de mem- 
bres du senat magonniquc. 

Puissentde telles ceremonies se repeter sou- 
vent pour la prosperity de POrdre, pour notre 
bonheur et pour la gloire du grand Architects 
de Punivers l 


m 
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DISCOURS 

»ua T7VB I1TSTALLATIOV DB LOGS. 


Si les parole* non* manqnent , si les ex- 
pressions ne re'pondent pas k un sujet 
si vaste et si releye' , les chose* parle- 
ront assez d'elles-mSmes. (Bossuit, 
Or. fun, d§ la rein* d'Jngletm.) 


Mes freres , 

L’homme veut se survivre. II sent son neant; 
et pour ne pas raourir tout entier, pour ratta- 
cher son souvenir a quelque chose de grand et do 
durable, il cree, il bdtit $ mais, sou vent abus^ par 
Pesperance , il meurt avec ses propres creations, 
ou, plus infortune encore, il voit, avant d’avoir 
atteint le terme de sa vie, disparaitre pour jamais 
oe qu’il avait execute* 

C’est cependant a cette esperance, souvent si 
illusoire, que nous devons les oeuvres du genie 
ettant d^mvragesmal&ielsquifont notregloire 
ou notre bonbeur. 

Qu’auraient ete nos p&res si leurs ancAtresse 
fussent teuus dans un £tat d’apathie et d’inac- 
lion? Que serions-nous si lesanteurs de noa jours 
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n’eussent pris soin de cultiver nos talens natu- 
rels ou de diriger nos esprits? 

LTiomme est doncfaitpoursesurvivre ; etrien 
ne prouve autantqu’il a la conscience de ce qu’il 
Taut, de ce dont il est capable, que ce noble de- 
sir d’elever des inonumens qui atlestent son exi- 
stence bien long-temps apresqu’il a cesse d^lre. 

Secondons ces gdnereuses dispositions; que 
Pespeceentiere sontienne Pindividu; que Pindi- 
vidu reconnaissant c&ebre ceux qui lui prepa- 
rerent des appuis, et qu’il aspire a la gloire en 
travaillant a son tour pour futility de tous. 

• S’il suffit d’etre horame pour aimer k edifier, 
il faut 6tre Ma$on pour se plaire a etre conti— 
nuellement a Poeuvre. Les travaux se succedent 
sans c$sse ; du travail particular on passe au tra- 
vail en commun , et de ce travail on revient au 
premier, pour retournerensuite a Pautre. 

DesMagonszelds pour la propagation dePOrdre 
se r^uuissent, et, sans renoncer a frequenter d’au- 
tres ateliers, veulent en b&tir an qui leur appar- 
tienne en propre. Leur desir est transmis a Pau- 
torite supreme, au senat Ma^onnique; bientdt 
tous les vceux sont combles, des ordres appro- 
bateurs autorisentPedifice : d’illustres chefs vien- 
dront eonsacrer le lieu et poser la premiere 
pierre. 

Le jour est indique. Les membres de la loge 
en instance se mmissent ; leurs amis,leursfr£res 
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se joignent k eux ; un discours de celui qu’ils 
ont choisi pour chef leur annonce l’heureuse 
nouvelle, les prepare 4 l’obeissance, a I’activit^, 
et leur faitentrevoir dans la prompte confection 
de fouvrage, la recompense de leurs voeux et de 
leurs soins. Bientdt un message avertit de I’arrt- 
yte des officiers du senat Magonnique, charges de 
Thonorable mission de travailler a la pose des 
premiers materiaux. Une deputation de neuf 
membresde la logevaau-devant des commissaires, 
les regoit, les complimente, et prend connais- 
sance des pouvoirs qui les constitue. Une partie 
de la deputation revient rendre comptede la de- 
marche et de la verification qui a ete faite ; le chef 
les renvoie aussitdt aupr&s des commissaires, et 
il invite les ouvriers a se d^pouiller de leurs or- 
nemens Magonniques, mais a garder leur tabliei> 
symbole du travail. Une deputation de sept fibres 
se rend dans fa salle du parvis, et porte sur 
des coflssins pour 4tre presentes aux coramis- 
saires, les maillets de la loge, des gants blancs et 
des bouquets. Des etoiles et I’hargaonie accom- 
pagnent la deputation, qui, apris avoir rempli 
son objet, rentre en pvecedant les commissaires. 
Le venerable et les surveillans attendent les illus- 
\ves deputes a la porte du temple; ils les con- 
duisent a I’orient, en les faisant passer sous la 
voute d’acier. Le premier des trois commissaires 
monte sur le trone, et fait occuper par ses deux 
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colleguesles places dessuryeillans; il annonce en- 
suite le motif de sa mission ; ouvre les travaux 
du Grand Orient de France, fait connaltre par 
une lecture, et transcrire sur le livre d’architec- 
ture de la loge, le contenu des pouvoirs et la te- 
neur des constitutions accoi’d&s par le Grand 
Orient; et, dans un discours sur les principaux 
devoirs des Masons et des ateliers , il Uonne des 
avis fratern els et des instructions lumineuses aux 
ouvriers dont il vient r^gulariser et partager les 
travaux. Apres ce discours, il proclame par trois 
fois l’installation de la loge : cette proclamation 
est repet£e sur les deux colonnes. Pendant ee 
temps, les fi bres sedecorent; de nouvelles &oiles 
sont alluraees ; Pencens fume sur les autels places 
a Porient, au midi et au nord ; Pharmome exe- 
cute un morceau d’allegresse, et un triple ap- 
plaudissement manifesto la joie generate, qu’il 
regularise et sanclionne^ Le president invite le 
venerable a prater au pied du trdne le ^ferment 
de fidelite, que repetent ensuite les surveillans, 
les officiers et tous les freres. Le president, apres 
avoir donne le mot de semestre et ferine les tra- 
vaux du Grand Orient, rend au venerable le 
maillet qui lui avait ete confie ; les surveillans de 
la loge sont reinstalles dans leurs fonctions* Le 
premier soin du venerable est de remettre en 
activity les travaux de la loge, et d’exprimer la 
reconnaissance de l’atelier; de faire au nom de tous 
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■les freres la profession de foi d’usage , et de pro- 
juetlre au Grand Orient et a POrdre une fid^lite 
k toute epreuve et la plus parfaite exactitude; en- 
fin, d’assurer les commissaires en particulier des 
sentimens affectueux qui leur sont dus et offerts 
pour la dignite, la grace et Pobligeance qu’ils out 
raises a remplir leurs fonqjions. Cet hommage 
rendu, le frereorateurobtient la parole. Son trace 
d’arcbitecture est eloquent et lumineux; il con- 
tient des recherches savantes sijr Phistoire de la 
Franche-Ma9onnerie ; il renferrae d’excellentes 
id^es sur les raoy ens a employer pour donner a 
110s reunions autant d^clat que d’importance; et 
terminant avec une grande flexibility d’esprit 
nn trace du plus baut inler 4 t, il fixe notre atten- 
tion sur la celebration de nos f£les, et nous pre- 
pare k Pauguste fSte de ce jour. 

Plusieurs freres succedent a Porateur, et tons 
prouv&it que leurs ecrits sont, comme leur con- 
duce, dignes d’etre proposes pour modeles. 

Le zele du venerable et de tou^Jes fibres ayant 
heureusement mis a fin les travaux du jour, 
le venerable invite lesouvriers a se rendre, dans 
Pordre des dignit< 5 s et des places, a la salle du 
banquet. L’harmonie precede la marche; elle 
accompagne toutes les santcs, elle embellit les 
cantiques, et ne cesse de se faire entendre que* 
lorsque les freres se sont sdpares en paix, et en 
benissant le grand Arcbitecte de l’univers des 
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bienfaits qu’il daigne repandre avec abondance 
sur Pordre Masonnique et sur le monde pro- 
fane. 


DISCOURS 

AUX OFF1CIER8 DU GRAND ORIENT DE FRANCE , VISITEURfl d’uNB 
LOGE NOUYELLEHENT INSTALL^. 


Quiconque Bane ses maitres les trahit; la 
vents est le premier hommage qti^on 
leur doit : on ne lient plus a rhonneur 
et au devoir des qu’on ne tient pins a la 
verile , qui , seule, honor e l'homme, et 
qui est la base de tons les devoirs. 
(Massillon, Petit' Careme, premier Dis* 
cours.) 


Tkes respectables freres , 

La reconnaissance, si je peux meservir d*uti 
langage peu convenable peut-6tre, est PinterT 
volontaire d’une dette sacree. Les coeurs bon- 
fires Pacquittent avec exactitude, pare© qu’ila 
se trouvent heureux de remphr les engagement 
quails ont contractes. Dans la circonstance pre- 
sente, le Grand Orient est Pobligeaut, et notre 
Respectable loge , Poblig^e. 

Nagueres nous n’etions rien. Masons peu 
nombreux et disperses , sans temple, sans chef, 
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sausappui, nous ne savions oil news reunir; 
nous ignorions ou etaient les ateliers et les mai- 
tres. Pleiris d’ardeur , mais iPayant que des 
moyens paralyses par Pimpuissance de les em- 
ployer convenablement , nous demeurions dans 
une inaction funeste. Pour sortir de cet etat af- 
fligeant , nous nous sommes adresses au Grand 
Orient de France; il nous a entendus et aid&; 
et aujourd’hui que nous sommes en pleine acti- 
vite , nous recerons dans Pasile qu’il nous a pro- 
cure et nos amis et nos bienfaileurs. 

Que noire gratitude est profonde ! 

Magons libres,nous ne reverrons pas, sans 
oser y attacher nos regards , l’idole que le corps 
des Magons frangais a 4leveepour en £tre protege 
dans les occasions ou le reclament des inter£ts 
on des besoins pressans ; nous saurons concilier 
le sentiment de notre puissance innee avec les 
egards et le respect que nous devons aux plus 
hautes vertus , aux lumieres les plus eclatantes. 

Le Grand Qrient , et je le dis pour Instruc- 
tion de nos jeunes frferes, est le s&iat magonni- 
que en France. Tous les Magons des divers Orients 
du royaume Pont etabli d ? un consentement ge- 
neral, par la reunion en di&te permanente de 
leurs deputes et de leurs vienerables. Le Grand 
Orient, organe de la volonte et ministre de la 
puissance del’Ordre entier, est tout pour eux. 
Onle reconnait pour regulateur, pour protec- 
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teur. Soumis a ses lois, a sa puissance, les ate- 
liers re$oivent la loi qu’il dicte, et tous les corps 
magonniques n’ont d’existence , d’action legale 
que par sa volont^ que dirige la justice. 

Sans les loges, le Grand Orient n’existerait 
pas ; sans le Grand Orient, les loges seraient sans 
coiisistance, et les Macons sans appui , sans point 
central. II est done de toute necessity qu’il y ait 
uu Grand Orient, puisque noire existence et 
l’harmonie parmi nous en dependent. 11 est done 
indispensable que le Grand Orient soit toujours 
ce qu’il est , le directeur , le conseil et le soutien 
des loges et des Macons. 

II n’est point dans son essence , dans ses prin- 
cipes, dansson int^r^t, dans son intention, qu’il 
y ait de sa part envers qui que ce soit , injustice, 
abus d’autorite, infraction des lois, des regies et 
des usages de notre association, II serait aussi im- 
possible de voir le Grand Orient devenir Pop- 
presseur des loges et des freres , qu’il serait inon'i 
de trouver un p£re capable de de(ruire ses en- 
fhns. 

Si, par le seal fait de son existence, le Grand 
Orient est Eminem ment juste, secourable, indul- 
gent, increase a noire conservation, & notro 
prosperity , il est du devoir de tout frere de l’ai- 
mer et de faire des voeux pour sa conservation. 
Les loges lui doivent une sou mission entiere, et 
les freres sans distinction un respect inalterable. 
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Ces sentimens sont ceux de tous les ateliers 
des Orients tran$ais; et le Grand Orient de 
France y verra l’esprit fralernel et devoue qui 
anime quiconque a lebonheur de vivre sous son 
gouvernement. 

Vous avez ete temoins, tris respectables freres, 
de nos dispositions et de nos travnux pendant 
1 'instance dans laquelle nous nous sommes trou- 
ves. Nous tracerons ici la conduite que nous 
avons ienuejafinquMIe serve de regie aux loges 
non constitutes. 

Incertains si nous obtiendrions notre regula- 
risation , nous nous sommes born& a travailler 
regulierement , k mettre en action les instruc- 
tions tracees, a familiariser les ouvriersavec leurs 
devoirs ? k exercer les chefs. Les cahiers du 
Grand Orient ont &e continuellement sous nos 
yeux , et nous ne nousen sommes jamais ecartes ; 
la decence s ? est toujours fait remarquer dans la 
tenue et dans le langagedesfreres; 1’ordre a sans 
ces se preside a tous lestravaux, Pactivite a ete 
continuelle. Quoique autorises a nous adjoindre 
des ouvriers de notre*choix , nous nous sommes 
dispense cFemployer ce surcroit de force. Nous 
avons € pense que Pincertitude de notre etat ne 
nous permettait pas de constituer des Ma$ons. 
Nous ne savions pas nous-m&nes si notre reu- 
nion serait r^gularisee un jour. 

Installee comme atelier «et avouee du Grand 

i3 
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Orient , cette reunion a conserve ses vert us ac- 
tives. L’ordre et la deoence n’ont pas cessd de 
regner parxni nous. Une administration sage a 
maintenu la paix dans noire sein. Nos finances 
sont utilement employees ; nos registres tenns 
avec exactitude; nos officiers remplissent scru* 
puleusement leurs devoirs; les freres sont do- 
ciles , zeles et laborieux. 

Nous aimons de coeur tousles Macons; nous 
secourons autant qu’i\ eat en notre pouvoir lei 
freres indigens , et nous nous plaisons a prop** 
ger les verl-us ma$aaniques. Nous etudions en 
silence , nous enseignons avec modestie ; el lors- 
que nous pouvons apprendre quelque chose d’u~ 
tile, nous ne dedaignons pas de nous instruire, 

Tcls sont les principaux traits de notre con - 
duite. 

Mais s*il est de notre devoir de vous rendre 
compte de nos travaux , nous devons craindre 
aussi d’abuser de votive attention. Nous allow 
terminer par te juste hommage que nous ad rea- 
sons au Grand Orient , un discours don t la forme 
reclame toute votre indulgence. 

Nous sommes devours au sfenat maconnique, 
Nous bonorons la sag esse de sa conduite, Tim- 
porlance de ses arr fetes, i’utilite de ses discus* 
signs. Nous reconnaissons hautement qu’aucun 
corps ne peut fetre mieux compose, plus heu- 
reusement rfegi , plus digne enfin, par toils ses 
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merites , de la confiance des loges , de Inflection 
des freres* 

Puisse ce aino^re homraage lui ctre agrealjle, 
lui prouver que nous le cherissons autant que 
nous le respectons ! 

Digues officiers et membres du Grand Orient, 
vous avez avec les vertus de votre ilLustre corps, 
celles que possedent les homines les plus distin- 
gu&. 

DISCOURS 

SUE ^’AFFILIATION EWTRE LES LOCKS. 


Aimons la sagesse, aimons tons les bom* 
mes ; maU ne considerons, ne frequen* 
tons que ceux qui la che'rissent. 

Akaxagobe. 


ME8 FRERES, 

Le but de toutes les associations veptueuses est 
tie lier les hpmmes par les douces habitudes 
cju’on leur fait contracter en les rassemblant. 
Depuis que ndis vivons en society, nous avons 
eu des reunions , et ces reunions n’ont cesse de 
procure^ de grands a van tagesdu moment ou elles 
out prouve qu’elles etaient estimables. Desi- 
rous. le rapprochement journalier des hommes 
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genereux; carPisolement produit PindifFerence* 
qui touche de bien pres a lVgoisme. Ii'faut £tre 
recherche pour se plairea rechercher les autres$ 
il faut vivre dans la societe pour 4tre heureu* 
et pour con trihuer au bonheurdes autres $ puree 
que dans les reunions recommtindables on se 
prodigue mutuellement et cormne a l’envi oes 
soins officieux, ces egards desiut&’ess^s, ces ser- 
vices toujours volontaires, qui inspirent a nos 
coeurs nes sensibles ce sentiment de gratitude, 
source de nouveaux bienfaits, et qu’il est aussi 
doux de recueillir de la bouche de son sera* 
Liable que de Pexpriraer soi-m6me. 

L’age d’or a existe^je ne puis en douter, et 
je vais ra’efforcer d’en etablir la preuve. Le cila- 
din aime le luxe, la table, le jeu, tous les genres 
de plaisirsj Inhabitant de ia campagne est sim- 
ple dans sea goAts , Frugal dans ses repas , sobre 
dans Pusage des plaisirs , et indifferent pour ce 
qu’on peut appeler nos joqissances sociales. Es- 
sayons de faire disparaitre tout ce qui excite les 
d£sirs que nous devons a la corruption, -ehfant 
du mauvais genie de Phomme; quittons la ville, 
fuyons les cboses qui peuvent enflammer nos 
sens ; et ,en devenant mod£r& efthme lespaisi- 
blesbabitans deshameaux, nous reraonterons 4 
Pdge d’or , qui n’^tait autre chose que la vie 
^hamp6tre. Vous souriez, mes freres, a mon| 
'XJtopiel ... Continuons. Dans ces temps beureuil 


Digitized by Google 



TROISlfeME * ARTIE. 293 

ou l’on ne se nourrissa&t poip t,d m sang et de la chair 
des animaux, les sens etaient cairnes ; ou ne les 
irritait point par d es substances elrangeres que 
nous ne nous proeurons qu’a grands frais. On se 
ccsntentait des choses simples, qui s’offraient con- 
tianellement pr&$ denous: des fruits et du lait. 

Les hommes qui ont travaille a former des 
reunions 9 et notamment celle de l’aixtique Ma- 
$©nnerie, que je distingue parmi les belles in- 
stitutions des temps passes 9 n’ont pas pretendu 
ramener F&ge d’or tel qu'ii a exists, Fentreprise 
edt ete inexeculable ; maisils youlaient nous 
reudre a ces sentimens de moderation , de con- 
qorde et d'amiti^ qui furent le partage des pre- 
miers humains : ceci est plus r^el. 

Je n’entreprendrai pas de yous signaler les 
immeoses bienfaits que chacun de nous recueille 
de Fassociation des Francs-Magons ; ils yous sont 
conn us; vous les avez souvent retraces vous- 
m ernes, et yous n’£tes nullement etiangers k 
Fart de developper les connaissances #ies plus 
importantes de notre institution ; mais je saisis 
avec le plus vif plaisir Foccasion de Facie solen- 
nel qui unit intimement deux respectables loges, 
pour occuper encore quelques instans .votre at- 
tention en tra$ant les ayantages qui resullent 
pour les iudividus de FaiRliation entre les corps. 

II u’en est pas de notre Soci&e comxne de la 
aociete des profanes. Pans celle-ci 9 plus on 
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s’isole, plus onest trtitiqttille, moins on a & crain- 
dre; dans la premise, &u contraire , plus les 
reunions sont intimes et nombreuses, plus on 
ressent ITieureuse action qu’exerce de mille 
manieres un grand taorobre de fr£re$ sages ou 
aimables , et souyentl’un et Fautre ensemble. 

On pretendtia , je Id sais , que les associations 
des corps magonniques sent contraires aux prin- 
cipes de notre institute it ne tn’appartient pas 
de decider un point de cetle importance ; je ne 
dois m’occuper que de Facte fait et non de Facte 
a faire; 

C^est done en ce sens que j’erivisagerai mon 
sujet el que je le traiterai en bon et loyal frere. 

On ne peut sedissimuler que dans toutes les 
socidtes y c’est-A-Klire que partont ou il y a des 
hommes, et la Societd magonnique n’est point 
exempte de payer son tribut a la faiblesse hu- 
maine , Finertie et le decouragement se man^ 
festent lorsque Fon est en petit nombre, car le 
feu saefe n’est pas egalement actif dans tous les 
coeurs. Alors.et sans presque s’en apercevoir, on 
deyient moins severe sur lechoix des aspirans; 
on neglige ses devoirs magonhiques; et les assem- 
blies , au- lieu d’etre completes et animees d*nn 
zele ardent , sont a peine composees de quel- 
ques freres qui travaillent sans courage et sans 
espoir... Mais deux corps igaux en force , en 
merite* en ardeur, so reunissent-ils? Jpurs forces 
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s’accroissent; les avantages dont ils jouissent se 
mulliplienty et leur nitrite s’agrandit; ils s ? ap- 
puient Fun sur Faulre ; ils ne desirent point , ou 
ne d&irenl plus, une augmentation qu’il fau- 
drait acheter par des sacrifices, el ils travaillent 
avec plus d’ardeur et d’assiduite : les freres , sti- 
mules les uns par les autres, lultent en quelque 
eorte de talens, d’empressement et de science, et 
cette lutte, toujours honorable etsi digne d’en- 
couragement , neprpduit jamais Fenvie, jamais 
aucun sentiment jaloux } elle est toujours avan- 
tageuse et agi table. 

A ces r&ultats precieux d’une noble concur- 
rence ?e joignent d’autres r&ultats non moins 
desirables, des plaisirs doux et purs. 

Les solennites de POrdre , les fetes de renou- 
vellement de ^affiliation dedeux loges , les ban- 
quets de famille , les reunions amicales, sont des 
causes charmantes de rapprochement. Les tra- 
vaux et les acles de bienfaisance les precedent , 
et une gaite vive , sans tumulte, les termine avec 
la decence et la discretion qui caracterisent les 
bons Magons , le9 liommes bien nes. 

Heureuses consequences de Passociation des 
loges, vous d^veloppez, en tableaux nombreux 
et varies, les aimables traits du caractere du 
Franc-Magon, que vous nous faites envisager dans 
aes actions morales ou observer dans ses doux 
plaisirs. 
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DISCOURS 


SUB LA CIRQUAftTAUTB MACON HI QUE. 


Ainri , cedant tax charmes de nos liens 
sociaox, nous voyons avec joie deux 
e'poux vertueux renouveler leur union 
apres qinquanie ans de bonhenr. 


Mes FRERES, 

il est dans la nature humaine un orcfte que 
rien ne peut alterer. Tout doit avoir son cours, 
et ce cours est borne ou elendu selon la volonte 
du Createur supreme. 

Quels quesoient nos voeux , nos biens, notre 
pr^voyance, nous ne conservons que jusqu’au 
temps marque pour la destruction ce qui parait 
le plus inebranlable , et nous sommes contraints 
par les arrets immuables de la puissance divine 
de laisser perir a l’instant ce qui doit tomber de 
suite : heureux frein a la temerity humaine! 

Ne % nous affligeons point en voyant ce qui 
s’eclipse apres un court espace de temps ; mais 
celebrons par des f$tes ce qui passe le terme 
probable. 

Ainsi nous admirons la duree de ces monu* 
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mens celebres qui ont survecu a tant de mo- 
numeos non moms admirables; ainsi nous con- 
sid&xms avec elonnement ce pin antique resle 
seul debout , tandis que ses ^gaux sont tombes 
sous les coups de la foudre ou sous la bache des 
hommes; ainsi nous v^n&ons ce palriarche qui 
a vu naitre et pdrir tant de generations; ainsi, 
cedant aux charmes de nos liens sociaux , nous 
voyons avec joie deux epoux vertueux renou* 
veler leur union apres cinquante ans de bonheur. 

L’institut cel&bre de la Franche-Ma^onnerie 
remonte a la naissance des choses. Creation par- 
faite de la Divinity il n’aura point de terme; 
mais il ne peut en 6 tie ainsi des associations 
auxqnelles il donne lieu. L’inslitut est le corps 
sacre des preceptes divins ; les associations , oii 
il se developpe et se pratique , sont des reunions 
d’hommes; et comma la periode de l’existence 
de Hiomme est bornee, on volt naitre conti- 
nuellcment de ces associations , mais on en voit 
peu depasser le terme ordinaire de la vie de leurs 
fondateurs. 

Une loge de POrient de Paris avait atteint la 
cinquanti^me annee de son existence ; elle avait 
encore son foudateur, vieillard de quatre-vingt- 
dix ans, et ce double motif de joie la d&ermina 
a cel6brer par une f<Ste magonnique le double 
bienfait dont elle jouissait. Elle fit connaitre son 
intention au Grand Orient de France et aux* 

l3.. 


Digitized by Google 



298 MANUEL DU FRANC-MA^ON. 
a ulres loges de POrient, et le Grand Orient etles 
loges et les Masons isoles, se plurent a yconcourir 
par leur presence. 

Le jour ou devait se odlebrer la f<&te parut 
enfin ; il etait pur, il se possa sans nuage. 

Le local de la loge est dispose; les cours, les 
escalicrs* les salles de reception, toutes les parties 
du local, sont garnies de ricbes tapisseries et de- 
coreesd’arbustesetdecaissesde fleurs. Le temple, 
la salle des banquets, sont ornes avec elegance. 
Une garde profane fait le service aux differences 
avenues exterieures du local; une autre garde 
militaire, composee de Masons, veille a la surete 
int6rieure. 

Les travaux s’ouvrentau premier grade, et Pon 
introduit successivement, avec les bonneursdus 
a leurs grades, les visiteurs, les deputations de 
loges munies de pouvoirs ecrits* les venerables, 
les presidens de cbapitres, les membres et les 
officiers du Grand Orient. Tous ces freres re$oi- 
vent, par Forganedu venerable et par les applau- 
dissemens de la loge, le temoignage de la satis- 
faction que fail naltre leur presence. 

Le grand-maltre des ceremonies annonce que 
le venerable fondateur est dans le porcbe. Le ve- 
nerable titulairg ordonneson introduction, et en- 
voie a sa rencontre un cortege dans Pordre sui- 
vant : Deux gardes dn temple, deux aides des 
ceremonies, deux experts, la banniere de la loge, 
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les ban meres des loges rcprdsenleespar leurs de- 
putations, deux lauciers, les etendards dusouve- 
rain chapilre de la loge, deux autres lanciers,la 
deputation envoy^e par Patelier au venerable 
fondateur, desmaitres de ceremonies portant de* 
fleursqu’ils, repandent avec profusion, Le vene- 
rable fondateur, qui vient a la suite du cortege, 
est conduit par le grand-maitre des ceremonies. 
Deux experts, deux gardes du temple, terminent 
la marche. Pendant ce temps, unemusique me- 
lodieuse remplitle temple de sons enchanteurs. 
L’encens brulesur troisautels ets’el&ve en nuages 
ondoyans jusqu’A la voAle azuree. Une pluie de 
flcurs tombesur le vieillard. Le bruit regulier des 
maillelset le l^ger cliquetis des glaives se reunis- 
sent pour im primer & la cdrdmonie un caractere 
sacre et mysterieux. Le cortege etant arrivtf a Po- 
rtent, le venerable titulairedescenddu trdne, ad- 
vance au-devant du venerable fondateur, Pem- 
brasse, lui offre son maillet 5 apris Pavoir compli- 
menle, il Pinstalle a la place qu’il occupait et s’a s- 
sied pr&s de lui. Le venerable fondateur exprime 
avec emotion ses remercimens, se place sur le 
trdne, et ordonne la continuation des travaux. 
Le grand-maitre des cdrdmonies annonce Par- 
rivde de la deputation nommee par le Grand 
Orient de France* Le venerable fondateur envoie 
recon uailre les pouvoirs des commissaires, et,sur 
le compte qui lui est rendu, il se fait remoltre 
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les maillets des surveillans. A la t&te de tous les 
officiers de la loge , il se transports a Poccident ; 
la ils’arr&e, et r^unissant les trois maillets, illes 
pr&ente au president de la deputation, qui les 
accept© et les distribue ii ses collogues , afin d*ou- 
vrirdans le sein de la loge les travaux du Grand 
Orient de France. Ces travaux en vigueur, Je 
secretaire du Grand Orient donne lecture de Far- 
r6t4 du senat Magonnique et des pouvoirs des 
commissaires. Le president les fait transcrire 
sur le livre d’architecture de la loge, et fait re- 
nouveler au venerable fondateur le serment d’o- 
b&ssance etde fiddlit© a Pordre et a la supreme 
puissance Magonnique qu’ilavait pr6te cinquante 
ans auparavant. Durant cet acte, le president 
pose sur la t&e du vieillard uue couronne de 
roses , de myrte et d’acacia, et accorapagne cet 
hommage, de paroles gracieuses et de felicitations 
de la part du Grand Orient. Les remerclmens du 
venerable out ete pleins demotion et de protes- 
tations d’attachement et de inspect pour les il- 
lustres fr&res qui composent Paugnste senat des 
Magons. Le president, apr&s avoir regu les nou- 
veaux engagemens des membres de la loge, pro- 
chrae et fait proclamer par trois fois que la res- 
pectable loge exist© depuis cinquante ans ; ilferme 
ensuite les travaux du Grand Orient, et restitue 
les maillets au venerable fondateur et aux offi- 
cers de k loge. Les travaux de Patelier repren- 
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nent force et vigueur. Le venerable fondateur 
vemet son maiHet au venerable tilulaire, et lui 
adresse les paroles les plus obligeantes en l’em- 
brassant. Le venerable tilulaire ordonne l’ouver- 
ture des portes du temple, et aussi tot des maitres 
de ceremonies portant sur un coussinun glaive, 
une ^charpe et un anneau , entrent au son de 
Fharraonie. Le venerable titulaire, organe de la 
loge, fait homraage au venerable fondateur de ce 
tributfratemel etsymbolique de reconuaissance. 
Son discours et le don excitent la sensibilile du 
Ma$on a qui ils sont adresses; il y repond par 
Fexpression touchante des sentimens les pluspa- 
ternelset les plusaffectueux.Lefrere orateursai- 
sit cette occasion pour donner i’bistorique de la 
loge, et faire avec une beureuse delicatesse Fe- 
loge merits du doyen des ven^rables etpeut^tre 
des fibres, Le frere secretaire rend compte des 
travaux de la loge pendant les cinquante ans 
ecoutes. Un murmure general, et bien flatteur 
pour Fatelier qui en est Fobjet, se manifeste au 
resume des actes de bienfaisance. Les comm is- 
saires nomm& par la loge pour distribuer une 
somme de deux mille francs vot^e a Foccasion 
de la fete de la cinquantaine Magonnique, ren- 
dent compte de leur mission. Cette somme a ete 
remise au bureau des nourrices pour acquitter 
les dettes des p&res de famille les plus necessi- 
teux. Le produit du tronc des pauvres, qui s*e- 
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leve a une somme considerable , est remis aux 
commissaires, afin qu’ilsen fassentla repartition 
entre les m6mes infortun4s. 

Un banquet gratuit, auquel out ete invites 
tous les fibres presens, a termine les travaux 
d’une reunion dTiommes sages qui se rassem- 
blent pour faire le bien et pour exalter la vertu. 


m 
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DISCOURS 

tVR CUE LOGS D* ADOPTION . 

C’eit one question de savoir si la loi natu- 
relle soumet la* femmes aux homines? 
Non , me disait l'autre jour nn philo- 
sophe trfes galant , la nature n'a jamais 
dkle' une telle loi { Tempire que nous 
avous sur elles est une veritable tyran- 
nic ; elles ne nous Pont Iaisse' prendre 
que parce qu’elles ont plus de douceur 
que nous , et par consequent plus d’hu- 
manile et de raison. Ces avantages de- 
vaient sans doute leur donner la supe'- 
riorite' , si nous avions e'le' raisonnables ; 
mais ils la leur ont fait perdre parce que 
nous ne le sommes point. (Mobtksquibg, 
Lettres Persanes , 1. 36.) 


Mes FRERES , 

Tout ce qui est sorti de la main du Createur 
supreme est beau , grand, admirable; mais la vue 
conti nuelle des oeuvres immortelles de lu Di vinile 
nous familiarise tellement avec ces merveilles, 
que bientot s’aflaiblit notre admiration et som- 
ixieille en quelque sorte noire reconnaissance; et 
si pavfois nous recommencons k sentir le prix de 
tanl de belles creations, c’est lorsque des incidens 
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nous disposent a consid^rer , non l’ensemble , 
mais telle ou telle partie. Cependant il est un 
chef-d’oeuvre qui nous inleresse sans pesse , et ce 
chef-d’oeuvre c’est nous , car notre vanile nous 
fait nous placer en premiere ligne et nous porte 
a nous honorer du premier prix. Lorsque nous 
avons bien reconnu que nous sommes les crea- 
tures par excellence, nous daignons jeter nos 
regards autour de nous; et, remarquant dans la 
femme un £tre qui nous con vieut assez , qui se 
rapproche assez de nous, nous la favorisons de 
notre bienveillance, nous voulous bien la recon- 
naitre pour um chef-d’oeuvre du second ordre; 
mais cette distinction faite , le reste de la creation 
n’est plus A nos yeux qu’une chose ordinaire,, 
naturelle, inevitable. Ce principe des chefs- 
d’oeuvre une fois admis , l’homme ne voit plus 
que lui et la cr&ture de son choix. 

Les hommes de toutes les nations, les Frangais 
seuls except4s , estiment que la femme est d’une 
nature inferieure a la leur ; c’est leur compagne, 
oui, sans doute, mais ce doit &re leur esclave; 
un £tre uniquement destine a obeir a leur vo- 
lonte ou a leurs caprices. Les Franpais, plus 
eclaires, plus sensibles , plus justes, la traitent 
comme la plus digne moifeie d’eux^m^mes. Jeune, 
elle est a leur yeux d’une espece superieure, 
c’est une divinite. Plus avance'e en 3ge, c’est 
une epouse,.une mere qu une vieille amie. . 
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Cette mani&re d’envisager la femme est sage. 
La femme pense et agit comme nous; elle n’a 
point la force , raais elle a Fadresse * elle n’a point 
le genie , mais elle a la grace; elle a aussi le ta- 
lent, I’esprit. Quelques femmes cependant ont 
les plus belles de nos qualites , et toutes, sous ce 
rapport , ont en perfect ion ce que nous n’avons 
qn*en ebauche. LTiomme est une esquisse vi- 
goureuse, la femme est un dessin acheve. 

Si , dans Fesprit social , leFrangaiscongoit une 
si haute opinion de la femme, il est tout simple 
cpFil Fassocie a tout ce qui Fint&esse ; et comrae 
8es occupations s^rieuses sont , ainsi que ses 
plaisirs, parlages par sa belle et charmante com- 
pagne, je dirai qu ? il n’est point extraordinaire 
que les Masons frangais aient eu Fidee de creer 
une Magonnerie pour les dames, afin de rap- 
procher d’eux ces £tres enchanteurs , dont ils 
ne peuvent se separer , et qui font naitre les plai- 
sirs par tout ou ils se trouvent. 

C’estdoncaux Frangais que Fon doit la Ma- 
gonnerie d’adoption, et c’est leur esprit galant, 
aimable, ingenieux qui a imagine et &abli ces 
jolies loges ou la sagesse est profess^e par les 
m&mes docteurs qui raisonnent sur le plaisir 
et qui enseignent Fart d’etre beureux. 

Charmant ouvrage de notre imagination, Ma- 
gonnerie frangaise! Soeurs dignes de rivaliser avec 
nous , chores et belles compagnes de nos travaux 
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et de nos pures jouissances, recevez l’humble 
tribut de ma reconnaissance pour le bonheur 
que vons me procurez en me fournissant la 
precieuse donnee du discours que j’adresse h des 
Fran^ais et & des fr&res ! 

Une loge d’adoption est la reunion la plus 
touchante et la plus heureuse de deux sexes des- 
tines a se plaire mutueilement. 

Dans un lieu qui reproduit Fimage de ce jar- 
din enchante ou le premier homme et la pre- 
miere femme connment le bonheur de se voir, 
de s’aimer et de vivre ensemble; dans un site 
riant ou les arbres sont tou jours ornes de ver- 
dure , ou les fleurs semblent naitre sous les 
pas deceux qui le parcoureni; dans un nouvel 
Eden, sont places avec une symetrie qui ne sent 
point la g&ne et qui n’offre rien de monotone, 
des frdres dont Fexterieur est aimable et dont le 
regard, plein d’expression , n*a rien de teme- 
raire ; des soeurs dont Fair timide et reserve con- 
traste beureusement avec la vivacite d*un sexe 
plushardi. Plus loin, un frere etune soeur, egale- 
ment distingues par la beautd, la noblesse du 
maintien et Faisance des manieres , donnent le 
ton a Fassemblee. Au centre de la reunion , char- 
gee de cbaines teg&res, un bandeau sur les yeux, 
une jeune vierge docile, mais un peu tremblante 
dans samarche, suit avec une hesitation pleine 
de graces la main qui la dirige. Tout a coup le 
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bandeau disporail, et son regard parfbis curieax , 
mais too jours modest e, parcourt locercle bril- 
lant dont elle est entour^e. 

Le signal est donne. Les aimables habilans du 
nouvel Eden se Invent et suivent avec une gajt£ 
mod^6e le couple regulateur de leurs tra vaux et 
deleutaplaisirS. . 

La Salle des festins est disposee. Des rnngs sy- 
metriques sont elablis sur la table pour le service ; 
des fuisceaux de flenrs places devant cbaque 
convive, une clart^ eblouissante, un ordre par- 
fait pr&entent le coup d’ceii le plus beau et peut- 
£lre le plus pitloresque. 

Le banquet a lieu sans confusion, sans tu- 
multe. Les propos delicals et galans, les tendres 
soins, les attentions empress^es desMagons , pre- 
viennent les moindres desirs de leurs charman- 
tes soeurs. Des couplets en l’honneur de POrdre 
et des dames , sont cbantes par des fibres qui 
joignent le goAt au talent. LTiarmonie paie aussi 
son tribut , en accotnpagnant la voix enchante- 
res se des soeurs, et en executant des symphonies. 

Mais le son des instruraens joyeux se fait en- 
tendre; des airs de danse appellant les favoris de 
Terpsichore. Le grand-maitre et la grande-mai- 
tresse,en se levant les premiers, donnent Pexem- 
pie; les cavaliers presententla main aux dames, 
les groupes se ferment*, les quadrilles se placent , 
et la nuit entire est consacree a Pamusement le 
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plus cheri de la jeunesse. Lorsque le jour pa- 
rait, les families se reunisseut, on se retire; un 
repos de quelques heures fera disparaitre la fa- 
tigue, et chacun reprendra los travaux de son 
etat. Les plus agreables souvenirs feront cherir 
une institution ou les deux sexes se livreut a des 
plaisirs vife et doux , sans inconvenient pour 
l’ordre des Magons, et sans aucun danger pour 
les moeurs. 


DISCOURS 

SUB UNE POMPS FUSE BSE. 

D« Phomme la chiteere 

Nourrit du lendemain Patients mensongere j 
Ce lendemain faial le cod dull au tombeau. 
Lui-m^me de ses jouri croit tourner le fuseau ; 
II en dtend le fil , il en grossit la trame ; 

Dans les illusions de Pespoir qui P enflamm e , 
Sur nn sable mobile il eleve , il construit ; 

II projette le jour..., il expire la unit. 

Colaidxau, premiere Nuit d* Young . 


Mes FRERES, 

Le temple est desert ; les maitres n’enseignent 
plus; les ouvriers ont quitte les travaux; Tin- 
quietude et la tristesse regnent parmi les Magons, 
car plusieurs d’entre nous ont cesse d’exister. 
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Un lieu consacre aux regrets confond les jeu- 
wes neophytes et les maitres venerables; un seul 
objet occupe tous les esprits ; iwie m&me afflic- 
tion se repand dans toutes les ames, et tous les 
yeux inondes de pleurs Se porteHt sur le m£me 
tombeau. 

La gisent perdus pour nous , nos amis les 
plus sinc&res et nos freres les plus d^voues. 

Li repose ce qui a existe et ce qui maintenant 
n’est plus que poossiere. 

La enfin est 1 ’ablme etemel 06 les grandeurs 
disparaissent, ou les richesses s’evanouissent , ou 
la gloire s’eclipse, ou l’homme heureux trouve 
un terme a sa felicite, ou I’infortune perd le 
souvenir de ses souffrances. 

Otombe, asile .inviolable , tu es tour a tour 
l’esperance et l’effroi des mortels ! Le sage seul 
te voft avec indifference. 

- Mourir est la destin^e commune. La rnort 
plane sans cesse sur nous ; et, portarit avecTious 
le principe de notre destruction , nous voyons 
dans cbacun de nos mouvemens la cause qui 
peut nous detruire ; chacune de nos passions nous 
entraine & notre perte. 

La sagesse, la vertu , da force, la beaute ne 
nous pr&ervent point d’une mort, helas! inevi* 
table, et tous les instans de notre vie sont temoins 
-des plus cruelles catastrophes. 
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Voyez ce vieillard dont 1’aspect §eul com- 
raande les egards , le respect et [’admiration : il 
n*a point abuse de sa jeunesse; la vigueur de son 
Age viril altestait la regularity desa conduite; il 
est devenu sage ; et au moment du il peut sacri- 
fier a notre profit le fruit de son experience , de 
ses meditations , la mort le frappe.... Etude , re- 
flexions, sagesse , vieillard , tout disparait... 

Voyez cethomme qui, douedes plus heu reuses 
dispositions, a voulu devenir verlueux : il a at- 
teint son but; a force de lutter avec ses passions , 
il est parvenu a les vaincre; il sqpporte avec 
calrae l’injustice; il ne bait point ceux qui 
abusent de sa confiance, qui le mallraitent; qui 
le dychirent ; il est sensible , genereux , tolerant; 
il console l’afllige , il n’a rien en propre : son 
bien, son credit, ses talens, tout est a ceux qui 

le sollicitent Eb bien 1 la mort l’atteint sans 

pitiy , et les inforlunys qu’il secourait iront im- 
plorer d’autresbommes qui riront peut-etre de 
leurmisere! 

Voyez cO guerrier! la gloire est son partage. 
Intrypide, U terrasse tout ce qqi s’oppose a son 
impetuosite, chaque combat lui assure un nou- 
veau succes, Les ennemis redou tent sa tranquille 
valeur et tombent sous ses coups inevitables* Il 
est tcujours vicloideux et invincible*... Fataliie 
cruelle ! son heure sonne, et un ver le devore!... 
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Voyez.... cesera mon dernier tableau; voyez 
celte jeune Spouse 1 ; elle reunit les graces qui se. 
duisent et la beaute qui subjugue; elle est ornee 
de toutes les vertus ; elle adore son epoux ; elle 
est toute a ses enians.... Grand Dieu ! la mort la 
frappe, et celte image de la perfection humaine 
s’evanouit pour jamais! 

Mais, mes fieres, je mesuis laisse entratner 
au sentiment douloureux que nous inspire ne- 
cessairement l’idee de notre destruction ; d’abord 
saisie de cette id^e, mon imagination ne s’est 
plus occup^e que de la destin^e commune des 
liommes, el j’ai presque oublie que j’a vais a vous 
entretenir de nos douleurs particulieres en vous 
faisantle sombre recit d’unepompe funebre. 

Une respectable loge et son souverain cha- 
pitre ayant eu le malbeur de perdre plusieurs 
de leursmembres., dont une partie s’etait illus- 
ti^edansles armes, voulurent, par une solennite 
magonnique, honorer la m^moire des freres 
qu’ils regrettaient. Le souverain chapitreest re- 
present^ par une deputation de neuf de ses mem- 
bres$ cette deputation est regue avec les grands 
honneurs; elle penetre dans le sein de 4 loge 
pr^cedee de ses lanciers et des bannieres de see 
divers ordres. Une harmonie invisible se faiten- 

(i) La femme de l’auteur, la S.*. Bazot, morte en 1809 , 
,ayant A peine atteint la vingt-quatrieme annee de son Age. 
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tendre, et n’est suspendue que par le son lugubre 
de la cloche funebre. Le venerable se l&ve et 
descend du trdne. Le cortege , dans l’ordre sui- 
vant , se rend en silence an temple de la morL 
Le premier expert , le grand'-maitre des ceremo- 
nies , la banniere de la loge, le venerable, les 
lanciers , les bannieres des qUatre ordres , un 
chevalier portant sur un coussin les ornemens 
des hauts grades des Freres decedds , un autre 
chevalier portant leurs glaives, la deputation du 
souverain cbapitre, les deputations des logos 
convoquees , les venerables , les officiers du 
Grand Orient, deux mallres de ceremonies, 
plusieurs experts portant les glaives, les ordres 
etles marques distinctives des dignil<$s civilesou 
militaires des fibres dtfunts , les membres des 
deux colonnes, les surveillans et deux gardes 
du temple. Arrive a sa destination , le cortege se 
tient debout , et pendant quelque temps , il con- 
sid&re l’appareil imposant qui s’ofFre a ses re- 
gards. 

Le temple est enti&rement tendu en noir; une 
sombre clarte figure le passage de la vie au neant. 
Un dais majestueux renferme dans son intdrieur 
I’image dela morl; et cette representation frap- 
pante de vmld, semble dire : La mart plane 
sur la tele ; sois juste , et tu ne craindras pas 
de mourir. Au milieu du temple, quatre freres 
armes enlourent un cerietapheque surmonte un 
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squelette humain appuy6 sur une faulx. Atix> 
piedsde ce monument est represent^ PamitiS 
fraternelle plongCe dans le plus profond abattfe-* 
ment; aux quatre angles sontplac^es des cassp-* . 
kites, et, en avant, Piiutel des parfimis; une 
lampe antique dclaire ce spectacle de deuil:£ur* 
k colonne du midi s’&eve la colonne mortuaire 
des membres de la logeet du chapilre; cette co- 
lonne est perp4tuellement &lair6eparunelampe> 
sepulcrale. » ,J: ‘ 

Le son dechirantdu tart-tamaveiiatlesfrk^ 
de se livrer au plus profond recueillement. Au> 
son de la cloche funebre , le fr&re porteur de la 
bannike de la loge* le Venerable et Im deuxl 
surveillansse resident au tombeau; les lanciersy 
les bannkres des oi'dres du aouverain chapitre,: 
deux chevaliers porteurs deS omemens ma 90 ^ i 
niques des fr&res qtf i ne sent plus , et les experts; 
porteurs d6s decors civils et militaires , se rki- 
nissent Aeux. Un nouveau coup de tam-tam* 
annonce la fin de la marche. Apres Un moment 
de silence, une musique plaintive se fait enten- 
dre; lorsqn’elle a cessC , le venerable, en d^po- 
sant sur la representation lea glaives et les de- 
corations des militaires , dit : « Ils ne tir^rent 1 
<c P4peeque coritre ks hnemis de la patriej ik 
« furent dignei des plus hautes distinctions; Imi- 
«e lez'lmr btavouti kurs talietia, r 
* vousqui eatftdhta wnr^lCuw trtp&Wf k flit en-' 

14 
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qoKtj pogaot les.distinotioos civiles des a dtres 

frers* 'dee^d&s i. « ,U» fW ent homines de bibn; 
a magisfoflts ia&grte, its oat toqjadrs ele lee ap- 
, « ,puM de ! 1’ jnUo^quce et Ida vengeurs du crime; 
*, fieri tons eMeufs! vm'iUs. » 11/ pose ensui teles 
dedortUotvs kna^anoiqum qui Itti eont presen- 
tees, jet dit : * Uifurbot bons Mot oils; notes fire* 
« resysojooa .fligoesdleux,.* Em deposcrat one 
o 0 umAna;d’a$«£ifi dt de roses, ii pronoace «es 
mots : « Fuisse la couronne du parfiul Mnpoa 
notefr *omb4i!i » Le tam-tam an- 
aoboaiU fin doicetteloer^nMiaiej et au sod de k 
djoobeionifine, JbtdieraUe iretouine a I’orient, 
leaiaArveilhinsia' i’occident ,Jes chavafibrs so mo* 
nissent a! l»>tipputdtbr«i du fafiapitre , lea experts 
rmtrq nd-didssi leaieplofaiseai Lafianntere dek 
l©ge eatipkfl« «n< let*! da mominsmt; les bant* 
nieces, des finatro ktrdree soait deposits attx qus- 
tre angles,' «t ltd kmciers.ae placer t dupres dec 
dropeaux- ilipresquolquesinstans deailence, an 
awp de tampan, retehtit dans Fendeinte fane* 
bre ; ile venerable les sweeillans se resident 

au tdmbeo u; le vedenslbldolfiimelto oassolfettes. 
Eendapt ce4e*pp» , fit nauiiquedx^oufce un nw 
ceau lilgubre. Le veiterablis dit t « Quenotre 
« douleursoit egalp A ooUr^pterte Ii » >11 retowne 1 
UflfjpiMi ; ei los sitrveillftrtsKa l’octtident* ffcntot k 
fiup-tpqi apndr^flofJftouvelie^k^monie.Lie re- 
negdpfcdl 1 c^9«5^fid^-«trwaide% sepeud.au. 

ii 
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pres du cenotaphe, il repand Pencens sur l’autel 
des porfains 

« prions pour nos fibres. » L’autel s’embrase , 
Pencens s’&ive , 1# freres se re- 

cueillent et s'inclinent; une douce melodie rend 
plus touchant entfove « e tableau rel i gi eu x . 

A un nouveau coup de tam-tam, le venerable 
et iefr Atittrfltairs s l 61oi^nent du tombeau. On 
execute MP& Jpaotajtej frere orateur prononce 
Porawon? ftiriibre ck^ato-tam annonce le der- 
nier depladerUent. Le venerable, et les freres de 
POrient, les surveillans et tous les fibres des co- 
lonnes , se rendent en t^tedti cenotaphe. 11 s en 
font trois fois le tour et le couvrent de fleurs 5 
puis le venerable ijiscrit sur la colonne funeraire 
les noms des Masons d^ced^s. Le president de la 
deputation du chapitre s’approcbe du tombeau 
et prononce a haute voix ( : Et consummatuni 
eat. Apr&? qes paroles solenhelles, le venerable et 
tbus les freres rfcprennent letfrs places. Le ve- 
nerable <et lea styryeiflans rep£tent*par trois fois : 
« Nosjfreres**** ne sqht plus. » On ferme les 
travaux, etjes freres se retfrent en honorarit 
d’un . nouveau sdupir la fri^moire detf Masons 
<ju*ilsont aimes et cjiPils jPoublieront' jamais. J ’ 

'■'ii/ii d‘)t. T >' r ; j ^ '.oh ;m r <j/j t •* i. «. •/ 


Digitized by Google 



316 


MANUEL DU FRANC-MAgON. 


IWKWWM MW WWWWMMWH<MM<M<I 


DISCOURS 

»UB tn logb ntufeDuiu. 

N*n, j« n'u point tort Jowr dire 
. , Ce que pensent les gens de bien , 

El le itge qni ne crarai rien 
A ie beau font 4® tout, derive. 

Vo at aim , Piecis fugiiim. 

MESFBEHES, ; 

Afin d’inspirer aux jeunes gens un degout pro- 
fond pour 1-ivresse, les Lacedemoniens faisaient 
enivrer un ilote, et l’exposaient au mepris et a la 
risee du public, Les plus sages moralistes, les phis 
grands philosophes, les plus illustres orateuis 
chretiens, agissaient de mime a l’egard du vice,et 
en le mettant a nu, en le montrant dans jtoute son 
horreur, ils eurent la douce satisfaction de le for- 
cer a se cacher ou a perdre toute son influence 
lorsqu’il etait assez h^fdi pour paraitre. Ses for- 
mes efont connues, ses deguisemens etant signa- 
les,chacun reconnaissait ses entreprises et dvitait 
de tomber dans ses pieges. Le vice qui ne sedttit 
point n’est pas danger©#*. 

Ne puis-je pas, ne dois-je pas, mes freres, 
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suivre Vexemple de si imposantes autorites; et 
ce que Fon a fait pour, la morale, yotre propre 
inler&t ne nFordonne-t-il pas de le faire pour la 
Ma$onnerie,qui n^estelle-m^meque la meilleure 
morale-pratique? Jele pense, et je vais Fessayer. 

Preparez done vos esprits a la peintiu^vigou- 
reuse qui leur sera offerte ; je veux, p^ia force 
et la vinti des traits, non pas remplir vos ames 
d’epouvanle, mais y jeter une defiance salutaire. 
Ecoutez, et ne perdez jamais de vue ce que joyous 
aurai reveli/Quand votre attention ne sera plus 
fix^e sur des objets bien faits pour l’attrister, 
quand vos regards se reposeront dans cette pai- 
aible enceinte, vous eprouverez le bonheur que 
Fon goute lorsqUe le reveil a ditruit Fillusion 
d’un songe ipouvan table. 

Avant de vous entretenir des travaux des loges 
iiT^gnliires, il est a propos de vous faire connaitre 
lea Magons qui les composent. Ce sont ou des 
hommes qui, apr&s avoir re$u la iumifere, se sont 
fait exolure des loges estimables qui les avaient 
initios, ou des Masons sans caractere, sans regu- 
larity, et qui aOnt iadignes d’obtenir une regu- 
larzsatidn qui les reudrait nps egaux et nos 
freres. 

Ces individus, pour couvrir d’un voile respec- 
table leurs honleuses assemblies, imitent impu- 
demment dans leurs reunions nos travaux, notre 
kngage.et jusqu^i nos ploiisirs. 


Digitized by Google 



3 id MANtttX fcfr VRAKO-'MXgON. 
f Vousjtigereri* mea frAnes, he que j’ai d A souf 
frit lOrsqde, pourtcrtis printer an. tableau 
Vrai, fe trie suis determine A asiswier, sans £tre 
cdnnu, A une do lours indeeentos et ridicules 
s&ncea. * 

Les Jfc$ons de ces loges volerrt an devant do 
plus oflpur postulant. On ponrsuitsans reldche 
!e profane qui hdsite a ee faite rfccevoir ; et si, a 
force tl’instctnces et d’opini&tret^ on obtient son 
con^ptement, ce consentement, jjotfr ainsi dire 
oxtbrqtf^, Ost toot ee qu y on exige * mais si on dai* 
gne prendre 10s moindros tenseignemens sor 
Findividu qui Fa donn^, e’est pour lui procurer 
tin triomphe (Fautant plus blatant qu’on pallie 
loa torts j qu ? on dissimule les vices* et qn’on divi- 
nise des qualites qui, froidement envisages, ne 
VAlevOnt pas au-dessus des ‘plus communes. 

Dans les loges irr£guli£res, il h’est pas extraor- 
! dthafre d’admeltro dans utt> m4ine instant qua tie, 
six, et jusqu’A dlx r&ipiendeires} de leur coo- 
fArer dans la m£me tenuelous les grades, et, 
avant la fin de la $4attce,de tes etever uqx pre- 
mieres dighites de la pretend de tege^; Mais pas- 
Sonsen revue quelqtre$4ifca des abac et ded exces 
dont )’ai promis de parler. 

Entrez dans cAs loge$; el touielbis aVant de par 
Venir autfcrtiple, arr&e^vottsdewsla ptece qui pr#- 
cAde. Vous y verreipicitmi des homines A figures 
repoussantes , au milieu de femmes J ind4cem~ 
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infill tubes el cPenfons malproprenifent^^fus, 
ce qufon appelle das Mapcm malheureu a?; TotM 
viennent solliciterdes secoiirs. Vua pms&fcteoM 
diplome qpi constate qne Is porteur est FVtate* 
M won depuis hnit jours ^l’autre vottdtnohtre 
un bref dont les noms et le ne varietur 
gretlrfa 5 un troisieme rous exhibe un 
tificat delivre par un Orient dont vou$, #yefc A 
peine entendu parler et sur lequel sent les signa- 
tures les moins lisibles. Un autre vbua> dit qtdH 
k &e devalise, quo tons ses papiirs liiiont&4 
enleves, raais qu ’il offre poor oonkaier* 4& qtttp 
lite de Ma$on, les mots, lessignes et tes tot*» 
chemens.,. Comme si l ? onh ? apprenaitqu^enlbge 
le protocole des grades! Un autre prApenterm 
morceau de parchemm qui* di6il, a ot&kcdrA 
dans la revolution ou A Fetraoger. KusSeuitj, 'ett 
sf promenant avec confiance et *en sal u ant? d*ub 
air familier toutes les personnes qui viennent A 
la logo, attendant tranquiliement ta fin d£ la te^ 
nue pour touoher les secours p^rjodiques qufe 
leur accordent les meilleurs ateliers de Park t 
Et ai tous ces individus ne vous font -pas sodle- 
ver le coeur par leurs v&emens ou letirhaleifl#, 
suiveg-les : au premier coin de rue, voustes 
re^ enlrer dans une ta verne et n*en sortie' qua 
pourse roulerdansla fenge... D&ournotisnofc bef* 
gards et porions-les dans l’mteritfur d© laloge; 
Un spectacle plus varie reclame notre attention 1 . 


Digitized by Google 



3£0 MANUEL DU FRANC- MA£ON. 

. ; Yoos oUez renoonfcrer a chaque pas des hom- 
ines qui violent les r&gles les plus communes de 
la biensefcnce, s’etendent surune banquette, con- 
vergent avec une voix retentissante , rient aux 
eclats. ; Ecoutez-les lorsqu’uhe discussion est en- 
gagee, rleavaneent les idees les plus fausses , ib 
soutiennent leur sentiment avec opinidtretl, 
avec aigreur, avec insolence, et s’animant en rai- 
son de la resistance qu’on leur oppose, vous pon- 
vezvQUs estimer heureux si ees ^nergum^nes ne 
terminent la discussion qne par des juremens, 
qui sent de la moderation aupr&s de quelques 
denouemens d’un autre genre. 

% Continuez a les observer, et voyez les hom- 
tnages qu^ls se rendent. II n*est point essentiel 
d leafs yeux d'etre d£cor& du tablier, signe con- 
stitutif du Magon ; que ces freres aient an cor- 
don blanc, rouge, vert on noir, et ils seront 
acpueillis avec des hozraeurs ridicules et des ac- 
clamations presque frenetiques. L’ordre do leurs 
travaux se figure par la regularite de leurs ap- 
plaudissemensr 

Voulez-vous juger de leur manure de fcire 
une reception? Voyezdes livrer le candidat aux 
epreuves du premier voyage. On le saisit avec 
rudesse, et , au milieu d’un vacarme epouvan- 
table , de violences et de burlemens , on le 
ponsse, on le tralne, on le fait plier k tour de bras* 
on le tourmenle de mille fagons ; et pendant que 
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«e patient yolontaire est livre a ces foroenes, le 
d^sordre se met dans Passemblee ; les frir es quit- 
tent leurs places, se m&lent , s’entre-cboquent, 
et, par les folies les plus ou trees , font penser au 
profane, qui ne sait ou il est, et a Phomme froid, 
qui observe en silence , que Penfer est r£ellement 
sur la terre. 

Ce premier voyage termine, bale taut, cou- 
vert de poussi&re , inonde de sueur, maudissant 
tout bas des epreuves ou son corps se trouve en 
^danger, le profane est interroge. 

Vous pensez peut-4tre qu’on va lui donner 
l’explication d’un voyage qui a ete si penible. 
D4irompez-vous. On lui parlera de ses mai- 
tresses, dn cabaret, des mauvais lieux; et un 
frfere de POrient lui dira gravement , longue- 
ment et en balhutiant : « Votre presentateur 
«est un coquin , un voleiir, un brigand, un 
«*c£l&at , un monstre abominable 5 on Pa 
« chasse d’ici parce qu*il a emporte la caisse de 
« la loge (ce qui se realise peu de temps api^s), 
« et on va lui couper la t£te*.. » La-dessus la loge 
se transforme en une place de Greve, et de ses 
propres yeux le profane voit ou feint de voir ( la 
supercherie est si grossiere) des cboses qui don- 
jiefit des naus^es et font naitre le fremissement. 

Le recipiendaire , etourdi et fatigue , deman- 
derait a se retirer, s’il n’etait lui-meme digue des 
membres auxquels il va se reunir $ et quand on 

14. 
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Finterroge sur le motif qui le portfe a se fa ire re- 
oevoir Franc-Ma$on , sa franchise naive se mam- 
feste dans cet aveu : u Je suis imprimeur, tleco- 
« rateur, brodeur, tailleur on cordonnier, et 
« c’est pour avoir des phttiques que je veux de- 
a venir frere... » 

Mais quel est ce personnage qui entre furtive- 
men t, et , sans se mettre a Fordre ni marcher 
d’une maniere convenable, se place de suite sur 
Fune des deux banquettes?.* CVst le parent d’un 
membre de la loge, qui, all moyen de six francs 
donnbs au premier expert, est devenu Macon 
dls sa presentation dans tes paa'perdus.* 

Quel est cet autre personnage dont on an- 
nonce Faffiliation? Cest un ami du teaerable, 
du tresorier ou du secretaire ; il a, pour un 
diner paye une heure avant la tenue, re$u les 
trois grades de Fun des convives ; il declare qu’il 
aeu le malheur de perdue son dipddme ; et son 
presentateur, en atteatant qn’il est ancien Ma - 
$ on , affirtne que la respectable loge fait en Fad- 
met tant une excellente acquisition . 

Mais que signifie le coup de raaillet du presi- 
dent ? La suspension des trava^x pour passer an 
banquet... Suivons lb torrent; iet, pour achever 
de nous instruire, batons -nous de nous mettre 
a table , car les convives sent bten plusnombreux 
quer ies places. Les fortunes les plus medicares 
peuvent, saris 4tre denangees, feurnir A cette 
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depense d e gueule, comme dirait Montaigne. 
Lerepa$6st fixfe A trois fra ncs. *Si , daris Te fnfeme 
local, il y a des banquets (Jn pjix de sept, neuf 
ou douze francs, if y en a aussl a quarante sous, 
il y en a mfeme a treufce# . 

Si quelque chose peut dedommager le frere 
inal^yis&,qui a ^i ^iroprudence de se rendre 
parrai de teUrfrferta ; c?«st de voir que les santes 
^obligation sont portfees ayec quelque respect... 
Mais la dernifere de ces santes est le dernier in- 
stant de raison que la tenUe de table presentera 
a Pobservaleur qui pbercbe a s ? instruire d$ tout 

pour en faire -son profit* et pour in^tiyire les 

autres... 

Je n’ajouterai aucoue refle*iop A ipoi^ reci^ 
mes freres, car vous fetes revoltes f}e ceqpfon ,99? 
nous travestir avec taut d’indeceuce pt.d^jeflt’Dn- 
teri^; et cette vertueuse in(figpatjoq m en ^fen^ 
terpps qu^elle fait eclat eryotre prc^siqn^e fpi, 
est la juste censure d.e*pe qu’auieo ; o (Jp yqus*,i)e 
peut erapfecher. :i . f . , * 

' * ; \\ . £ 
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DISCOURS 

▲ UlT FEXEB ftiGULABIS#. 


L'hjpocriiieest un bominagtr qoe fe 
▼ion rend i U rerUa. 

LaocitrouauLt, Petti* Sli 

■ k 

Mon frere, 

En masonnerie , comme dans les choses pro- 
fanes, l’hypocrisie et le sordide interfet se reu- 
nissent pour tromper les hommes, et leurs coups, 
port& dans Foriibre, ont des effets terribles dont 
It est difficile de se garantir. 

■ L*excteltence de la Ma$onnerie est presque 
liniveraiHemeirt reconnue ^ les profanes ne nous 
attac^ent plus par leurs yains sarcasmes, et se 
predettfent eii ! ftmie a l’initiation ; Tordre im- 
muable etabli dans les v^ritables loges , ne per- 
met pas de recevoir sans examen les indiyi- 
dus qui sollicitent l’initialion. Mais des Maoris 
indignes , de vils sp&ulateurs ( apres s’&re 
mis dans le cas d’etre eloignes des ateliers 
reguliers quails deshonoraient ) , ont r&olu d’a- 
buser de la credulity des profanes. S’autori- 
sant du titre et du caractere sacre de fr&re, 
afficbant des yertus qu’ils n’ont pas , feignant de 
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rendre un bommage profond k FOrdre qui les a 
rejetis * iis se vantent de posseder et de pouvoir 
donner des grades qu’ils n’ont jamais regus; ils 
abusent d’un rite qui, par le nombre de ses gra- 
des, prite malheureusement au charlatanisme; 
et ces freres coupables osent , soit indiyiduelle- 
ment , soit riunis en assemblies qu’ils ferment 
exactement sur le modele des nitres , offrir au 
profane confiant des grades qui n’ont point 
existi, ou qui sont de venus meconnaissables , en 
passant dans les lemons de ces hommes ignorans 
et perfides. Des sommes modiques exigies par 
les uns, des sommes considerables imposees par 
lesaptres, Fesprit, mercantile des subalt ernes, 
la mauyaise foi des chefs, Firrigulariti des re- 
ceptions , tout semble se riunir pour tromper 
la confiance du profane , et pour dishonorer une 
sociiti dont le nom cst pour le vice impudent 
un manteau qui couvre sa nudile. 

Les profanes constituis Masons par ces hardis 
imposteurs reconnaissent bientit qu’ils opt iti 
dupes ; et nous qui sommes forces, par respect 
pour Fordre et pour nous-memes, de refuser 
Fentrie de nos temples aux frires irreguliers, 
nous pressentons, en gimissant, les consiquences 
fatales qui devront naitre nicessairementdel’in- 
dignation de ceux qui ont iti abusis, et de Fim- 
puniti dans laquelle restera la timiriti des faux 
frires. 
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Si les premiers etaient tous digues d’apparte- 
nir 4 la familie des E..*.. de la V.*., FOrdre, 
indulgent, aurait egard a leur erreur involon* 
taire 5 an les soumettrait 4 un examen fraternal , 
on rectifierait leurs idees , on detruiroit les faus- 
ses instructions qu’ils auraient repues , on les 
pnrifierait de leur irregularite, et on leur don* 
nerait le caraOtere sacre du Ma^on. Mais furienx 
d’avoir &etrompes, ilsse retirent en fulminant 
contre tous les freres , confondant ainsi la verity 
avec le mensonge; et, depourvus des qualit^s qui 
font les yrais Masons , ils restent dans un etat 
equivoque qui ne peut pas changer pour eux. Ils 
lanoent sur ^institution magonnique , non les 
traits du ridicule, mais ceux de la calomnie. La 
mechancet^ de concert avec la vengeance, de- 
chire impitoyablement ce qui est peu ou mol 
connu. De la nalt k defaveur que la Magonne- 
rie eprouve dans certains esprits; de la ce fu* 
nesfceprejug^ que ^institution des Masons peut 
&tre assimilee a mille a utres institutions, puis- 
qtfelle a dans son sein des sectateurs indrgnes : 
consequence fausse aux yeux des gens senses, 
mais suffisante aux yeux des homines irr 6 fI 6 chis. 

On doit , dit un vieil axiome populaire, 
souffrivoe qu’on ne peut empecher; d'aiileurs, 
il ne convient pas 4 un corps celebre dese com* 
mettre avec des individus sans caracberfe et abso- 
lumentindignes d’avoir aveclui aucune relation; 
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la prndenqe* la sagesse , ordonnent que, saqs 
a’occuperdece qui lui est aussi etranger,il tAche 
de semaiqtenir inalterable. 11 faut oublier qu’il 
y a des Masons irreguliers et de faux fibres; il 
»e jfaut s’attacber qu’au profane qui a du me- 
rited et ne 4 point s’enquerir s^il est oa s’il n ; est 
pas da nombre des ft* ores irregaliers .. 

Cette ooaduite a tou jours etA ceUe de notre 
respectable loge, et votive admission parent nous 
en est ]a preuve. ■ ' 

Seduit par, de. faux Masons, votts avee ete 
lent* dupe. Lorsque voas ayez recon nu i’impos- 
iure , vows yous Ates montre sage, et tous n’a- 
vez pas jugA un corps illustre par les bomraes 
snAprisables qui le travestissent. Homme bon- 
nAte et sense, bon citoyen, bon Apoax, bon 
pire , vOus avez pense que yous devien l’exera- 
ple a vos conciioyens , a vos enfans 5 et, vrai- 
ment digne de )a knniiie , yous ne yous Ates 
point laisse tromper par une fausse clarle ; yous 
n’avez pas dit : a LalumiAre n’existe pas, parce 
«que je nelayois pas.» Pleind’une nouvellecoq- 
fiance, an risque d’Atre encore abuse, yous avez 
r&olu de marcher jusqtfi ce que yous fussiez 
arrive. Votre course est terminde ; nous somtnes 
le veritable but , et vofcre presence paitni nous 
yous bonore autant qu’elle nous rend respecta- 
bles a nos propres yeux. 

Maintenant je.u^ai plus A exprimer que quej- 
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ques reflexions dont pourraient profiler les pro- 
fanes et les fr&res irreguliers dignes de nous en- 
tendre , car il import© que tout ne soit pas 
xnyst&re pour eux. La morale nous annonce 
tou jours. Ceux qui entendront parler de vertus 
devront dire : k Voila les enfans de la vraie lu- 
« miere. » Mai$ quails nous etudient bien pour 
qu’ils ne soient point abuses par ce qui pourrait 
n’etreque notre ombre ! 

Profanes qui youlez devenir Magons , frkres 
illegalement inities , examinez-vous bien. Si 
vous sentez en vous l’amour de la vertu, les qua- 
lites essentielles des bons citoyens, une force 
capable de supporter derudes^preuves, de vous 
assujetir a des lois s^veres , adressez-vous a un 
ami vertueux , sachez s’il est fr&re : il serait 
presque impossible qu’il ne le flit pas; faites-lui 
part de vos dispositions y de voire desir ; priez-le 
d’6lre votive guide, votre iriterpr&e, votre pre- 
sen lateur; suivez fidelementla marchequ’ilvous 
tracera, et vous parviendrez ou nous sommes 
parvenus* 

Si le profane qui est regu par de faux Magons 
ou par des fr&res repousses de nos loges, examinait 
scrupuleusement la doctrine qu’on lui enseigne, 
il pourrait , comme par inspiration , s’arr&ter a 
temps, ou ne pas s’avancer. 

Les details dans lesquels je viens d’entrer, 
quoique penibles a exposer, n’en etaient pas raoins 


Digitized by Google 



TROISI&ME P ARTIE. 329 

utiles a connaitre pour Pinterdt de la franche- 
JVtagonnerie. Je n*ai rien a vance dout lesfaits et 
lea Merits ne rendent t^moignage; et enexposant 
le mal tout entier, je vous ai donnd, mes frfcres, 
poury remedier,les conseils que me suggeraient 
mon z£le et inon experience. 


DISCOURS 


8XJR LJl PBATERICITi. 


Un frere est nn ami donnd par la naive. 
Lioouri, la Mori d'Jbel , trag. 


Mbs FRiREs, 

La tdche de Porateqr Magon n’est pas toujours 
penible; il est des sujets si heureux par eux- 
xndmes , si agr^ables a trailer, qu’il suffit de se 
laisser aller a Pentrainement que Pon eprouve. 
L’orateur ainsi favorise qui ne r^ussit point d 
plaire , ne doit pas accuser un sujet dont il n’aura 
pas su tirer parti , et ses audileurs peuveut, sans 
s’exposer a etre tax^s d’in justice, croire a sa iai- 
blesse ou a son malbeur. 

Je n’ose pressentir le sort qui m’est reserve; 
mais j’avouerai qu’il est impossible d’avoir a 
traiter un sujet plus riche que celui dont vous 
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m’avez appelea m’occuper ily a qudques installs. 

\&u fralernile \ quel plus beau texte pour uA 
discours! et copabien ce texte estheureux , puis* 
qu’il nous permet de rappeler, avec la sagesse de 
nos principes , la gloire et la splendour de notre 
Association! 

Honneur et prosperity a la famille antique et 
Venereeqtii, sur tous les points du globe, met 
ses membres en etat de se reconnaitre et de se 
prodiguer en m£me temps Taccueil de l’egalite 
et les secours de la richesse ! 

Honneur et prosperity k la Society la plus ad- 
mirable et la moins sujette aux caprices du sort, 
a Taction du temps ! . 

Honneur et prosperity , enfin, au pacte volon- 
taire qui rend les initios amis sans se connaitre, 
et fibres sans parente ! 

Brillantes et orgueilleuses institutions ! tous 
eblouissez les yeux et disparaissez avec quelques 
annees... et la fralernite electrise les coeurs et 
dure avec les hommes I 

Fortune ! tu dispenses aveuglement tes dons... 
et la fraternite r^partit ses bien&its sur tous les 
individus ! 

Sciences, genie, talens, vous procurez k peine 
un peu d’or... et la fraterniU satisfait a tous les 
besoins ! 

O mes frferes! qu’il est superieur et grand 
cet 6 1 re infini, si magriifique, si secourable et si 
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bon, qui Itablit la fratemite comme ressource 

immeote -et HnivetwsUoJu. >-< - 

Qu’il merite bien notre amour, W&tre divin 
qui nous aime assess ppm,* r#>p$[faire aimer nous- 
m&mes d’une fraternity egale et durable!... 

Animus d^un esprit d efraterhitS 9 les hommes 
ne connaissent ni la baine ni l’envie ; ils se mon- 
trent Htffois humains , tolcrans et genereux, et, 
dans ^affection qu’ils porfent a leurs sembla- 
bles, ils prouvent k la Divinite que si Pimper- 
fection est inb^rente a notre espece , nous n’en 
sommes pas moins les creatures les plus dignes 
do cette Divinitd qui , souffrant les vices des me- 
cbans , eourit aux yerlus des bons. 

I/e§peran£e d’adoqcir le* chagrins, de par- 
venir au bonheur,de r^pandre, pendant le court 
voyage de la vie , quelques bienfaits qui rappeh- 
lent son existence , a inspire le Magon , forme 
YOrdre , et Gonstitae sa Morale invariable. 

Continuous; k : meriter Fes time publique qui 
nous protege et nous conserve ; donnons a nos 
nevep£ , opinm# nous en avons re$u de nos anr- 
c§tr#$ , des examples frappans de toutes les veiv 
tus* et inspirons i tous ceux qui aimerit k faire 
le bienje desir de devenir freres y et de propa^ 
ger par tout ou il y aura des hommes I’auguste 
sentiment de s fratemite magonnique. 
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DISCOURS 

SCR LA BISlTFUSAirCB. 

\ 

Las besoins, la doaletir, la tamtf la b&Umtf 
La terra est consolee, et lea cieux applaudiusut 
J. D bulls , la Pitie, poeme, cfc. A 

Mes FRERE^, 

II y a des mots dont la ttiagie cist inexpn** 
mable. On ne peut les entendre prononcer, ies 
prononcer soi-mdme , sans epronver une Emo- 
tion des plus douces et des plus vives. La pitii! 
la bienfaisance l voila les mote dont l’effet est in- 
fallible; ils attendrissent Fame en y reveillant 
Pidde des plus adorables perfections... 

Veritable emanation de la Divinite, ou plutdt 
diyinite elle-m£me, la bienfaisance habite la 
terre , et , pour dtre pr&ente au genre huroain 
quelle affectionne, elle se fixe ijttdistincteineiit au 
centre des cites > au sein des hameaux; indiffireiAe 
d la forme 9 pourvu quelle soit utile , elle adopte 
tous les langages et s’offre sous tons les aspects . 

Embrassant le monde entier, qui nerespirfl 
que par elle , la magnanime et courageuse bien- 
faisance ne craint pas de traverser les mers ora- 
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geuses, les sables brulans , les steriks deserts 
pour porter k la nature souflFr^nte ses dons 
toujours utiles , ses soins toujours consola- 
teurs. Au loin, on la voit, dans le zile du saint 
raissionnaire, soulager Phomme faroucbe abru- 
ti par la servitude 5 \k , dans les consolations 
du pieux pasteur, faire supporter la vie, les 
travaux et la pauvrete k I’babitant oublid des 
campagnes; 1 A, dans Pentreprise basardee du 
commergant laborieux et hardi , alimenter une 
multitude etrangAre k toute instruction comxne 
k tout e ressource ; Ik , dins les nobles et dignes 
mmistres cfun prince magnanirae, r4pandre sur 
le peuple des torrens de seconrs 5 la , enfin , sous 
les traits du prAtre venerable, ou dans le de- 
vouemeut de Phtunble hospitalibre , prodiguer, 
pour ranimer le vieillard Ianguissant, la veuve 
expirante , l’enfant qui succombe au besoin, et 
le superflu de Populence, et les Ipargnes de la 
' mediocrity compatissante. 

Vous que des malheurs ivaient r^duit au de- 
sespotr,quivous a rattacbe k la vie? la bienfai - 
sancq qui vous asoulage. 

Voqs , dont l’inconduite s’est aUii^e une justd 
punition , qui adoucit Pliorreur devotr^cachot? 
qui appbrte quelque rerabde k vos maux? la 
bienfaUafice , votre soutien , votre consolatrice. 

Etvous, tnalbdureux qui 4tes pr&s k Atre 
engloutis dans les flots , prAts k perir dans les 


Digitized by Google 



334 MANUEL »U FHANC*MA£ON. 
flammes, pr£t» a succomJber sous le fer assassin, 
sous la dent meurtri&redes. animaux fuc^eox, 
qui osa volera votresecours r prendre voire dea- 
fens©, se d^YOiierpouriVous* vpus sauYer, et 
quolquefois se faire immolqr volontatcement k 
votre place? Qui? Vou$ ne pouvez 6lre ingrats, 
votre cceur vans umpire et voire /bouehe pro- 
cfeme la bienfaisance , qui , tou jours gen&ense^ 
seconfond si souteatavec k ebarite , la pieie et 
le devouement. : > : 

Attentive a toils 3es be$QiQs, l>aume de tooets 
les plaies> ressource da As toubesles infer tunes, 
la bienfaisance enfanfce Lea creatures proiectrioaa 
quisout conuzte des anges dascendus dti ciel pour 
adoudr Les inaux jck lasterre; c’esl elle qui con- 
duit au lit de rais&e le , to&tacin qui! se devxme; 
eHe yariaeue P krterpr^te? aacrf di* Dieu de mise* 
ricorde, y httacfaemuit et joqr cetl»tehdree|**ufc 
qbidnbtie la Iqlbterisei dq soaiats^yCie fils qui,epre* 
avoir donn4 tous ses soins* sacrifiemii encore am 
existence pour uacbeter cello d’un pere... 

Ah I k bienfuiAcuica est si nohle,si grande? 
si respectable et si pure? qwe xiulie Tecopapense 
terresire ne saumt la payer diguemeat; et si 
Pon veui couuditre toules ses vertus? taut mm 
enipirfi , qu’sm k contemple tiliez les Mapoms, 
c*est IS qu^elle brille de tout eon eclat ? coxnme 
uni Souveraiue bien ai etdottt i’empire est 
a&oku* i \j ,■ -.li < u f <*nd» <' 
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Dans Lous les lieux eclaires par la lumiere 
ma$onmqoe, la bierifaisance ne connafcni etal, 
ni rang , ni distinctions. L’homme supdrieur 
par sa naissance, ses hauls fails, ses talens, et 
Thoninie simple et obscur, s’ils sont malbeureux, 
auront ^galement recours 4 la bienfaisance , et 
la solliciteront sans bonte ; ils sayent qu’elle ne 
cesse jamais d’etre accessible, qu'elle n’est jamais 
allure! jamais insultan te f ils savent que, sans la 
supplier, elle teursera devours; ils savent que, 
si eUe pr^yoit leurs besoms, elle p’attendra point 
leur, demande, et viendra s’offrir d’elle-ra&me , 
sans arrogance , sans detours officieux. Certains 
de sa duree , ils sont bien convaincus que le mo- 
ment ou elle disparaltrait serait Fepoque de la 
destruction de VOrdre Magonnique , dont elle 
*$t lft base* 

La Uenjkisanee, mes frfcres, meritait un plus 
digne interpreter mais vous ayez exige inopin^ 
ment que je traitasse ce beau sujet* Piustard $ 
je te developperai petrt-&ve arec plus d’etendue, 
sinon p bus de merite. 
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DISCOUES 

SUE 14 TOL&LLKCK. 

Amend lentement jusqu'k la Tolerance, 

La monde ira plus loin, fen congou l'espdranca. 

Se toldrer, c'est pen, ce n’ast que «e lonffrb % , 

II fant nous ©otr 1 aider, nous entre-secourir. 

Ayec tons las hnmains en freres m chons Tim, 

Quels que soient leur prophete et lenr cnlie et leur line, 
II. Axpanux, Parch • du Samaritain, Ep. 

MES FUfeRES, 

Que celui quis’est ton jours fait un devoir de 
pr£cher d’exemple soit favorablement accueilli 
en parlant de Tolirance ; que le frfcre coniinuel- 
lemenl occupe a retracer les vertus magonniques, 
n’ait point & se plaindre de la s^v&ite de ses au- 
dit eurs, et qu’une tolerance genereuse accueille 
le nouveau et rapide produit de son zele. 

La tolerance est une vertu , mais une vertu 
difficile i pratiquer, parce qu’elle commando de 
grands sacrifices. • 

La tolerance est la qualite essentielle du vrai 
philantrope, et l’aimant qui lui attire les coeurs. 

Sans la tolerance , point de sociability , point 
d’ union , point de confiance entre les homines. 
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Avec la UAeranee, on verra regner la paix et 
la fraiernite, se multiplier les amities paiticu- 
litres, at s’effeetuer $ans oesse le donx rappro*- 
cbentejftt de tpuies les voioni&» 

La tolerance politique , lorsquklle est rai~ 
sonnee, vaaftntient la justice el donne le repos 
aumondeJ 

Let tolerance religieusc repouasele fanatisme 
inhunaain ,,Pesprit de d&ordre ; elle oenfond les 
culles, soutient la confiance des homines pleas, 
aditiet Unis les syst&mes * et , sans alterer les 
croyaneeo particulieres , tait a la gloire da Crfo- 
tear un ensemble harmonieux de mille bom* 
mages difierens. 

La tolerance litliraire , non moins utile que 
Id tolerance religieuse , procure f comme cetle 
derniere 9 une multitude de bieufait* * EUe tern- 
pire les ri valiks 3 die disposed admirer le genie* 
A! souffrir la supemorite f k encourager les talens 
timides ; elle fait que de norobreux concurrent 
etiisreUt les m£mes routes sans chercher k se 
nuins, et voient, sans envieetsans haine, lea pal*- 
xhesdecertiees au nadrite qui atteintle but* * 

. La. tolerance mafonniqve renftrme ioutes 
les tolerances* L’homrae d’etat , le guertier, le 
pontifb , l’bomme de leltres ,1 artiste , le com- 
mergant , tous les Masons quels qu’ils soient , 
portent trop squvent j usque dans lei temple de 
lasagesieles passions qui leur &ont habitoelles ; 

i5 
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et si la tolerance magonnique ne les niaitrisait 
point , il en resulterait une action d’autant plus 
violent© et d&ordonnee , que les cairacl&res 
etanl plus varies deviendraient plus difficiles 
a rapprocher. • ; 

Pour preuve,! supposons on instant qoe ces 
personnages rdunis veuillent discuter lours droits 
et etablir les prerogatives que chacun d’eux at- 
tribue a son efcat : Fhommc d*dtat demon trera 
que la politique est la catise motrice de toutes 
nos actions et le guide de toutes nos demarches* 
Rien^ seion liii, ne pourra Ihi 4tre oppose on 
comjiar6$ il avancera qu’elle est Fame des gou- 
vernemens ; il conclura que les empires lui doi- 
vent & la fois leur dlendoe et lciur prosperity ; le 
commerce; son opnleqce; les arts y leur eclat ; le 
genie, ses d4cbuvertes; la ^valemy toute sa re- 
nommee; et s*il s’apergoit qu’ilute persuade point, 
qu’ori peut le rdfoter ; s’ii voit qu’on se hasarde 
a detrnire ce qu’il avanne^ un detour adroit pre- 
viendra sadefaite; pourgagnei’sacause,ii souf- 
flera parmi ses adversaires le feu de la discorde, 
et fera une. diversion qui ne permettra phis de 1 
s’entendre. Le guerrier, plus independent , van- 
terala bravoure,lsoutiendra qu’elle est le princtpe 
infiriliible des sucres ; que tous les corps lui dot* 
vent leurs accroissemens et Idur splendeur, et 
que; sans la bravoure, la politique n*est qiFun 
jeu 14c he oh frivol© et top jours in^igne da temp 
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qjUhVti s lu i • cpns^rfc, : & iqette 

pr^teniiw^lMoloe? I^e-vaisph^n^^r? II fceva 
point ecout^; et le guerrier 
cpain si?r son ep^e, reduii;^ ^u ^iknce $es plus 
re^outabl^s antagonist^, fte pontiff d’un 4jod 
hypocrite ou superbe attrihitera b la religion 
seule la civilisation universelle;, 4 / la religion, le 
respeetqpe Jesujet porte a son prince; a la re- 
ligion , la possession et la pratique de fcputea les 
vertus...Et si on ose, raeme l£g&rement, combat- 
tre ses pretentions, il traitera d’incredule ^t d’im- 
pie son adversaire. Pour le perdre, ilmultipliera 
ses soins, redoublera de zele, sacrifiera tout et se 
sacrifiera lui-m6fae plu^t qnfc } de ceder. Moius 
ndroits,moinsimp^tueux, inoins arrogans, mais 
aussi convaincus de leur importance, l’homme 
de lettres , Partiste, le commergant, vanteront, 
et, par tppales imoyens q^iftWont en leur pou- 
voir, somieridcorit Pexcellfence de leurs occupa- 
tions etles riomtyreux ^ quien r&ultent; 

cbacun discpnr^nt ( e ysa, ipaniere, abondant avec 
opini&trete dans son sens, se faisant un bonneur 
de lutler, et par consequeuj^de, ^qnvaincre ou 
d’imposer son opinion , oubliera les egards que 
frSpci &C* et^^^jl^p^tjcJeiplirti 
4uj-deU^ toutes,les bonoje# , ffoi^yoir da&s Je 
refuAaJfew,d^on $y*te*n§ m Cnwmi personnel 
qn’il doit popr^^^ ,j . 

O cbmbieno mt ,/aag^l^i tolerww qftx prd- 
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vieftt tm'fel d&ord*e, eh qui,w’ay<tht pu 
p&ebei', Bait' e/a moias eh ak'rdwi* le c&terb el en 
dlrrtinuer lesexc^sl 

ToieraHde conserratrice ! compagtre fidete de 
la pafae et dele bienfaiaance ! puisses->tnregner i 
jamaiadans toueleacoeerra, & jatttaid pr4sider a ox 
travtmx desfMfl9<MM, et- n& Sttspendfe ton in* 
{toence dictate qil’afoft queleatrces bideox re- 
peermenl leer fiineste wripibe! 

.It,'.' 

DISqOURS 

'■ »ttt t’ifiii Mi’: 


r . ■! . , v I : , v. » : - 

Je leur ai dit cent fois 

; ,J 1 1 • foot de^ih^^t rtralagfer !es ttriserer? 

<4l p»tn^4n4 leiiplft fiemf sem fre ee ss 
. • f (! I t Q9 e Htomme en tout poj* nait p°«r la liberie, 
Ef quit n T eat de grandeur qua dans VEgtditi. 

' :r J ‘ CMut^tuttUa, tttf. 

i ;> . ; i . * ■ i nil j.. ' i *->. .'.■** fr-' cii; • ... 

'" ‘ ■' Mfiy'MEftJEO, 1 ' 1 ” 1 ' r ' ' 

*>,"> <■ ' i , - v . ■ " * r i * n * ' ■ 

•' 1 1'aiditi darMbitt'aOIIWiodeaeibn, qh’tf rtait 4tt 
Bbjeu ogr&Mek ef foeWes Jl trttitbr. Aojowrd’bui 
jediralle cbhfftfite aveble rt^thefondemetti. 

Vous parlez de Yei*tti9 6 praliqtiei*, de sacri- 
fices' a fair*? brt tbu^eatlte 1 atefi intent ; et si 
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Pbq kw se >monWe^oiiit aidenA 4 ekeoUter ce que 
wu« wcojcfi qublque sorte:prescrityon«l\i pas^u 
ntoitis i se reprbohbr d^akoir tnflacdaeilli dtest* 
tim&btes dxhortkflkmsv Mats si was v$Us>trou^ 
vez oblige de dire aux borames : MiseraMes hu-*- 
n&aias, yoim vbnit6 4# injuMe el ridieulej la 
rsatube kouq a ftils boas ega^k; il n^y a clendia^ 
tineti^o reelle que' la vertu : elbrs on se rsidit , 
on ttveiplafi andacieiu^ement Ur t4te, etuta re- 
gardde diddaon de mepris lorabe ear Foratenr 
indiscvet qui ©ee rajdpekratox enfam de da itetfre 
leor humble origine, I ; 

fl fcutcepeodaat trailer ^important sujet de 
l’ejgolkd, sujet d’uhsihautint^r&dans VOrdre 
Ma^onnique com me dans le monde p rofane. 

;Pairee ^’dn aui»a abiise(Pa^ mot,flii$&’£n- 
minim pis 'floWigs^ionl^eileipriscrip®) ilofsqu^ 
sdrtont be mot indkjufera line cbeee de la pkw 
iiaqte importeoice ; jfe tenx parieir de Vzga&id. 

Fetikiaage <«<vep im par tiaii^ orodecdturne qne 6 bn 
existence est aussi reelle qu’elle est utileJ i > > 

Gettri egaUU ultra^rtiwjlmfionfiainey qwi dxi - 
geak le portage des irotniidsy beanmandak^is 
/ne|m8 des sii|>eneor8 v et r ^eiis lepretextefri* 
sfate d’une parity, waturele entire les homines, 
presold vait i’insolenco, ' autorisqit ’ Fin jdre, pid* 
jkpitait erifin daostouales iddsopdfes de Faoar*- 
cbie, oe nPelait point la la vraie igcdite* La 
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premiere s?etablit au milieu du trouble, da pil- 
lage et des massacres) ; la seconde rapproche les 
bommes, et eomeryant,lbs 4 droila da la nature, 
n’en esfcpas meins amie de I’ordreet des conven- 
tions so^iales. \ , ( > ,i 

Nous naisaona,tous;^!»wj»i, t et aax yeux de 
Dieu , qui seul qstgryind, il Oiy. a point de dif- 
ference entre 1'homme qui oomraande et celui 
qui obeit : J’uu et l’autre, formes; par le merne 
principe cneateiir* et d’une roeroematiere, su- 
jete auxm&mek affections physiques, aux monies 
causes de destruction , a la m£tne catastrophe, 
ressemblentadeux voyage&rs partjs du m&ne 
point pour art’iver aU mfcmebui par des routes 
difFerenfeskj I- : M . 

- JJegalUe \< dfapr&j ces : considemticms . si sim- 
ples j<e!t pependaqtodu plus? grand poids, extste 
done iiieelleraent ; el c’est pour demontrer cette 
existence, et Inronsacrer de : la maniero la plus 
acJennelte^queilaFranche-Ma^ormeries’estplue 
a da reconnoitre botnme un de ses priocipes £m- 
damentatiXi MVj.j* ',!! '*i v. m; \ . 

-i J^vencrai que\pdDniis le& bodniies., le igdnie 
dEortne nne sorte de souvferainetc, et natunelle- 
meht une 6uperiorite,socialequi, avec le temps, 
^mraitifait dispaimtreregalile , si * indestructible 
oorqrne lej ciiel jquiil’a elablie^ l¥galil4 n’eiatt, 
coiwme lui, qfcelquefoislobsoiircie par dcs images; 
et ces images pouri elle sonj: l’ambitkm et la 
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domination qui naissent , mais qui s’aflaiblissent , 
on, qui s’eteignent avec Ies individus. 

Obliges de virre en sociele, les homines ont 
dtt se creefc des chefc pour les diriger y car Pin- 
souciance, la faiblesse ou l’incapacile ont senti 
qu’illeur ijnportait de se debarrasser de la peine 
deprevoiiet du soiri d’inventer. Cet abandon 
involontaire oii consent! ,mais indispensable, a 
force en quplque sorte les homines courageux , 
pyeyoyaus e t ,acljfs , a . se faire un nora , a eta- 
blif uo vang , a former one distinction necessaire, 
pour Oopsolider une fortune accnie par leurs 
travaux , et la tronsroeltre comma un noble pa- 
trimodne ,a leur pqsterile. 

he noble qui ne se pr^yaut qoe des parche- 
mins de se s anp^tyes , le ra ilka ire jdecore qui ne 
pe$sp qu’a sps ordres , le s&yant qui n’admire 
que son erudition,, Initiate qui ne se plait que 
dans sea outrages, le riche qui op consider© que 
sa, fortune,, }e negooiftut qui ne voit que Ftftendue 
de ^onconctiU^^ ,S'estim6otaurde8susdece qui 
poiqtdelleur CUate.ou de leur 4tat; mais \x 
vraie noblesse, la rraie Uiavoure , le vrai talent, 
penseront toujours qtiojla yankd estun vieux 
hocbet dont s’amuse la yieille enfance. Oui , la 
vraie superiorite sait que tous les hommes peu- 
vent s’ennoblir , que tous peuvent s’illustrer sur 
le cbamp de balaille, que la Divinite seule, ou la 
nature pour lephilosophe, donnele genie, et que 
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Piostruction depend de Paplitude de ceki qoi 
veut appreoctre. La traie sup^iaorite encore 
que resilience ta’eist point un itiire poor brater 
VJjg&liiS.— 11 est tant de moyens de devenir 
riche! ' - m* - <* .' J . 

Dansnosloges , nous eonfondou# les nations, 
potir ne voir dans tous Ies hotBinesque dcs/npm 
qui s£ ressemblent par ies principes et lesver- 
tusi.; Parle plus admirable melange, on retttorqne 
sur le m&roe rang, au travail, ou Ah recrea- 
tion y le prince # qui s'igaMse Sons conlroirtte, et 
le sujet qui fraiff mite sahsftfniliarit^ ks no- 
bles qtii se MQ^ent^pamai les retuHeta, ksavrol 
qui converse avec Phomme sans lettres , et low 
les friresepai gqutent nviec une ga&e rive, mais 
decente , les douceurs fcPune socidle distingude, 
las dbarmes de 4a liberte satis licence , et iesfM- 
sirs d’uhe amitid sincere, puisqu’elle e4t dega- 
gde de tout ril mtd<i6t. i - -G ; ’ 

C’est donp a Vegalit# que nous deveils noire 
existence , not re duree , noire $lkrft6 ; et puis- 
qiPelJee^t le princlpeet la^se de^lft plas P r “ 
faitedas institutions ko main e»v rile doit 
naerfe aux; yetix der lobs les hommee. 
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DI'SCOURS* ' 

; «» • M. >*«»« *T W»PW»», 


\ a ■ i" 


.Mil , ' >' . 


ConcordiA parr* iqi ftfspnat t 4faorM 
piaxim* dilabnctnr. 

Savlust. , in Belt Jugwrth 10 . 


Mes FIBRES, ( 

' ; Cte n’dst plus desvertus ma$onrtiqties qu’il 
fcut eiitreleriir ies auditeurs Masons qiii yeulent 
ttfen th^ac^ord^r lcur attention et leur indul- 
gence. Lies 'Veifibk sCrit 1 bteii tfdelfement letf bk $e$ 
die l*edifice tribal $lev£ par ! desbohitriesamfe de 
la sagesse et de la vertu , a b gloire du Ct^ateni* 
3e tbtftes chases ; mais il est d’adtrcfe ckiiies qui 
oonlrlbu^nt k sodtenir iih temple que la violence 
des passions pourrait ebrantdr. Ces causes sOnt 
la force et V union , qualites essenWelles aux 

Wmraes qqi, figurement , fbrment feilsembtk 

fc*I i * J-b / Q -V" ; i’ri )jjot 

de cet edifice, 

' tl faut en prouver l’existehceyb n^dessile 
^en faire connailre les effets. ^ 1 1 ; ? 


se consoTidenl 
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De la force et de V union dependent la conser- 
ve! ion. des a£^£kti©ns*et*desindmdus , le suc- 
c ha des entreprises. 

Point de reuss&$V#Wi it prospEritd, sans la 
force el 1 'union. 

Inquietude)*$flftidit4 /dfeom^ement , revers, 
decadence et ruine parlout ou la force et V union 
ne >d<taiFnefit pasr Rf t ; ' L ,c > 

Fpnd^m^p3 J et apjgii is de ce qui demande Ele- 
vation et solidite, la force etY union s^appliquent 
plus particulieremcnt a la politique et a la Fran- 
che-Magonnerie. ' “ 

i« sonve T 

wf® ^ 

^«^Wb»f,.wk,!r.rJ/.. {J :,. ;v t — f ... . 

detnocr^ique^ nous 
s< t I’efferv.es- 

c^jpp de pesidees^ tpur a tpur.reUecies et eigan- 

1 ib S:ftles , 

M ■ <?" '*#« > 

toutes les intrigues, en puissance a£ Routes les 
passipns^et , jpar la mulljplicile des dpso^dres, 
demon trerque' 1a muljl^u'de pefcnii pas lajforce , 
^arce^’ellenja pcjint (ine.pjeut' avoir d’ union. 

cnique, qui est un (et qui sera tpuj^rs le seul 
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oppropfrie au oaraOt&re de la nation fran^aise) , 
nous, reuftarquohs la vraie force et <kt const ante 
union. Aiasi notf s.nousconvainqiiQns cbaque 
jou^u aucbtef unique se rapportenMous les 
moyena* se rattacbent tous Us inter 6 ta. Dana lui 
on roitsbm axis lenoe,[sa conservation ;dans lui 
On admire la superiority de sft patrie. Onl^ime, 
on lui obeit, parce qu’il est le corrservateur de 
tout > c& qu’on a de pliis cker ; on se defoue a ses 
ordres j parcequ’il est I’enaemMe dei toutesles 
intentioris. CUst amsi que sa ; putssonce^.qni. ne 
odnnatt d’autre loi que l’int4r£t general* assure 
la /paix et:ia prosperity dans l’interieur, inspire 
laiooqfknce aux. nations alliees , et donlient les 
nations jalouses. . > . j 

Ixiforceel V union , ids . sqnt done les carac- 
tires de la) politique qui!nons regit r et Ponpeut 
fadlement denUutEeiv qii’a quetqu&s nuances 
pres , ce son t iceiix de la Francher Ma^ohnerie , 
qui domine le monde entier. 

On a vu la FrancheMagonnene , par la force 
et P union de ses menibres, s’accroitre et s’affer- 
mir de jour en jour, et arriver a ce baut degre 
de splendeur qui inleresse el ebarme tous les es- 
prits. Ses bons principes, la sainlete de son 
but , lui ont attire le respect et l’admiralion. 
Les qualites personnelles de ses sectateurs lui 
ont donne de l’eclat , une extension dont elle 
a profite, et une force , une union qui se sont 
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Irouvees sbutemiesparianeattention scrdjmteose 
a honorer toils lessyst&mes religieux, et, en poli* 
tiquey les autorit^s* legitimes. Sa constancy 4 ne 
prfohei'que la \*ertu, les iqcerars , Hamour tqki pro- 
chain; ion esprit de toldrittee* eE la subordnm- 
iion : qb’eMe* drdomie > audehora etnu 1 'dedans ds 
-nos ! iimj^lesy (fapfr rfendde mespectable reti Foul 
fait: respecter. » >1 ■ > ! -;*>■ fj 

Ear oetheuneax loalauli, la >Franclie^Ma9oa^ 
# nerie 1 s’est raainteHue h*algri£ la barbari© ties 
temps yk>oermpt ion dqs mceufc&j >la haifee des 
media nb, les ofifdfttsde isfesd&i adteuiis e t l’ifrstahi* 
iitedes choseeihtraiaiwes; eU^at^eUepidrit>pro»ve 9 
< , 6ram0 elle le prouvira tou joors , qne roe kj«i est 
juste et utile , que ce qui est grand et^enerOux 
^maintient^nohpar miejbrmniciidmelhy nfcais 
par \xmetfhrce mf^rafe ^force qqi res^kfe duoan* 
'©ours cmauime fks liomraefc Im plusiboaanetes 
*etles plasetkires verk uh Uutdigm&delear beau 
caractere. .1 ^ * r : 

' \,i ; .< ; f .. * - .1 ■* • *n » i ! 4 
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' ' ! *! . *. ..J! > ; >. rJ ' 

•fflW'OW {*«.• 

J -• i.i ■ • ( -i; n l<- /I 

air : C*est le m eiileur homage i du monde. 

••*> *i r 
On dit que Messieurs les JVlagons 
Formentune danpmable eftgeanee * 

El qu’ils pnt avec les^ djeinpJBA » , r 

La plus intone ^pnofjYp^ ; ; i ) 

On dit qu’au .plusb^ve ils fppt peur, 
Que leur malice, est sans seconde ^ , 

Je les ai vus. v .fyipn vus..,. d’bonneur, 

Ce sont les meillpurs gens du monde. 

’ On m'avait ‘dit qu’ils s’octdpaieiU ' : 1 1 " 
A d^sorganiser la terre ; * j , ; , ' r 
Qu’& peine ils.se .confenteraient 
Des trlsors de l’aulre hdfnif pbere ; 

Que leurs jeux ^ient iaferOjaux , , < . j 
Leur gait4 toujour s furibonde.^. 

J’ai vu leurs plaisup, leurs trayaux : 

Its sont les meiUenrs gens du tnonde. 

Gomme on lei dlpeignait affreUx 1 / 

Qu’ori les garantissait iniameS, J 
Jecroyais ne trouver ctjez eux 
Que vilains traits , vilaiiies ames ; r 
Je les aivus..; Ciel ! ai-je dit, 

Fais qu’avec eux on me confonde ; 

Je les ai r6vus., t’ai redit : 

Ce sont les meilleurs gens du monde. 
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% tyrant frwnty<j?|«e<£n. 

AIR : Comme faisaient nos peres. 


On sait qu’im profane m4dit 
De la Maconnerie ; 

C’est une.&Oupderifci. 

Dont nous rions sans contredit. 

IL,jas«^il\gld5e'; M 4 / . j 
Mais des qu’il ose 
* Chercheha feiius6 ' ,,f ‘ 

v De la Secrete choke , ^ k * ’ 

11 tremble afork sur s'es destitok , 1 t •' u 
Car il s’est remis dank nOs mains ; 

Ei' nobs l hrtoWaitafe J :f ’ 

Qu’il lient fort iiihu chains, 

Nous le forcbns 4 fb4re * - ' ' ’* 

Tout ce ; qu’a fail! 'uti f frcre', 

Tout ce qu’a fait v tout pe qu’a fait up frejr^. 


D’abord on le fait voyage* 11 
Aux’ tjhatre coihk duiftdnde ; 

Biebtdtlkffoudregrbndfe, ’ * 

Un dange^ precede uti danger 2 

Faible , il s^enqu&e 1 ; 1 1 * ’ ■ 

Dd'lafeirip&fc *■! '' ■" • '! 

Qui, stir s& tetdi 1 ^ ; f 


A fondre est toujouvs prjete ; 

Mais nous , fauteurs de l’embarra^ 

Des secousses et du fracas, 

Quand ll est las )t 
Nous lui tendons lc^ bras...^ 

Digne de la lumiei e v ' 

Nous en faisons uixfrere, , 

Nous en faisous, nous en faisonsun frere* 

: t'h'i; r 'll). In ifii r:>l j-"i ‘j 
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Aussil6t qu’uo de nos frondeurs 
Cessc d’&re profane , 

* Plus il ne*nous cottdamne 
Comme des fows oo des jongleurs. 
Avec courage 

II rencHiomitoage • j t 

A F esprit sage 
Qui nous porte k Tour page ; 

Et par cet heureux changemeot , 

Rempli d*un autre sentiment, t 

IlditgaJmenty . 

Gaiment et sens<*menl : J - 

' Pour bien yivre et poiir piaire , 
Profane, sois mon fr£re , 
Profane, sois, profane, sois mon frere. 
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&’#« nottprf <3fnifir. 


Aia : Ce magistral irrdprochable . 

Mes fibres, Ferreur el l’envie 
Yous font passer pour des pe^vers ; 
Elies noircissenl votre yie , 

Et vous pretenl mille trovers*, 

De toute imposture grossiere 
INleprisez le bonteuxt jddfiHJf ; , ,, 
On sait qu’un fils de la luini&re 
Est pur comme Fastre du jour. 

Par Fadresse et par les menaces , 

De vous on voulait m’eloigner; , 

On m’annoncait mille disgraces ^ ’ 
Yous ne deviez rien m'^pargner. 


bis. 


bis. 


bis. 


Digitized by Google 



352 


MANUEL <1)11 FftANG-MA?ON. 
De me tromperceUe mem Ware 
IJe put abuser ma, raison : ' » 

Ma recherche -dteiit Ja dumierei, . ! 
Ma gloire os t d’e ti e , FranoMa^on ... 


bis. 


Ghacun travail leidons lemonde 
Sans avoir d’autre ob jetque sbi ; 

Mais vos iravaux,: qu’etnvpin lion Ibon de , 
Suivent uue plus ubble loL : < ~ . bis* 
Au travail^pourilleap^ce online | 

Yous aimez k vousooadamner; 

Aiusi le fils de la lumi^re 
Agil 0fl«^3-fllaait)rais©n»er.. i 




®i! (Smbe be r<5omm< be $\tn~ 

air : Voila les plaisirs du village 

. ' , ■’ • , i% • * 

Profane, quand je fais du Men 
Et quand je pkrle ; a vd6 phideii<?<Av * ' 

Si je me mototfe le soutien ; ' 

Et du faible et dePinnocence; ’ 

Si je cede & la dduce ldi i 
Qui rend chari tablfcma vie , 

Profane , on ne dblt iiah Amoi; 1 
Mon guide est la Maconnerie. • 

Quand jedois dire i’hpmme faeureux 
Donne au pauvre qui t'importune., 

Je sais de merae aumalbeureux 
Dire : Honore ton infortune. 
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Je dis 4 toils : Suivex la loi 
Qui des Macons r4gle la vie. 
Profane , on ne doit rien 4 moi ; 
Mon guide est la Maconnerie. 
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bis. 


Lorsqu^levant jusques aux cieux 
Mon coeur plebrde recotamaissance , 
Je dis : Lauoosiies justes Dietux 
Et prAchans tons la to! era nee i 
Quand je dis : Respeetons la loi , 
Aimons le prince et la pa trie. 
Profane, on ne doit *nen 4 moi; 
Mon guide'ierft la Maconnerie. 


Mais lorsqu’annl d’affreux flambeaux , 
Le fanatisme sons menace , 

Je dis, dans ides transports nouveaux , 
Les homines de biendui font face. 

A la torche opposons la lod >; . - » 

Pour TOrdre donnons metre vie!; 
Profane , on ne doit rien 4 moi ; 

Mon gu&fceatlaMBpeaaerifi* n*- 

i . ; , .. ,j , , , ,, , ; 

Ah ! laissons la des Souvenirs I : - 
Qui nous accahlent def triftesse; . 

Qu’4 ce banquet les doux plaisirs 
Fassent renal tre l’aUegvesse ! 

Quand la galid donngila loi*> .•!.»< ./ ■ 
Par elle embeUissoAs lat vie j ; ! 

Profanes , on «e doit . rien A m#i ’% 

Mon guide os* la Ma^cufintne. , 



bis. 




bis. 
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’ • ' • ! -II * ■ I* 

&tt{ fa (a ’Sfyacomtr'ii* 


air de Marianne* 


Grave* atnisdelasagesse, 

Du plaisir apdtres charmans, 

Homines bonset pie ms de simplesse , . : 
Hommei k lagers sen time us, 

Gens r&llchis , 

Yraii sans-solicis , ■ . , 

Plaisans frond eurs de la , pgdanterte* •- r 
Talens fameux , 

Esprits hemfebry » 

Hommes choisis qu’on accueille en tous lieu* 
Connatssez, selon votre envief 
Ce quonn’a jamais con test^y i i 
L’agr^ment et I’ufilitd , : 

De la Maconnerievi ■>■[)■:« er.'i- 

■ -j ’’ I‘-i i i -|*i • ' ‘ : 

Chaque jour se montrer sensible ; 
Toujours rester homme de bien ; 

Pour les m£chans 6tre inflexible, ' ’ . 

Et du faible £tre le soutien i; . 

: Gatment savdif > 


Matin fet’sbirj : ; "• * J . 
Bien travailler sans nulls iStourderie 1 ; • 
Puisfeanschagrin > »*i- 
Le verre ted main , « »f r . 

Chanter en choenrHe plus 'joyiefcx refrain* 
Ainsi s’offrent toute la vie , 

Unis avec intimity,, ^ 

L’agr^ment et l’utiliti 

De la Maconnerie. ter. 
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Fiddle k ce sage systdme , 

Attaquer les mauvaises motors , 

Les charlatans , et parfois meme 
Le mauvais godt de nos auteurs ; 
Donner le ton. 

De la raison 

A tout sujet qui defend la saillie ; 

Ma is en riant, 

Mais en buvant, 

Ce point & part , etre aimable et plaisant ; 
Voila comme on peut sans folie 
Prouver, par la diversity r 
L’agrdment et l’utilitd 

De la Maconnerie*. ter* 

air : Ah l voila la vie, etc. 

Du plus simple frere 
Conservant le ton ^ 

Joyeux et sincere , 

Je vais , en chanson, 

Yous tracer la vie 
Chdrie, 

Suivie , 

Yous tracer la vie 
De tout parfait Macon. 

Servir sa patrie* 

Sou roi , son patron, 

Bien aimer sa mie , 

Yider son flacon, 
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MANUEL DU JFHANO-M A^ON. 
Voil5 bienlavie 

Chlrie, 1 • 

Suivie, 

Veili hienla vie 
De tout parfaottMaoon. 

Aimer son eembtable , 

Avoir le ceeur bon, 

£tre raisonnable 
Sans trop deraison, 

C’est meoerlavie 
Chlrie , 

Suivie , 

C’est mener la vie 
De tout parfait Macon, 

Souffrir sans murmure 
Un mal Juste pu non ,. 
Rlpondre k Pin jure - 
Par un franc parcjon y 
*Ce n’est qiie la vie 

Chine, , 

Suivie, ! 

Ce n’est que la vie 
De tout parfait, Macon, 

Travailler sans .ces^e, 

Pour un beau renon ? , r 
Cherclier,la,3ag$sse r , / 

Honorer son nom , 

C’est offrir la vie 
Chlrie, 

Suivie, i 
C’est offrir la -vie 
De tout pariatt Mapon, 
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D’uUeiprit fbtile 
Craindre le jargon , 

• ; Dun fat uab^citle 
Fujr 1’air fanfaron , 
C’est edoer la yie 
Cb^rie, 

Soiyw, 

Cast encor la yie 
De tout parfait Macon, 

Pr£s <Fun sexe aimable 
£tre boi!r luron , 

Et ton jours k table 
fitre bon gafccm , 

CeSt bien R la vie 
Ch^rie, 

Suivie , 

Cost bien Ik la vie 
De tout parfait Macon. 


&a (Haiti ##$wroi< fttr; 

air : Francs buveuns que Bacchus attire . 

Des mechans brayant la coUre ! 

Et des railleurs leg veins propot* 

Dans sa gait£ , vive et ldgere, 

Ma muse cbante nos trayaux. , ^ 

Fraucs-Macons , ayez mon delire , 

Notre Minerve le prescrit : 

Vo ds savez que, sous son empire , 

Plus on est de fous, plus on rit. 

Franct-Macons, etc. ' 
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Ne craignez un ton lamentable 
Dans un ami de la gait£ ; 

Je ne viens point me raettre a table 
Pour vous precher I’humanitA 
A table , faime k rire , k bo ire , 

Et me moquer du bel esprit: 
Imitez-moi , point d’humear noire ; 

Plus on est de fous, plus on rit. 

Francs-Macons , etc. 

Des auteurs toujour* a la glace 
Nous font dormir a leurs chansons ; 

Moi , sans tristesse ni grimace , 

Je ris et dis : Freres, buvons. 

Boire est un plaisir delectable ; 

A cet avis si Ton souscrit, 

En choeur felons Fivrqsse aimable; 
f Plus on est de fous , plus on rit. 

Francs-Macons, etc. 

Du plus doux de tous les systemes, 
Redoutez Tabus cependant : s 
Le sage 4vite les extremes ; 

Son d&ire,m3me est prudfnt. 

Suivons sa mdthode charmante , 

Et cli&rissant Ce qu’il chfrit , 

Chantons , pqisque lui-meme chante ; * 
Plus on est^ie fous , plus on rit. 

Francs-Macons , etc. 

Des banquets voila bien , mes freres , 

Et les charmes et la douceur ; 

Mais ce sonl encor des mysteres 
Qui tou mien tent plus d’un icenseur. 
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‘Sans chagrin passonsnotre vie. 
La-haut , dit-on , il est ^crit : 
Bonheur, c’est Faimable folie ; 
Plus on esl de fous , plus on rit. 

Francs-Ma^ons, ayez mon d^lire, 
Notre Minei ve le prescrit : 

Vous savez que, sous son empire, 
Plus on est de fous, plus on rit. 


U£<mU<\ut &’«n iSonttetcn. 

air : Comme faisaient nos peres. 

Nous avons vu depuis quinze ans, 

Si j’ai bonne memoire , 

Force m&reans croire 
Et bien penser selon le temps. 

Pour Henri-Quatre 
II faut combattre , 

Boir^ et s’ebattre, 

Un seul tout co/nme quatre , 
Criait, le bonnet blanc en main, 

Un ci-devant r^publicain : 

Messieurs , voyez, voyez mon parchemin; 
J’ai fait et j’aime a faire 
Commefaisait mbn p£re, ; 
Comme faisait , comme faisait mon pere. 

Un bonapartiste sans foi , * • .» 

Avec plus de mesure i 
Mais non moins dimposlurc , 
Criait: Vive noire bon Roil • 
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Fort bieo , courage* 

Un ceeur volage t 
Double visage 
Surtout adroit langage , 

Yous ferout faire un prompt chemin , 

Lui dis-je, et prenez pour refrain 
Ges mots, grands mots chers au peuple bdntn 
Royaliste sincere, 

J’ai fait comme mon p&re, 

J’ai fait, oui, fait, comme faisait mon pere. 

J’ai yu cent politicoes faux, 

Millc divots de place, 

Mentir arec aiidace 
Et sc parjurer a propos. 

De lours soap less es, 

De leurs bassesses, 

Honneurs, riebesses, 

Sont les dignes largesses ; 

Mais, fidele a son beau destin , 

Le Frafcc-Macon , riche ou sans‘pain , 

A dit, el dit, et redira sans fin : 

Moi je resterai frere, 

Comme l’elait mon pere, 

Comme retail , comme l’^tait mon pere. 



air : Tout ca mar cite, etc. 

Le monde a devifsattraits 
Four enchanter toua les &ge*', 
Et le monde clans sea rate 
Prend et les foua et les sages. 
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Et les doux encl^njjemen* ;ii , r>, 

Ses plaisirs et ses Qrage^J , ,i, : j 

T°Wt ^a mardmOtex) m mn*e temps. 

De ce roonde leg faveiirs 
S^duisent notre faiblesse ; 

Et par de^folles erreurs 
} Nquj qBiBQncoiftjdotrfe ivrgsg^. £V j Ar* 
Nous nous repelons sans cesse • 

A quoibito vaitislotijfthfctis ? 

Ici-bas joie et tristesse , 

Tout ca (&£•) en ! meme temps* 

Certes, le moricle J d raison ;^ 6UU f 
Jouissons <Te ^existence , J , ^ * ! 

Et sur ce J)oini l Ie Spcon ^ 1 ^ 

Comme le pfr6fan^,pense n ; . 

Mais un frere a vec prudence ' ' 

R^gle sps amuspuiens •: ■ , > « , 

Chez lui , volijp.M* ,, cf dg^pce,, .. tllJ Q 
Tout cp march# iter) eu, ftfigft Jejqps* 

Xjes Macons /^ommes cTioisisy^ 

Font ch&rir leur confrerie ; J 

Pptteu u.;j . 1 u/r 
Vo *9!.Jw P^PP^e.-sin, £; . u .,\) 
Unir la phUaptjrppi^ jL> >}lA fli!| Jl0 
Au godt des 7 . ; 

Aimer, aiqiey )* vfcft,. ..„rj 
Tout ca marche (ter) en m£me temps. 

, t:-j : •! u i » ;i « 1 - -a,/ 

<3baque frere avjeq a^fluri • 

Seil qieu : , l’Etat el sa%,ttaU^,‘ 0 / 

Et se montre pb i K W ( # j(H(i iu r 
Ce qu’un vrai Wi\998Mk&te-l 

1 6 
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MANUEL ttU ; PA ANU-MAgON. 
Sans reUchfc'il Yeut tonhaitre ' 

Et servir; lefc irtdigens. 

Faire des henrcux e* , 
v.fpout ca nsfArdie en m^me temps. 


8tiU fos.ffelttfiSSmte (>0euxi et tfeax)) } 
> BWH2TTE ' MA90MIQUC. ' 

p *. , ’ ! I Is •!!' j > tl- 

9f( - p* Twbmtiton ... •.,<> 


Yous chanterai-je en ri^n^i 
Ce que j’ouis enreva^t^ ^ 
£tendu sur ma couchette , ; 
Turluretle , 

L’id^e est follette. ' 


Saint Henri dft& saint Jean 
D’un air pr^sque menadmt : 

ia ! ^ondre d’escatnpette , 
TurljUrette (^i$) , , r 

Fi^re , e’est ma f£te. . 

; r . . ; ; 1 ■ * !•■ 

Non, parbleu , r^pond saint Jean, 
C’est la mierine : deux fob Pan , 
On me fete et ine lHdfSte,’ 1 : 

TcurhirWte (Ms 1 ), *' ’ 

Deux fbis l c’est honn6te t 

rrf!i'>’ > : 'i u j < \ • •■■i ' ■ 1 » 

Yous raillex maussadement, 
Reprend Hfcnri vertement : 
YenCfe-saJnL-gris [... Je in’arr&e , 
Turfunettfe (bis ) , 1 
J’aimauvaise.tete, ' 

01 
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—Grand saint, dans ce different , 

Consul tons 

Tous ces Macons en goguette , 

Turlurette ftis ) , 

,%\W'*W& l P* v l e rt.‘i v. a . :-n 
s®* 1 * %^44ou«m»n ; 

Choisissent place discrete , 

(ftfo)«r, ■:, | , I 

Comrae unfi cflcbette, ; ,i, .!. 

. •: ; 4 .t / r .. ?. *■ / • 1 ; '* J . 

Tour & tour Ip$ hoqorant f t) ; 

Dans nos ya^* lqs confoadwn, , ; 

Notre ardeur ^taii pa^aitq, ' , 

Turlurette (to)^ ( t 
Pour* leur double fete, , j ( » 

Avec^otis mangeant^ byi i wt„ i . 

Nos saints gagnent promp tfmppt ^ 

p0fa M«.WS?»%ff^m-, ‘.‘f 

TurlureUe ( , 0 j.. v 
Vivut l chopip^tte^ , ,,, ; „ & 

* . . av\ ; : >\ :i*> ’• irf ! if foO 

Nous les f^ipn^largewiU^j ; 

11s r^pdndaieitf fort g3ij#e$t;\ ; 1 

if alldgresse ^tait corapl&te , 

Turb^ip^ ) ; > •'ii*,-. 

Et la pair fiat t?() , ;lil 

Mon r£ve est la it... Maintenent, ; 

Sus, un petit battement 
PoUr quittance de roa,de|te r 

i Tpr^ur^ j , u . : 

Pay^e enblpejU^t A - : « u ■>, 
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MANUEL JW 3KA£OMA£ON. 

. hmi'flit) M i: T> r iui>‘« t>. ;u) — 

, ‘jj ff‘> >. J >‘)(>U % ".IK' i 

. ; ; ; i II j 1IJ i 

LE PAN PAN'^AN'^A^iWh^JE. 

air : JtMfW’dwpM-foie; 1 ' ,< 

ou Je dorthftfe ) (Fi}n“tf''e L J 't>on samme- 

f DJ riD*ib o'lr.Tq !no ica<ik*.0 

Pan, pan, pa«; W j pWrte , 

Je suis un joyfcttiltfrbfr; ,)U - ‘ ^ 

Je vcux que Satan m’emporte,. 

Si je ne suis t bdn°MVcom f 

Je ris }‘ }e* chahte , ‘jd Bdis,’ ' ! i,: [ 
Et me moqtie de^ioitrnois. * ' r ’ ’ ~ 

Pan, pan, patt, pan, pan" pan,, 
Ouvrez done ir patron Jean . 1,C ' ‘ 

Les souVnoiA , 1 eisontdes diafdes ‘ 
Bruns 1 , nbiW 1 , blonds , et cce}era; 
Leurs discooirs les plus aunal^ies 
Sont gais comnie dn Hibera . J 
Sifflds ici de cW(jdd‘, f l 11 > ' 

Gorbleu ! si j’en tenais un s ... 

Pan, pan," 'j 

Pan! fetti£\p pattoii. Jfcari. t \\ 

r 'ijlf. iHO ) i I L5 ’ , i? ./V :V! i .r 

£tes-vous de Jsjottk' ‘ 

Comme vous mni jle&raii . ‘ '* 
Faites-vous comme les autres? 

Tout ^dtome'Vous J 1 U1 / 

Quique vous sbyey ert^, 

Vous faut-il tin cbti^i de main? 

Pan, pan, pan,, pan, p/in , pan, 

Solide est le patPin J^inV 1 ^ 
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T ii a ) r y v ’Tlrt 1»" 
:r: W!r;,iri: 
r f i T' 


V' . ' : r - CANTIQtffcs* 1 1 1 ' 
Patron Jean £tait si drdle 
Qu’il mit la, log e eiy ga|t£ ; 

II remplit fort biien son i*61e , 

Et bien fat felicity. 

j?ar)^sigp^li^tepiel. nir 4 
Pan, pan, pan; pan, pan, pan, 
Eftp^rfaM ^^ pfU^on Jeanv i. 

Au b^nq^0^ ltf jcob<vife , !.' u J'l 
II s’y place etVftftfaiQtir; r. { 

11 boi^ rni^gp^ironMrtie, * c I i* ( 
D’esprit, (Je,tH>ucb« etdpcaipr ; 
Puis^jpuf?a ; Quo penns-u • . -A u( • 
Chacun de : ypMfr^wte4a»siM 1 

l pan;, pin, pan, /pan, 
L*homraag$ g&,pfttf bp J*a*c ! : ) 
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-VI 

Yoit une belle et 1^ ini^ i ok L 
^JSp^^ffvPiipeisrtfgrdable^ >np *' -! 
Doux pa rler* A^dtiik l > 

Au V>gi?,pH4mva; V I V i'fr I. 
La demoiselle 4V$pp* no -u/ i 
i?f**vP*¥w pm* >{#n7 pfrif?prfb,o! 
Trois coups !.. v £lq*de piatwtti Jean 

II a fui repob^n^eressa f cit'j;p /; V 
En rendant, gnafce au de&lin ; / . 
Kentd^nflci^fle ^tr^la V- nTF 
L’arr^ed^ps epft cheminL ! 
G ^WW5ii;pifWid0 vateur^: rVl 
II court.,. ; QV&^*tfUn fedJsur)!t V 

4Wli pan ;pan, pan, < p db, 
Et va<p(jucmij*6$t patron JearU 
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ZHISTOBIQtJB ZET SENTIMENT St^B LE^ ^E^^KKMKSS DB lV 
NITIATION DB JEAN ^ fcbtrifc - tHRt sbS'ito^E- ^icij LOME - JEB6 nk 
DUBUIS, MAItEE PASSEmt fA tA GtrERNOUILtERE. 


r IM < 


air da Nkitf&tte Matidh Giroux. 


On m’dit : 2 » la Qiie¥ftotrf!I^ • ^ / 

Y a des Pri^MtfcOtt^ ; i . 1 . 1 
Qui font zun hp«¥t'de lowrt^iT 1 e y- ! 

iQnowjltte b^ 3 ‘g*tabtis.} ‘ ‘ 1 " ‘ 

On les plai&Uitgj Gfc f^dlide ‘ l ; ‘ 
Sutfk^butHatfdi ; 1 liU ;a ^' 

Gary ibot vnir; z&U*»t ltoif^ 1 
Clawehpleirt'littdK - 1 ; ' * 

Pisque^s tfkk Atirfft* fcofit ife^Vntiiei 
Aser£jw**y ; ‘ : ' n ’ ' 

Et que dabs Paigqae b&tioftt somrrres 
Chabimwdt^odipy 
Je m’fais l’d^fenseu* tieBfrftfcg , 

Ddt-on aefeijaser^ ^ 

J e tdHqn^iqqTofejict tiMfetittr%i^tft£res 

V’ 13 t qu’un Wad SW^n^r&ente 
Aux portes ee * 1 j 
Un gaillard«& 'mitf'ttiMMnii ! 1 

Me e'qne fi^vtk: ! 

J’lire un’ tpfeieti {idqu^tW , 1 

Qa!piici 6 *d 1 bovi‘g^t>;> ,iJ 1 
Mats rbraye hprnf» l( fait l z^|i’ (Sourbette* 
Me TVu*«i. . ifl’jwetid tou L 1 
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/ J. 0 ANMQUHS.. 1 : i *J * 1 i : 

A mon cird\an*iruita^aine < 

Y joint meat habits; > n > 

Je m’dia teri;le lais»a*Hfa^ t ' < * i 
C’soqjtses p* tits profits* - 
Dans un lieunoiry sTail suit re; . V 
L& , sans m’a*tQndrit\, > ; 

J’l is c%m9mktent i im. Pour bed tiVpc , 
- ,K;Softg ? p^4trf;moih*ir» 4 


Mourir c’ejs* a’peridabt for* fcr&te, 
Pensai-jo eo o’ moment. 

J 1 me r’tounae et j’ yens suv un’liite : 

« Fa is .tort testament* » 

Allodia me fis-je,, y font s’ rendn*. 

S' f^cher s’rait d’un sot. 

A ceux quiraavVsi beo prtadro i ak 1 
T l£gue. lie magot. 

On me'ttt4tjdfctt& zam’machine 
Que I’on fait zaller, 

J arrive , bn m'sort , on m'taquine , 
Pour batiibUr. > • l 

Je montre unfiet'car&ictih* i 
! Od ntftemontre, b£las F i ■ ; o 
Les van ites do la teri'e 

En m’flapqtiaotz£ bas t . * ) 

f il' ■ i ' >t i i \‘\.t 

Pendant dmqougfr pTtit? aheiirdsf. 

J T crpisquy gi? : eft>yajehi Id’fer : 

Y m’tourmentent coniine aux d’meures 
Desdfables d'enfer. ~ ' 1 
J’eniajjeais d’la )bonne 

Enfin:, j’suis thedreux ; ;if . 

Mais z’en .^’doijp^at la lftimi^rtd ■ \ 

Y m’ grille*! les chVfeoxp 
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MANUEL DULITKANO-MA <JON. 
Des qu j’as tet^ redii v<Tame t r 
On nTrendi times francs ; 

Les F ri-Matfons , stir- mon ! atne , 
Sont d'homi&tes gens. ( ; 

Y sont ben polls tencore , ft' ' « 

Y m’ dirent £a moi t *•* 

■c Vot presence noiis zhonore; » 

J’ leurfis rdy a pas d’ quoi. 

Aprgs Survint la bomWnce , 

Mais j’ m’aiirete 
: Et void ceque je pense 

Au sujet ditout e’la. v * 

Afe ! qti’ raon sort sVaft zagriable 
Si ,j’ pouvais me voir 

En bachot , zen loge , it- table 

Du matin zau soir. 


COUPLETS AJOUTfc : 

POUR. LB V&r&ULBLB. 

J’ vois qu’ vous c&^brez la f4te 
De noV President ; 

Jc m’ joins ta vous , etd’ ma tdte 
J’ sors ce compliment : 

Comm’ je a? passe fo rivigfe 
Que pour les gens d’ bien , 

S’il vierit za Ig Guernonftl&re 
: r JePpossVar pour l ien. 

pour l’sx^vrvkrablb. 

Tiens^e r^ottttaisc’galatit homme 
Que ;pr£s de lui je vois; 

Dana ie bachot za J'&fone 
Qtril -a passe d* fois! 
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T ' >, ' CANriQUBSrf • /* t # 
Je l’aimais sans le connattre j 
Maint’nanl c’est^, jePdis, 

L’ meilleur homing qui puisse £tre 
L* meilleur d- mesfudis, 

: . ■ - * 1 \ r • r: i \,0 



AIR : Jhj \ voilala vie, etc. 

D’une chansonriettq. 

Me dis-je k dete^eiid, 
Charmons ma retraite 1 iA '^ } 
D£ii Fe ^grahtf faatin * i '"■•'f 
Car chanson jolie, 

Jolie, *' ’ ; 1 

Chofeie; 1 ' " 

Car chanson' Jalie J ^ 
Sait bien iibus m&hte'bif tfafn. 


Tou jours k rouVrbge; 
Narguant le chagrin , 
J’aide moo courage ■ 
Parle gai refrain 
De chanson jolie , 

Jolie, ! - 

Choisie , 

De cliansbn jblie 
Et qui me met en irain. 

:q ' 

Travailler pourvw*, 
Voili mon destiny* 

II est doux’& stti we i , 


i/ 


l 


< ) 


Avec dn> bon vm y 


7 ' ;i» f j ■ 


i 6 » 
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370 MANUEL BU FUANC-M A£ON ^ 

Etch*&ttm jcdie, 

Jblie* 

Choisie i 
Et chanson jolie, 

Qui me metlront en train. 

Chanter, rire et boire , 

CW plaisir certain y 
C’est, onpeul me croire^ 4 
. Plaisir tout divin. , 

Quaud femme ]61ie, 

J°>Ue^, , j}., ■ 

Cfyh-ie* : 

Quand jfeipwJoUe , ,, ? 

Veut bien me jpjettree^ ^fuin- 

. r ■ . ! ; f f:i •?:*::;*•> t ' * 

Un ami sme&re . ^ ; u l 
M anque-t-il de paip;> 
Partageoqs^ mon frer? r > 

Ami tie ch^rie r 

Chirp*, 

Sunrje*: , 

Amitie cb&ie* : - 

Mets-nous tou>oxijrs en tr^ipu. 

*)'i 

Ici-bas je passe f Y 
En paix mon chemjni 
Et ce jour,fl>e 
Celui \ . 

0 philosophie! 

iY Y,v .iT 

Sentievir'>i> i.r.'r Y 

O phil(JBDpil46J/ ' J : ) I! 

Mels l’umyero *n 'Irfai^o j } 
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Du compaguon sage .* : 

Mats parfoismaUu, , ; * n m 

Voili lq langage f , > •< ■. j; 

Et, jusqu’i la fin, u\ i>'. 

L’hooorablevie, , - ' 

Ch^rfe, : .1 

Suivie * , , t ‘ iu,. : 

V^onorable vip , , , 

Qui sail le mettre eq train m , ,, . > i 

Coeur chaud , froide tele, 

Le rerre 4 la main, 

JVSres, je r^pete ? , 

Au bruit Ju tin, tin... ’ 

Vive la partie , ‘7; ' 

Jolie, 

Chdrle, ,, '' 

Vive la partie 

Qui nous a mis en train. i V 

~ 1 
■ . / L> tJt 

^aeonntqtw. 

Aia oonftu ou & fane. 

Vous qui Cdutrett lea honnfcurs , 4a fbrturtev 
Gt qui des grands subissez les d&latns , 

Loin d’exhaler one plaints bwportrme , 

Ah ! renoncez 4 d’imprudens desseins , 
Etbimplutdt b^nisse* yos dentin*. <•'» <i i 
Le oalnfie est-il ad se formel’orag'o?" ' ; 

Est-il au lieu par Pin trtgiltf habits % -> A 

Non ! le bonhecnr^ lebobheur^n trbi •' . > 

Eat dans la paix et dans hi J -' 

fit , par mi nous , tfcftsd&frdtirttf I 
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372 MANUEL DU FRANC-MAgON. 
O liberty ! toi , l’ame de la vie , 

Divine paix ! dont le nom m’est sacrd ; 
Fraternitd! leur compagne ch^rie, 

Cest par vous trois que jb suis ehivr£ , 
Mon elre entier vous ser& tonsatr^. 

Le coeur, Pesprit , Ie zelery laqparole , 

En votre honneur s’uniront sans "effort. 

On se doit tout, tout/& qiu n6us cdnsdle 
Et des chagrins et des figdetirs cfa sort , 

Et qui nous offre en lo^e an heureux port. 

Mais ou trouver cd iresor sans exem pie , 
Ont demands de prbfanes huniains? 

Ou le trouver? profanes ! dans le tcinple 
Qua Jehovah ont blevS nos mains , 

Ou Ton redit ses pr^ceptes divins. 
£coutez-moi : Si vous voulez connaitre 
Les vrais plaisirs, les plus sages lecons, 
Yous rendre hedreux et nieriter de l’etre, 
Et mieux sentir tous les celestes dons , 

D£s aujourd’hui devenez Francs-Macons. 



H<Sa< .^(tfwuwrirf ' 

f -•.*'* >irr r < r 

f o ; xiJr encpr^ etc . 1 ’ ; 

t 9 id f% - r ’? ' . \ • . '• ; ' : ! 

Verre en main,.trhiqtfc>Bft* Udnquoiis’ t .ttfiaqtt0^s > 
Mes* chers frero*, bnvduS • : ' 

A la M^nAeniel < . 

V ei re en no$4d * trjdquons v tribqipns , Irinquohs , 
fet passpas,ftptre md > Sir,; ri **t : i, ’ 

En jo^ox.EvaacshMajons^ • :* 
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' ^ANTIQUES. 3 73 

Alors que j’ eta is . 

Un modeste profope, * ' 

D’hoimeur jo trembjais , 

Quand & rous je pensais. , 

Partout j’entendais 

Dire : Un Majori se damne ; * ! 4 

Un Macon est bon 
Pour rinfernal chaudrob. 

Yerre en main, trinquons, trinquons, trinquons, etc* 

. . r . . ■ ' • • 

Moiqui crains Peiifer 
Comme Croquemitaine ; . . 

finfer, Lucifer, * 

Je dis : Qa n’est pas clair. 

Youlant juger Pair 
De ce'^jour de peine, , 

En loge je fus ; 

Quand j’y fus , je m*y plus. 

Yerre en main, trinquons,' trinquons,. trinquons, etc* 

,*my - • <t /" - 

Or, s’il faut un jour 
Que lejdiable. npus loge r 
Au triste s^jour 
Allant & notre touts 
Sans a u cu n d <3 tour 
Tenons-y cette loge , 

Et nious y fevoxtsy } - j; /- 
Francs-Macons, les demons. 

Yerre en main, trinquons , ttinquonS j tjiiuquons, etc. 
Quabd fes noirs esprits ?A / 

Awiont;VMrfa;li¥niefie t/ , t ;^j .rij ftT f! ., , y 

Qui sera surpris ? 

C’est bien le Jfgtadis* 
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MANUEI/ m «tANfc-MA£ON* 

An eiel , je le dii , 

Ira notre bannibre} 

Hommes, dibbles, dtaftc 
ChantefOnt ett tous Hetre : 

Verve on main r trinquons ,, trinquons, triaquom , etc. 

Amis, c'est A nous 
Qu’on detra ces merveilles r 
Efc comme des Sous* 

Ma foi 9 nous rhxms tous. 

Buvotis Ootips stir cbtips 

Dans nos iMchiqueS V ’ * 

Et narguant le sort, 1 
Charitons jusqu'a lb tiiort : 

Yerre enmain, trinquons, trinquons, trinquons r 
Mes chers frdret,, btsvon* 

A la Majconnerie ! 

Verre en main, trinquons, trinquons , trinquons^ 

Et paasbtts notre tie 
En joyeux Francs-Macons. 

ocwtflet Arotrre, 

. ; : . i 

Pour nos dewt patrons , 

Saint Jean et tfenri-Quafre, 

Francais ef Ma;$oas ,- 
Feu de tous noe canons f 
lie roi Ides lurotie 
Savait boire, et se battre ; 

D abord buvons fra is , 

Nous nous battrons apr£s, ; 

Verve en main, trinquons^ FrtnqtfbOs, trinquons, elc. 
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" OJUlf BltflSbv " ! ' *'■ 

■ vA ■ ■» V : ' 

Vnne 

air :< Sans then iip'J 1 ! 

. jr[p i\ uil:. ii f. i> n<nr > V 

Livrons-uous iCallggressfc ; ,M | 

II est enfin achev^y J 1 

Ce temple cpt’Ala sages** . v * 

Nos efforts onir^l^J - *» • V bis: 

Sagesse f adoWMe jgttfdb 7 ;,<1 ljt ' 1 
De tbttdfctatitoV iJ 

>- A tous bos travel** 1 (preside ; 

Regub Aj*fda?s dart$Wo3 ctettrs. 

Charts sons bis, 

Ses plains* et sbsireon^v ' rl 

. •*}->' • > » ;» oi..-.- ... t..' ' 

Que ta eon^pagne si eh&re ,) ’ 

/ La fraterneile«*i*ti£ r ; 

De notre horn mage sincere } jl! 
Daigue accepter ki : raoit&. , : ' bi^ 

Le seui Macon; appr^cie * * - * 

Yotre inaffcbie douceur : ' 

. Yous charme® toute pi YiS- 
II yous doit Hf*t sou bofthttnv. » 

Leurs bienfaits bis : 

Yont par-deU ses souharfcs. .■«> « 

OuvrierS pieins de oonk'agfe ? ;r; 

, Dun sarnt aeledevonbs,. 

Par ce tawpJe^ votre oiiYragey 
Dans I es siecles. tous vitrei- Bis, 

Empresses r cemteiis,i habile* y 
Ne craigne? attend revert* 

Yos travaux toujOurs u tikis 
Sent fame*® dans Itouversau 
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MANUEL ^fltAJfO-MA^ON. 

Mais l’orgueil n s 

D «Ma^ n s^ t |^^ cv ^. 

Cei adraip.ty^djfcfc,. , ;) 

Sur espoir des malheureux , 

Est aus8i jComF^ile>i'c«u -^ : * . ; , „ . 

Un asile g^neiey*, „| j, s i lSr 

Venez-y, pi’yJ’aneg'SHges ■ > 
Vous y serez ijMwiUepuss) f)., 

II vous manque nps usages ( , : : , , , > 
Nous req^erqjiona vos.verUis; „ t 

; -San* effprt . ,-.i his. 

Les , -gens. dp. fcie% soot /dWecrtrdu . , 1 

sjMbU ? f; .) 

Au Grand, Onsdt *Je France * . < M r - 
Qui nous installe en ce jour, 
Promettpos db^Essanee ^ v> :>*(•'! 
Offrons un ps^fait aind^n! >]r/i i Sis. 
Q ue fa?ora4)le ou conUrain r: >n ' ‘ 1 
/' 7°ui*ne pour nou& le - destiny 
Aux profanes, 4 toutifrdrd/, - • . 
Jurons d^youment sads finv ; 

( T:QuJi poureux vf , Sis. 

Alors qu’ifc sont vertueux. . !j 

- ' -/- u: • , i ; 

Mais de.travaox respectables f 
Nous deyons nous delasser, 

Et dans d^s banquets aimjables , ' 
Corame ailleiirs v nous sui^passer ; bis. 
On peut se livretf sans crairite > 

Au plaisir bien m<bild : i r ^ * 

Aussi jamais best contrainte 
Des vrais; Macons la gaft&y 

PaHiiosicha»Hs/! f; • !i ' t,i& ¥ 
Pr£paronr<ces<doux ibstav&j 
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Buvonsy chdfctfri Va m’eri croife, 

Au souverain des Franfais ; 

A $d \FamiUe it flaut beire; 

Au Grand Orient apf£s ; • ‘ ■ 

Buvons att rfrbs V&nAr&ble, 

' Buvons a ckaque Qfficier, 

Aux convives de la table , 

Aux Mapons du monde eniien 
Sans mentiry 

Ces sant&’-la font fdaisir. 

U tyrhiUut U 

air : Gn’y a qu y a Paris . 

Mes fibres , vive la gaite !. 

A table, un sage v6n£rable 
Doit ddposer la gravite , 

S'il yfeut rendre un banquet aimable. 

Pour & propop changer de ton , 

Gn’y a qu’un Ma£on. quat. 

' \ , . : • i 

Au travail je sais que tou jours 

Yous £tes dispos, pleins de zele; , 

Et que votfs oflFrez tous tek joups 
Du Macon le parfait ihodele. 

Pour joindre au talent la‘rais0n, 

Gn’y a qu’un Ma§on. . quat , 

Aimer, servir les nialhetireu* *1 ' ( 

Et donner les plus beaux exemples , 
VoiU votre but etivos Vdeti*;' : w 1 
Voili vos travaux danPtaos^teirtplfcsI 
Pour 6tre humain setiribk dt boa,! • 

Gn’y a qu’un MafoU. * ! 1 iquat* 
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^78 MANUEL DU FEANS-MA^ON. 

C £l£hrer da ns de dptj* banquet* 

L’amitid, 1 ’amour et gioirc,; .. 

Faire ou chanter d'hppre&xconpAat*, 
C’est la yotre joycuaehistoke. •..> 

Pour lc plaisirypotJY Ip hon tony ! 

Gn’y* qu*Un Maoofcn . quat. 

Ma chanscxnnette doit ourrtr 
Du banquet l’agr&ble lice ; 

Le chant fait nahre le plaisir ; 

Le vrai plaisir est sans malice. 

Pour 4tre en tout bon compagnon, 

Gn’y a quup Macon. quat, 

* . 

^o#r fa &Ui &’an 

iia : J’oris un cure patriate, ; 

Pour uPtre cheb V6u£rable 
Appr4tons ! clients et canons 1 ; 

II est le roi de la table; , 

De par lui nous ordonnons 
A tous les joyeux Masons, 

Bons buveurs et fames lurons , 
i |De ■chanterk \ 

De chanter, 

De boire et de le fetef. 

Out, de bqire etde k feter* 

Par soneaprit toujour* Sage, 

Pap (Son m^rite &*inent, 

II A clroit k botrei hommage , 

A notre euiier dProiktent ; 
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Freres , qu’un seul sentiment 
Lui prouve bien virement P t 

Qu’aujourd’hui, 

Nous ne 

Oiii , nous ne feterons que lui. 

.. ,v; i\ >*jb aio/ o' : " A ‘ 

Aux.acnwB^m^frt^g^bb^fV^es ^ * 1 1 
CJwggbns tpua atee^iguetii*? ' ni \ ' 

Une santd*de* plud'c&Vetfes' !:< ll ’" f 
Doit etre portae e^choeii^ 

Si Ton suivaftiSdtrardetrfy / 
t iA*fty£ildiraMe'{ d^irfteuiV : 1 : 11 
On Jrafegit, 4 ‘ I; ' 

On boirftfi; 11 ^-*^! ° 

Tant que l’ob gVftUvferftity t,;> ‘ ' sJ 

Oui, tant quepl’mi 1 tfSfrtvrdraitl’ ' 1 
.•rsltfi n! -y~' '■ -'■•< r ‘ 

';n f . J i” '•■ 

Mais k notre ex-v^ndrable 
Nous devpp^pi^^ft^*, . v- *; " 

Et no 4$ esprit dqpitaMe j n in 
L’offre ruuanimi^e. - r ■ ; • i . k i 
Son zel^ piein debcnptdi - -w ; 5 > 

Fit no tre prosperity ; ; t i \ 

Cclybrpn^ n jt > > i 
Ethans / v* ’ ‘ 1 

Le maitre que nou$ ajmOaai 
Oui, le maitre qup 

\ wt\\ •> >•"<>'> ! -‘ 

• • >o ; j ' i : n':r»fj tu. 1 1 

r t . f [j j * - t Jjfcn rt f - :V > { .ii fc*)b i{ . < 

J,u ™ --..I ID * 

.•ii .Yilnu • o-!o" f iull 
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<S8« Sarnie 


MANUE L . D0i, FttANC-M AfON. 

'ff» : 5 .'iVt ! i i M V <. ■ tv J *1 

H 

l, tvlktfy‘WMvr& &a znoY. 

< oup en«n©t^V on anon f i *0 
De tous cdtes je vois des fr£res 
Fr^m^r ^ / 

Et dans ieq^ ; tdr-reuy# Imp sniiggirot 

Avoll* tOUt pdwb.ll> ??: J 

M%5i jt^Iwr dUfiq inJ*> Jr U 

Mef 7IIJ& ifoM iH 

Allons, trembles, p^f^irtre/eiiiie ; 

Mais , entro inoua^ :iO 
Ne poaniQgrfirQOfli nO 
Imtier ces cense^-si j*Jfcu*2o l onp JmsT 
Admis da^^]VJ^ 9 u ft |'iQ Vf p i^j.j . iu( > 
IIs cesseraient de voiis troublei*, 

Ou bien nous v^,v<*rfpiwT trembler 
En grande compagnie. 

r,-'*)r, jv-:'o Ti/on \t u )' 

Un profane detfettr fi#ttucbtf A) ir ‘ ( f: 
D^s qu’on probohcd lioltre tiobi ’ 11 :i 
Et, suiyant vous , Wtftivre la boticihe‘ ! 
Que pour nods’ trailer sans ration/' 7' 
Dans son ddpit, ( \ r * : ii! 11 ■ 

11 nous maud it * * ' * ' 
D’honneur, ceci passe la rattlbHe. 1 

D# Loyola ’ *f • ' I > 

' Ofi VPft tfgjVT ‘ T 
Les disciples sur nous crier Hourra ! 

Leur pardonnant celte folie, 

Par des mo^ens simples et doux 
Changez-les en les ntettant tous 
Dans notre confrerie. 


W\{\ I! i> J 

.’Hi) 
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Apres ce triompUe, gi digne 'o<( u; i> zu \ 'i 
De votre zele et:deivo& soins ,1 * ' 

lien est.pp ponrtipiQsinsigne; . »<» | 

Que vous ne brigutfrerf'pasiiibins.t ] 

Tentez le sort ; 

Qu’un noble /eflbrt : » ; 

Rende partout voire glpire infime't 1 » >* 

G’e^ que Leon - w i mr f 
Soit Fjiorc-JMaeony ^ ; 

Et Vdndrable adnii$ ^ul’unissonu - n? . 

Par cette conquete. inouie / . : . . . * •• • . - 1 

L’uoi?er$ ^atenniseara. ; i ‘ 

Plus de Hourral mtiis des Huzza ! ■ f 
A la Maconnerie. 


$is ®istft!ttrs. 

Aia ; C est a mon maitre en Vart de plaire. 

L’amant visite sa maitresse, 

L'avare visite son or, 

Le buveur yisite sans cesse 
Le vin , son liquide trdsor. 

Chacun , visitant ce quil aime , 

Declare son gout sans facon; 

Pour l’amiti£, ce bien supreme, 

On voit visiter le Macon. 

a 

Le temple auguste de memoire 
Par nos guerriers est visite ; 

L artiste qui rcve la gloire 
Visite la postin' te; 
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?82 MANUEL DU ^ftAlW-MAgON. 

Plus (Tun poetflil^m^raire * ’ ' 
Voudrait vi?t£tr>PBelic 0 n. * ? 

Les arts, les sciences, la gtitemV 1 T ' -* 
Onl la rnsita do Macow. ,! " ' J? v 

: Ui«' !»: v , ;;.T 
Le joli pays de^JAvie<: : * : v 

Est agr^ablat A visiter ; !v - • 

Aussi nous voiUoa sans pork* ‘ 

Pour uu autre lieu le quitter . v 
De iu£ine nos regrets sincere® ’ 
Eclateraient avecraisori, 

Si nous nous s4pariaDS T inti$ tfrdres, 
Ayant leAbbou&du Me coo . 

)i ii-*i ' y 
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EXPLICATION DE L'ALLEGORIE. 


Sub. le premier plan, on voit la d^esse de la Ma- 
connerife debout sur la pierre cubique qui lui sert de * 
pedestal ; son costume est celui de Minerve; son atti- 
tude est noble et assur^e, et son regard est fix4 sur le 
triangle lumineux , symbole de la Divinity. Le cordon 
de maitre la d^core ; sa main gaucbe tient un glaive 
appuye sur les Tables de la Loi, qu’on distingue en 
Loi Mosaique et Loi nouvelle , cette derniere designee 
par la croix. Dans la main droite de la Deesse est un 
compas, symbole de la droiture, et le miroir, symbole 
de la prudence et de la verity. Un diad£me , marque 
de sa puissance, orne son front, et sa t£te est sur- 
montee d’une couronne form^e de sept etoiles, sym- 
bole de l’immortalite. Sur le pedestal est inscrit le 
nom du Grand Architecte de TUnivers dans la langue 
sainte. Sur la face lat^rale on apercoit les lettres mys- 
tlrieuses, J. B. M.-B. Sur le devant paraissent, comme 
ecrases par la pierre cubique, embleme de la Macon- 
nerie, plusieurs monstres parmi lesquels on remarque 
lTgnorance , la Superstition, la Fourberie, I a Dis- 
corde, etc. Aux deux cotes s’^tevent, a droite V acacia, 
et a gauche le palmier , celui-ci designant la Macon- 
nerie antique, et l’autre la Maconnerie actuelle, ou 
Maconnerie Salomonique. 

Sur le second plan, on voit, a droite, un chene au 
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EXPLICATION DE l’alL^GORIE. 

pied duquel est une cav^rne qui symbolise la Macon- 
nerie Druidique ; a gauche le saule de Babylone et 
la tour de Babel, caracterisant la Maconnerie Chal- 
dettme. 

Dans le fond et au troisieme plan sont, a gauche 
une pyramide et le lotus, plante sacr^e, emblemes de 
la Maconnerie d’Egypte , et a droite un temple grec 
fct un myrte, reprdsentant la Maconnerie grecque. 
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